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Questions générales (45) 


um 
ue but de l’étude a été d’examiner le rayon d’action 
Mia. € N . 2 
n vibrateur en place et de comparer les effets de diffé- 
pool. 

our caractériser cette action du vibrateur sur le béton, 
ettra en évidence la compacité obtenue en différents 
ts plus ou moins éloignés de la source de vibration. 


tte compacité sera déterminée par une mesure locale 
ensité au moyen d’une sonde radioactive munie d’un 
npteur Geiger. 

Deux modèles de vibrateurs ont été examinés et com- 


vibrateur A était placé au centre d’une cuve remplie 
ton frais; à des distances différentes étaient placés 
ubes destinés à recevoir une sonde de mesure de 


x 


isité, sonde à isotopes radioactifs. 


Le graphique de la figure 1 donne les résultats obtenus 
as les tubes voisins de la source de vibration; sur ce 
iphique on a noté la variation de la densité en fonction 
temps de vibration. 

Jn remarque que la densité optimale pour les trois 
its considérés est obtenue au bout d’une minute. 
e qui concerné le point le plus rapproché du vibra- 
r, cette valeur de la densité diminue après être passée 
in maximum pour une durée de fonctionnement d’une 
jute. Cela signifie que la durée optimale de vibration 
une minute, puisqu’apres cette durée, le béton se 
re au voisinage du vibrateur. 


N Les recherches effectuées en 1959 qui sont resumees dans le present rapport feront l’objet 
+ de mémoires détaillés sous la signature de leurs auteurs lorsque leur avancement ou leur 
x achévement le justifiera. 

à Ces recherches ont été entièrement subventionnées par les Fédérations du Bâtiment 
à et des Travaux Publics. Elles ont été suivies par les commissions spécialisées qui ont pour 
on tâche d'orienter les études vers les sujets les plus utiles au progrès de la construction. 

=$ Les notes ci-après constituent l'essentiel des comptes rendus présentés aux commissions 
4 et ne doivent à aucun titre être considérées comme des rapports définitifs. 

I. CIMENTS — BETONS — BETON ARME — MACONNERIE 

LS 
a ETUDE DES VIBRATEURS A BETON 
Es Recherche effectuée par M. J. CHEFDEVILLE 
Pr 
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Le graphique de la figure 2 donne les mémes résult 

pour des points qui s’éloignent progressivement de 

Zone où la vibration est source de vibration. On remarque que le serrage optir 
moins efficace mais _ obtenu après une durée de vibration d’une minute 
rn asians a fourni par les sondes 1, 2 et 3 et que cette vibrat 
est presque sans influence à ’emplacement des soni 
4 et 5, ce qui signifie que le rayon d’action de ce vibrati 
pour la durée optimale est de 38 cm. | 


En conclusion, ce vibrateur, pour étre employé norn 
lement, devra étre disposé suivant un maillage carré | 
70 cm (fig. 3). Il faudra le maintenir une minute en chac 
point sans dépasser sensiblement cette durée. Y 


Rn, 

Sur la figure 4 on a comparé deux vibrateurs di 
rents. Les vibrateurs A et B nécessitent une durée 
deux minutes pour obtenir le serrage optimal. A l’exam 
de la courbe, on remarque que le vibrateur B 
moins efficace si on rend la durée de | 
à deux minutes. Le rayon d’action du vibrateur A 
de 38 cm, celui du vibrateur B est de 16 cm. 


En conclusion, le vibrateur A devra être préféré. 
vibrateur B, son efficacité étant meilleure, son ray 
d'action plus grand. 1 


| 

Ces résultats ont été obtenus avec un béton étalon 
donnent des valeurs comparatives, toutes choses éga 
par ailleurs. Pour l’utilisation dans un chantier dom 
il sera nécessaire de mesurer le comportement du vibi 
teur en fonction du béton de ce chantier, l’influer 


Fie. 3. de la vibration étant variable avec la composition 
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ÉTUDE SYSTÉMATIQUE DU BÉTON SUR LES CHANTIERS 
| PAR L’AUSCULTATION DYNAMIQUE 


Recherche effectuée par M. J. CHEFDEVILLE 


“Afin de connaître la résistance à la compression d’un 
on d'ouvrage par les moyens non destructifs de l'aus- 
Itation dynamique, des études de laboratoire avaient 
€ faites qui avaient permis d'établir une formule empi- 
rique matérialisant la corrélation entre le module d’élas- 
ticité dynamique et la résistance à la compression du 


béton. | 


Avant que soit vérifiée la formule proposée, il était 
cessaire de procéder à un étalonnage sur chaque ouvrage 
sculté, cet étalonnage nécessitait le prélèvement 
hantillons, ce qui présentait des inconvénients et 
t parfois impossible. 


_ Les résultats obtenus au cours de ces opérations par- 
to t où elles ont été possibles nous ont permis de procéder 
a la vérification in situ de la formule proposée. 

r quarante-six chantiers, il a été possible de procéder 


prélèvement d’éprouvettes intactes par carottage 
t soixante-quatre échantillons), ces chantiers étaient 


taient du point de vue du béton une grande diversité : 
les ciments utilisés et les dosages en ciment étaient 
différents; les agrégats employés variaient par leur 
nature minéralogique, leur forme et leur granulometrie; 
les modes de mise en place étaient également différents, 
les ouvrages examinés ayant des destinations variées, 
depuis les chantiers de bâtiment jusqu’à ceux d'ouvrages 
d’art importants. 


Il faut ajouter que les bétons des ouvrages examinés 
étaient presque toujours de qualité contestée, les prélè- 
vements représentaient une large bande de qualités. 
diverses allant de la meilleure à la pire. 


Les valeurs du module d’élasticité dynamique et celles 
des résistances à la compression ont été portées sur la 
figure 5, la courbe moyenne représentative de la relation 
entre ces deux grandeurs a été tracée, elle correspond 
à l’équation : 
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Sur ce graphique ont été portés, d’une part, les résul- 
tats obtenus sur éprouvettes en laboratoire, d'autre 
part, ceux obtenus sur les prélèvements effectués sur 


les ouvrages. 


A partir de cette courbe et de ces points représentatifs, 
il a été fait un calcul d’erreur. Pour chaque point, on a 
calculé le résidu entre la valeur de la résistance mesurée 
et celle obtenue par le calcul à partir de la relation (1). 
A partir de ces résidus, l'erreur quadratique moyenne E 
a été calculée par la relation : 


n étant le nombre d'observations. 


L'erreur probable r a été calculée par la formule : 


r= 0,6745 4/9. 
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Le calcul d'erreur a été effectué par tranches de 50 000° 

de la valeur du module dynamique en kg/em?: 
de 150 000 à 200 000 E 
de 200 000 à 250 000 

de 256000 à 300 000 

N de 300 000 à 350 000 

de 350 000 à 400 000 

au-dessus de 400 000 


Ceci permet d’avoir une valeur de l’erreur pour chaque | 
cas. En effet, la plupart du temps, les modules corres= 
pondant à un chantier déterminé varient seulement, 
entre des valeurs assez rapprochées. 


On peut considérer qu'il y a corrélation entre les val 
du module et celles des résistances si trois fois l’erreur. 
quadratique moyenne est supérieure à l’écart maximal. 

On remarquera que les bétons dont les résistances sont 
les plus courantes (de 180 à 430 kg/cm?) donnent, lors” 
d'une auscultation, l’erreur la plus faible sur leur valeurs 


Les erreurs les plus grandes correspondent aux bétons, 
de très mauvaise qualité. | 


A 
A 
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compris entre de résultats PET; D (e) 3 E > (max) r = 0,6745 v2 : 
n E= V q : n f 
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150 000 10 kg 11,3 kg x 
et 3 34 > 15 7,4 kg = 13,5 % i 

200 000 20 % 20 % 

200 000 16 kg 17 kg 

et 20 51 > 28 
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| et 30 63 > 38 
300 000 12 % 14 % a 
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Série : Questions générales (45) 


RÉSISTANCE AU FEU D'UNE CONSTRUCTION EN BÉTON ARMÉ 
be | OBSERVATIONS APRÈS INCENDIE ET RÉFECTIONS 


> Étude effectuée par M. J. CHEFDEVILLE 


Une étude de béton ayant subi un incendie a été effec- 
tuée par auscultation dynamique sur un atelier de fabri- 
cation. Cette étude a d’ailleurs fait l’objet d’une confé- 
rence de MM. L.-P. Brice et J. CHEFDEVILLE, au mois 
de mars 1959 (2). 


L'étude avait pour but d’établir une carte de qualité 
¡de l'ouvrage, l’action de la chaleur sur les constituants 
du béton armé présentant suivant la température atteinte 
et le temps pendant lequel cette action a duré les aspects 
suivants : 


… a) Le liant d’un béton est constitué par le ciment qui 
fait sa prise en s'hydratant. L’échauffement du béton 
à des températures élevées après durcissement a pour 
net de provoquer le départ de différentes espèces d’eau 
| qu'il a retenues et, pour autant que la température appli- 
pee ait été suffisante, on aboutit, comme état final, au 
| produit déshydraté voisin de celui dont on était parti 
i et il en résulte une régression de la résistance mécanique 
‘du béton. 

|b) Les agrégats peuvent subir des transformations 
‚sous l’action de la chaleur. Presque toutes ces transfor- 
‘Mations se font avec une augmentation de volume à 
laquelle il faudra ajouter la dilatation propre de l’agrégat. 
Cette augmentation de volume se traduit par des rup- 
tures localisées mais nombreuses qui diminueront la 
résistance mécanique du béton. 


_ c) Les armatures lorsqu'elles sont soumises à des tem- 
“pératures supérieures à 550° C voient leur limite élastique 
diminuer, elle peut devenir plus faible que le taux de 
travail effectivement appliqué. 


= 
_ Sous l’action du feu, les armatures et le béton se dila- 
tent d’une manière différente: la poussée qui en résulte 
peut être telle que même des pièces comprimées sous 
"charge comme le sont les piliers peuvent se fissurer sui- 
vant des plans horizontaux. 

fe 


_ Les pertes de résistance mécanique se traduisent par 
un gradient de la qualité du béton, la résistance est très 
‘affectée à la surface des pièces et tend progressivement 
"vers sa valeur avant incendie au fur et à mesure qu’on 
’éloigne de la surface. 


inn. ITBTP, décembre 1959, n° 144, p. 1369-1390 — QG /44. 


Les effets des dilatations thermiques se présentent sous 
les formes suivantes : 


1° Des fissures perpendiculaires au plus grand axe de 
la pièce et normales aux armatures principales. Ces 
fissures sont le résultat de la poussée et tres souvent 
intéressent toute la section, morcelant ainsi la pièce qui 
ne tient alors que par ses armatures. 


2° Des fissures paralléles aux faces atteintes par le feu 
qui sont le résultat de la dilatation plus grande des 
couches superficielles soumises à une température plus. 
élevée que celle du noyau central. Elles produisent un 
décollement de la couche superficielle. 


La mesure de la vitesse du son est le meilleur critère de 
détection des défauts du béton incendié. Elle permet de 
caractériser le gradient de diminution de la résistance a 
la partie superficielle dans les différents cas où se produit 
une dégradation du béton pour les causes vues ci-dessus. 


Les mesures ont été faites sur des poteaux, des poutres 
maitresses, des poutrelles préfabriquées et le hourdis. 


Toutes les têtes des poteaux étaient atteintes profon- 
dément par le feu, certains poteaux étaient détruits 
profondément et fissurés sur toute la hauteur, 


Des mesures de vitesse du son en transparence éche- 
lonnées tous les 30 cm sur tous les poteaux ont permis de 
déterminer la partie à conserver de chacun d’eux, une 
fois déterminée la valeur limite de la résistance. 


Sur les poutres maîtresses, la croûte superficielle 
détruite se limitait à la face inférieure. Les mesures ont 
permis d’en calculer l’épaisseur, ainsi que la hauteur du 
béton dont la qualité avait été diminuée par la chaleur. 


Sur les éléments préfabriqués, les mesures ont montré 
que ceux-ci avaient été atteints sur toute leur épaisseur 
et que leur destruction était homogène, leur faible 
épaisseur les ayant rendus plus vulnérables au choc 
thermique. 


Enfin l’adhérence entre les aciers et le béton a à peu 
près complètement disparu. 

Par ailleurs, les armatures constituées par des aciers 
demi-durs avaient subi des recuits qui avaient réduit leur 
limite élastique d’environ 30 % et leur limite de rupture 
d’environ 35 %. 


1) L.-P. BRICE. p. CHEFDEVILLE. Résistance au feu d’une construction en béton arme, Observations après incendie et réfections. 
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APPLICATION PRATIQUE DES ÉTUDES SUR LA GRANULOMÉTRIE 


Recherche effectuée par M. L. VIRONNAUD, 
M. M. MAMILLAN, Chef de Section et M. J. JOUSLIN 


Cette étude était pratiquement terminée en 1958 en 
ce qui concerne les agrégats de Seine (1). 


L'année 1959 a été consacrée à quelques essais complé- 
mentaires et surtout au dépouillement de tous les résul- 
tats. Cette recherche comporte une grande masse de ren- 
seignements qui ont été exploités avec les méthodes 
statistiques. En particulier, de nombreuses corrélations 
ont été calculées. Les valeurs sont données concernant : 


— Je rapport des résistances à la compression sur 
cylindres et sur bouts de prismes à 28 j (ce rapport 
augmente avec la résistance des bétons); 


— le rapport des résistances à la compression et à la 


flexion sur prismes à 7, à 28 et à 90 j; là aussi, il semble 
que le rapport croisse avec la résistance des bétons; 


— l'augmentation de résistances tant à la flexion qu a 
la compression, entre 7 j d’äge et 28 ou 90 j. | 


Le rapport final a été publié sous le titre : « Importance 
relative des erreurs de dosage dans la confection des 
bétons (essais statistiques) » (2). 


Toutefois, pour ne pas alourdir la publication, tous les 
résultats détaillés n "ont pas été imprimés; ils peuvent 
être consultés aux Laboratoires du Bâtiment et des Travaux 
Publics par les personnes intéressées. 


INFLUENCE DE LA COMPOSITION DU BÉTON SUR LE RETRAIT 


Recherche effectuée par MM. 


Les essais de retrait portent sur quatre cents séries 
d’eprouvettes qui ont été confectionnées au cours de ces 
dernières années. 


Les paramètres suivants ont été étudiés : 


— la nature des agregats; 


— la nature du ciment et la relation entre le retrait 
du mortier et celui de la päte pure; 


— la composition granulométrique du béton; 


— l'influence du dosage en eau sur différents bétons 
(nature des agrégats, dosage en ciment, composition 
granulométrique) ; 


— l'influence du dosage en ciment: 
— l'influence du plastifiant. 
Les mesures de retrait ont été effectuées sur des éprou- 


vettes 7 x 7 x 28 cm, conservées dans une hygrometrie 
de 50% et a une température constante de 20° C. 


De ces essais, nous avons pu dégager les conclusions 
suivantes : 


1° La nature de Vagrégat a une influence considé- 
rable sur le retrait. 


Les bétons composés d’agrégats calcaires ont un 


retrait trois fois plus fort que celui des bétons composés 
d’agregats de quartz. 


Il semble que le retrait des bétons augmente avec la 
Fanpressjbllile de l’agrégat. 


(*) Voir Compte rendu ae Ann. ITBTP, juillet-août 1959, 
nos 139-140, p. 739 — QG/43 


. MAMILLAN et J. JOUSLIN 


Le rapport des modules d’élasticité du calcaire et du 
quartz varie de 1 à $. ; 


2 Suivant la nature du ciment utilisé pour | 
fabrication d’un même béton, le retrait varie 
de 0,2 mm par mètre à 0,5 mm par mètre. « 


Les relations suivantes ont été observées : le rapport du 
retrait de la pâte pure et de celui du béton est voisin de 7 
et le rapport du retrait de la pâte pure et de celui du 
mortier est voisin de 3. 


3° La granulometrie des agregats entraine des 
variations de retrait assez marquées. 


Le retrait est plus important pour les bétons contenant, 
plus de sable, les autres éléments de la composition étant. 
constants. Suivant des compositions granulometriques 
extrêmes, on peut obtenir des retraits variant de 0,5 mm 
par mètre à 0,7 mm par mètre, 


4° Les résultats montrent que le retrait n’est oan 


nettement influencé par Vaugmentation de la quanti 
d’eau de gâchage. 


Pour différents dosages en ciment (de 250 à 
450 kg/m?) des bétons ont été confectionnés avec diffé 
rentes quantités d’eau dans les limites suivantes : 113 1 4 
268 1 par mètre cube. 


Ces résultats ne sont pas particuliers aux bétons contedl 
tionnés avec des agrégats roulés silico-calcaires (agrégats 
de Seine) mais ils se sont confirmés sur des bétons réalisés. 
avec des agrégats concassés de calcaire tendre ou de 
quartz. î 


(2) L. VIRONNAUD, mn ITBTP, mars-avril 1960, nos 147- 148, 
p. 313-372 — BBA /56 


A 
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confection du béton avec plastifiant, soit en 
servant la même quantité d’eau, soit en dimi- 
. nuant cette quantité de façon à maintenir la 
consistance du béton, n’a que très peu d'influence 
ur le retrait. 


| L'étude entreprise en 1957 a été poursuivie et les résul- 
ats des essais ont fait l’objet d’une conférence: le 
5 décembre 1959 (1). 


ES Différents paramètres ont été étudiés : 


| 4 Age du béton au moment du chargement. 


ES Les éprouvettes ont été chargées à 7, 14, 21, 28, 90, 
{ 180, 365 j. 


Les résultats montrent qu’une éprouvette chargée dans 
Vair sec, à 7 j, a, après deux ans de chargement, un 


FF 


pass égal à trois fois celui d'une éprouvette chargée à 


Toutes les éprouvettes ont été conservées à tempéra- 
e constante de 20°C, dans les hygrométries sui- 
: 35, 50, 75 et 99 % d'humidité relative et dans 


Après deux ans d'essai, pour deux bétons identiques 
pre au même âge, sous une même contrainte, le 


_ Le fluage est d'autant plus ke que l’hygrométrie 
eo, eivation est plus seche; son évolution dans le 


_ Parallèlement à Pétude de l'influence de I’ hygrométrie 
e conservation sur le fluage, nous avons considéré son 
ifluence sur les critères suivants : 


— le retrait; 
…_ — la résistance en compression; 


-— le module d’élasticité. 


1) A paraître (Ann. ITBTP). 


Ars Er Pe 7 i + SEHEN FAT. PE TE, 


dans la proportion de 2 CA du poids de ciment conduit à 
un retrait plus important, 


6° Le retrait augmente avec le dosage en ciment. 


Quand le dosage passe de 250 a 450 kg /m’, le retrait 
augmente de 0 45 à 0,55 mm. 


FLUAGE DU BÉTON 


Recherche effectuée par MM. M. MAMILLAN, R. CHassaınG et K. THIEL 


La stabilisation du fluage d’un béton conservé dans 
l’air humide est beaucoup plus rapide que dans l’air sec. 


Par exemple, pour un béton chargé à 28 j sous une 
contrainte de 100 kg /cm? et conservé à 99 % d'humidité — 
relative, le fluage semble stabilisé, après trois mois de 
chargement, par contre un béton identique chargé dans 
les mêmes conditions continue encore à se déformer 
après neuf mois de conservation à l’air sec. 


c) Influence de la contrainte de compression. 


Les éprouvettes de béton sont soumises à trois contrain- 
tes de compression 50 — 100 — 125 kg /cm?. Les défor- 
mations dues au fluage sont proportionnelles aux contrain- 
tes tant que celles-ci ne dépassent pas 40 % de la 
contrainte de rupture. Ceci semble se vérifier pour diffé- 
rentes hygrométries de conservation et pour divers âges 
de chargement. 


d) Influence de la dimension des éprouvettes. 
Pour ce paramètre, quatre dimensions ont été étudiées : 


7 X 7 x 60cm 10 x 10 x 60 cm 14 x 14 x 60cm 
20 x 20 x 60 cm 


Les premiers résultats permettent de montrer que plus 
la section de l’éprouvette est réduite, plus le fluage est 
important, Une éprouvette de 7 x 7 cm de section sem- 
ble, dans le même temps et sous une même contrainte, 
se raccourcir deux fois plus qu’une éprouvette de 20 X 
20 cm de section. 


| 4 VOLUTION DES PROPRIETES DU BETON AVEC L’HYGROMETRIE DE CONSERVATION 


Recherche effectuée par MM. M. MamiLLAN et C. LEFEVRE 


a) Le retrait du béton est d’autant plus important 
que Uhygrometrie de conservation est plus sèche. 


Les bétons conservés dans l’eau et dans une hygro- 
métrie de conservation voisine de la saturation (99 %) 
accusent un léger gonflement (0,1 mm par mètre). Il 
suffit de quelques jours pour que ce gonflement soit 
stabilisé. 

Le retrait des bétons conservés à 35 % d’humidité 


relative atteint 0,3 mm par mètre, alors qu’à 75 % d’humi- 
dité relative le retrait devient 0,5 mm par mètre. 
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Ces valeurs de stabilisation du retrait sont atteintes 
plus lentement dans les hygrométries sèches. 


Il faut trois mois pour que le retrait se stabilise à 75 %, 
par contre, il en faut neuf à 50 %. 


b) L'évolution du module d'élasticité est rapide pen- 
dant les six premieres semaines quí suivent la 
confection du béton. Ensuite, selon l’hygrométrie 

de conservation, cette propriété est soit stabilisée, soit 

en légère augmentation. 


Pour les éprouvettes conservées dans l’air sec (35 % 
d'humidité relative) le module d’élasticité est stabilisé 
après un mois et demi. Si la conservation est effectuée 
dans une ambiance humide, l’accroissement est toujours 
ascendant après six mois. On distingue deux groupes de 
valeurs du module d'élasticité 
sèches, les valeurs sont voisines de 350 000 kg/cm?; 
pour les hygrométries humides, elles avoisinent 


Le Le ey Ay à PAUSE AO Ser fee IES PATES “neh, 


: pour les hygrometries * 


sous une m 

contrainte, les déformations d’un béton conservé ex 
atmosphère sèche sont supérieures de 25 % aux défo 
mations du même béton conservé en ambiance humide, 


450 000 kg/cm?, c -est- a-dire que, 


| 
c) L’évolution de la résistance de rupture en com: 
pression des bétons suit une loi analogue à celle 


du module d'élasticité. 


Dans Pair sec, l’évolution des qualités mécaniques de 
béton est très vite stabilisée. L’accroissement de la résis: 
tance est pratiquement nul après deux mois, tandis qu’en 
atmosphère humide, la résistance augmente encore après 
six mois. 


Par exemple, la résistance d’un béton conservé dans 
Vair sec est, à six mois, de 250 kg /cm?. Le même béton au 
même âge atteint 500 kg /cm? en atmosphère humide et 
son évolution n’est pas encore stabilisée. 


DILATATION DU BÉTON | 


Recherche effectuée par MM. L. VIRONNAUD et P. de MONTERA 


Une étude sur la mesure des coefficients de dilatation 
des pâtes pures de ciment (entre 20° et 60° C) a été réa- 
lisée il y a quelques années, et une première publication, 
relative surtout à la mise au point de l'appareil (dilato- 
mètre à trépied optique) a été faite (1). 


Un deuxième rapport sur des mesures effectuées depuis 
lors vient de paraître (?). 


Une première partie donne les résultats des mesures des 
coefficients de dilatation (entre 20 et 60° C) de quatre 
ciments (CPA, CLK, HRI, SUPER) et leur évolution 
dans le temps. 


La seconde partie comporte la description du nouveau 
dilatomètre à trépied optique pour le béton et les résul- 
tats des mesures de dilatation sur trois bétons. Ces trois 
bétons ne diffèrent que par la nature de leurs agrégats 
(silico-calcaires, calcaire dur, quartz). On a pu mettre en 
évidence la nette influence de celle-ci sur la dilatation 
du béton (fig. 6). Les variations des coefficients de dila- 


(1) A. PascAL, L. VIRONNAUD, NGUYEN VAN THANH, Dilato- 
A optique. Ann. ITBTP, juin 1954, n° 78, p. 521- 
540 — EM/30. 

() P. de MonTERA, Dilatomètre à trépied optique. Résultats 
expérimentaux sur ciments et bétons — Ann. ITBTP, janvier 
1960, p. 47-58 — EM /45. 


tation dans le temps et avec la température ont été 
également détérminées. 

16 

14 

42 

10 

8 


on NK oO 


10 40 


130 180 220 300 S00 570 | 


A. Quartz B. Béton avec agrégats de quartz 
C. Béton avec agrégats silico-calcaires | 
D. Beton avec agrégats calcaires E. Calcaire 


Fic. 6. — Influence de la nature de Pagrégat. : E 
Coefficient de dilatation «,., (30 à 60° C). } 


DEFORMATION DU BETON AVANT LE DURCISSEMENT 


Recherche effectuée par MM. L. VIRONNAUD et C. LEFEVRE 


Le compte rendu de 1958 (p. 742) (+) donnait le croquis 
de l’appareillage, mais l’experimentation etait alors A 
son début. Les résultats ont fait l’objet d’une conférence 
qui sera publiée sous le titre : « Le premier Âge du 
béton » (?). 


Des Ann. ITBTP, juillet-août 1959, n°s 139-140, p. 737-778 — 
(2) A paraître (Ann. ITBTP). 
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Rappelons que le but de cette recherche est la mesure 
des déformations du béton à partir de l'instant de sa mise 
en place, et, en principe, pendant un délai de 24 h. N 


Ko 

L'influence des conditions d'essais sur les résultats est 
grande, bien que l’allure générale des courbes de defor- 
mation en fonction du temps pendant les vingt-quatre, 
premières heures soit la même. En particulier, les varia- 
tions de la vitesse du courant d’air au-dessus de l’éprou-" j 


RIE a 


A a TS 
tions générales (45) _ 


< 
Ques 


E 


e étant les mêmes dans les deux cas). Pour le béton, 
is les mêmes conditions, l’accourcissement était doublé. 


MORTIER 


res avoir défini les conditions de la mesure (20° C, 
%H.R. et vent de 1 m/s), l’étude a porté sur des eS 
es pures de ciment, des mortiers et quelques bétons. 


Ciment 113 1 
Chaux 2/3) 


augmenter les accourcissements dans des Dans le cas des mortiers d’enduits, on a procédé à 

tres considérables : un vent de 1 m/s quin-  _l’expérience suivante : sur une éprouvette, la ventilation 
Paccourcissement d’une pâte pure par rapport à a été appliquée avec un décalage de trois heures par 
atmosphère calme (les température et humidité rela- rapport au mortier témoin. La figure 8 donne les deux 


+ 1 ‘ E Temoin 
… Le type de courbe de déformations est semblable a Er Sable RILEM_ 5 
ui de la figure 7 obtenue sur une páte pure de ciment. A 
A - -2 yentitotioo nets 
: 2 e 
CIMENT CPA-C © E4 
SILOS 2 
E - 250-315 > 
| 0 
E 1 DIANA 24 
E Temps en heures 
| ae 
0: © Fic. 8. — Courbes de déformation aussitôt après la mise en place 
= Æ de mortiers avec ventilation immédiate et ventilation retardée. 
Y 
- 8 | 
eS 
y y 
0 pp 
a 114 4/2 sl 2 416: 8 24 


‘Fic. 7. — Courbe de déformation d’une pâte pure de ciment 


é E a : 
pendant les premières heures qui suivent la confection. en rag u Do ST de endet 


recouvrant une éprouvette de béton. 


Pour des bétons, quelques résultats intéressants ont 
été notés : pour un dosage déterminé en ciment, l’accour- 
cissement devient d’autant plus grand que la quantité 
“d’eau est plus importante, mais jusqu’à un certain seuil : 
“au-delà d’une certaine valeur, l’accourcissement diminue. 
Ceci peut s'expliquer par la formation d’une couche . 
de laitance sur le béton, couche qui ne peut disparaître 
le par évaporation, protégeant pendant ce temps le 
béton contre sa propre dessiccation. D'ailleurs, dans ce 
cas, le phénomène même de l’accourcissement se trouve 
retardé : l’observation donne un décalage de une à deux 
heures par fapport au béton moins mouillé. , 


_ L'influence du dosage en ciment est très nette : on peut 
doubler l’accourcissement quand le dosage passe de 
200 à 350 kg et le tripler quand on atteint 500 kg. 


_ Le rapport quantité de sable sur quantité d’agrégats 
E également une certaine importance. 


i" 
y { 

Une expérimentation sur le béton armé est possible 
et très intéressante. On peut placer dans l’éprouvette de 
. béton (de 7 cm d’épaisseur) un ou plusieurs ronds de béton, 
à une certaine distance de la surface d'évaporation. On 
a constaté par exemple qu’une barre lisse de 20 mm de 
diamètre, placée à 2 cm de la surface, divisait par trois 
 l’accourcissement du béton témoin. On retrouve le même 
sultat avec des mortiers d’enduit en utilisant des gril- 
ges. 


x 


7 (ee 
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courbes obtenues : l’accourcissement est plus grand et 
débute plus tôt dans l’éprouvette témoin, mais on doit 
constater un phénomène qui peut être grave : l’éprouvette 
à ventilation retardée subit dans un court laps de temps, 
un accourcissement très grand, puis se stabilise, mais 
pendant cette durée d’une heure, le mortier se trouve 
soumis à des contraintes de traction qui peuvent être 
très dangereuses. 


FISSURATION DU BÉTON 


Recherche effectuée par M. C. LEFEVRE 


Une méthode a été étudiée pour obtenir la fissuration 
et la rupture du béton sous l’action du retrait dans un 
temps relativement court (1). 


Les premiers essais ont montré qu'il s'écoule toujours 
un temps relativement long et très variable entre le 
moment où une fissure apparaît à la surface du béton 
et le moment où l’éprouvette se rompt sous la contrainte 
de traction due au retrait gêné. Il arrive même souvent 
qu’une éprouvette ne se rompe jamais, bien qu’elle soit 
fissurée sur tout le pourtour d’une même section. 


Aussi on a choisi comme critère pour la détermination 
du temps de fissuration, le début de cette fissuration 
et non la rupture de l’éprouvette. 


Détermination du début de fissuration. 


La détermination du début de fissuration par simple 
observation visuelle est pratiquement impossible, car pour 
qu’une fissure soit visible, il faut qu’elle ait une largeur 
suffisante et elle ne peut avoir une largeur suffisante 
que plusieurs heures ou même plusieurs jours après son 
début de formation. On a donc été amené à déceler le 
début de fissuration par mesure directe, à l’aide d’exten- 
sometres, de la déformation de l'éprouvette (fig. 11). 


Tant que l'éprouvette n'est pas fissurée, le retrait 
provoque une diminution de longueur entre les points 
d'application de l’extensomètre, d’où une rotation du 
comparateur dans un certain sens. En même temps, les 
blocs d’acier sur lesquels les têtes de l’&prouvette pren- 
nent appui se mettent en compression. Quand une fissure 
apparaît entre les points d’application de l'extensométre, 
Véprouvette dont la section transversale se trouve 
réduite, tend à reprendre sa longueur initiale sous la 
poussée des blocs d’acier préalablement comprimés. Il 
en résulte une rotation inverse des comparateurs. 


Représentation graphique. 


_Si l’on représente graphiquement les variations liné- 
aires de l’éprouvette, en fonction du temps, on obtient 
une c Jurbe dont un exemple est donné par la figure 12. 


De l’origine au temps T, l’&prouvette diminue de lon- 
gueur. Au temps T se produit le début de fissuration et 
la distance entre les points d’application de l’extenso- 
mètre augmente brusquement, d’où un retour à la lon- 


ve initiale suivi d’un élargissement progressif de la 
ssure. 


() Voir Compte rendu 1958, p. 743 Ann. ITBTP, juillet- 
août 1959, nos 139-140, p. 737-778 — QG /43. 
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Cette expérimentation a été complétée par des essais 
de fissuration sur des mortiers posés sur des fonds en 
béton (plaques carrées de 50 x 50 cm ou barreaux de 
10 x 10 x 100 cm). Les mortiers sont soumis à l’évapora= 
tion dans les conditions précédentes et on note le temps 
au bout duquel ils fissurent, le nombre de fissures et même! 
quelquefois le faïençage (fig. 9 et 10). | 


Fic. 11. — Eprouvettes de fissuration 
munies d'extensométres á contacts. 


A gauche : fissurométre à béton. A droite : fissurométre à mortier. © 
En haut : compteurs d’impulsion. 


+ 
$ 

On voit que, par cette méthode, le début de fissuration - 
peut être déterminé avec une grande précision. Pratique- — 
ment, cette précision n’est limitée que par les intervalles 1 
de temps séparant les observations faites aux extenso- 
mètres. | 


ri E Série : Questions Hans (45). Ed) -, + 


me 


Ju MR TRS ru Ta _ La méthode adoptée est beaucoup plus simple et 
: ER ARE consiste à munir les comparateurs des extensomètres 
Ar Hu im de contacts électriques. 


L’enregistrement automatique des temps de fissura- 
x tion se fait d’une manière analogue à celle utilisée pour 
‘ les anneaux de fissuration en pâte pure. 


ment (p | 34 
cn 
O > a 


hae 
o 


Application à la fissuration du mortier. 


| ; k q bere 

| 2 Pour les essais de fissuration de mortier, on réalise des 
Ina, | ‘ fissuromètres de dimensions réduites (à droite sur la 

1 figure 11). Leurs dimensions sont les suivantes : 


Accourcisse 


TIERE TEE Brey NCA FETES — longueur totale 50 cm 
| TEMPS (en jours) — largeur 11 cm 
| — distance entre têtes 30 cm 
[Temps de fissuration ! :— section de la partie tendue entre têtes 4 x 4 cm. 
ee Kal Ces fissurometres sont beaucoup plus maniables que ~ 
ceux utilisés pour le béton et la méthode de mesure des 
temps de fissuration est la même que pour les fissuro- 
2 ; mètres à béton. 
x Resultats. 
A titre indicatif, nous donnons les temps de fissuration 
suivants obtenus avec le même ciment : 
q Fic. 12. — Mesure des déformations páte pure =, 2440 
aide d’extensomètres à comparateurs (base de mesure : 34 cm). mortier (sable de Seine 0,5 /2 mm) 
1/1 en poids 41 — 44 — 48 moyenne = 44h 
| 1/2 NT = 1650 
Pour ne pas être astreint à faire des observations 1/3 99 — 108 — 118 2408 de 


rectes et fréquentes des comparateurs, on pourrait les , : à Es y 
otographier á des intervalles de temps assez rapprochés, béton (granulats de Seine et 350 kg de ciment) 
à l'aide ae, camera, 2 166 — 178 — 193 moyenne = 179 h 


h: 


RÉSISTANCE A LA TRACTION DU MORTIER 


Recherche effectuée par Ms Aj ILANTZIS 


Un dispositif a été mis au point (1) pour mesurer la tion de la composition des mortiers et de leur conser- 
resistance à la traction d’un anneau en pâte pure de vation. 
ciment (le même anneau que celui utilisé dans les essais 
de fissuration en pâte pure) et l’essai consiste à rompre 
lanneau sous une pression interne par l'intermédiaire 
une vessie en latex. 


"Get appareillage a été modifié pour étre adapté a des 
neaux de mortier (fig. 13). Un certain nombre de mesures 
été effectué et on peut ainsi traiter des mortiers dans 
squels la dimension des plus gros grains de sable peut 
atteindre 7 à 8 mm. Les mesures se poursuivent, en fonc- 


| Fic. 13. — Dispositif der mesure de la résistance à la traction 
d’une pâte pure. 


+ 


(2) Voir Compte rendu 1958, p. 743. Ann. ITBTP juillet-août 1959, nos 139-140, p. 737-778 — QG /43. 
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ÉTUDE SUR LE MORTIER RILEM-CEMBUREAU 


Essais effectués par M. J. JoUsLIN 


La méthode d’essai des ciments en mortier plastique 
adoptée par RILEM-CEMBUREAU est retenue comme 
projet de méthode internationale par l’I. S. O. (Asso- 
ciation Internationale de Normalisation). Elle fait l’objet 
également d’un projet de norme à mettre en application 
par PAFNOR (P. 15-401), sous réserve de quelques 
modifications. Toutefois, la valeur E/C — 0,50 préco- 
nisée dans les projets, semble appeler des réserves de la 
part de certains et quelques essais ont été entrepris, 
dans lesquels plusieurs valeurs E/C sont expérimentées 
pour différentes natures de ciment (0,40 — 0,45 — 0,50 
— 0,55). De même, certains ciments français de composi- 
tions diverses sont essayés parallèlement par les deux 
méthodes : celle de la norme française actuellement en 
vigueur (P. 15-301) et celle proposée dans le projet P. 15- 


401. Les résultats obtenus à ce jour sont encore trop peu 
nombreux pour en tirer des conclusions rigoureuses. On | 
peut donner toutefois quelques indications : les résistances | 
à 28 j, avec les deux types de mortier, sont très voisines 
en moyenne générale sur une quinzaine de ciments; par | 


contre, à 7 j, le mortier du projet P. 15-401 conduit à des 


valeurs plus faibles (dix pour cent au maximum). 


La comparaison des résultats de compression obtenus, 


avec ce même mortier, mais divers E /C, semble donner le | 
même classement des ciments, que E/C ait pour valeur | 
0,45 ou 0,50. Évidemment les résistances sont plus 
élevées avec E/C = 0,45 qu'avec le E/C proposé 0, 508 


Des essais de ce genre se poursuivent en 1960. 


ÉTUDE DE MORTIERS POUR ENDUITS — | 


Recherche effectuée par MM. L. VIRONNAUD et J. JOUSLIN 


Différents comités internationaux se proposent de 
définir dans le cadre de la RırLem et du Crs (Conseil Inter- 
national du Batiment), des méthodes d’essais des mortiers, 
destinés aux enduits. 


Quelques essais en commun sont tentés sur les méthodes 
suivantes : 


— essai de compression et de flexion sur des barrettes 
2,9 x 2,5 x 17 cm et sur les éprouvettes d’essais des 
ciments en mortier plastique 4 x 4 x 16 cm; 


— mesures de la consistance avec divers appareils (le 
momesureur de Nycander ou jaugeur de mobilité, le 


dropping-ball ou enfoncement d’une bille en perspex du | 


Building Research Station et le flow test américain); 


— déterminations de la rétention d’eau par la méthode” 
suédoise des buvards (méthode Saretok) ou par la méthode 
anglaise à la bille; 


— mesures de retrait pendant les vingt-quatre pre- | 
mieres heures par la methode mise au point au C.E.B.T.P. 
et au-delä de 24 h par la methode decrite dans le fasci- | 
cule de documentation de l AFNOR. 


Divers types de mortiers ont été préconisés, plutôt} 
pauvres et mouillés, Les essais sont terminés et les dépouil- 
lements en cours. 


RECHERCHES SUR LE CRIBLAGE ET LE TAMISAGE 


Recherche effectuée par M. A. ILANTZIS 


Cette étude commencée en 1958 (4) a pour but de 
définir une méthode pratique de contrôle des tamis et 
de vérifier dans quelle mesure les tamis répondent aux 
spécifications. Cette étude a été complétée sur trois 
points particuliers : 


— les deux cents mailles mesurées pour juger la valeur 
des tamis, suffisent-elles à donner une bonne image de 
l’ensemble de ces tamis? 


— quelle est l'influence de l’usure sur les répartitions 
de mailles mesurées à l’état neuf? 


— quelle est la précision des mesures effectuées? 


(2) Voir Compte rendu 1958, p. 772, Ann. ITBTP, juillet-août 
1959, nos 139-140 p. 737-778 — QG/43 
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Nous allons examiner un peu plus longuement chacun À 
de ces points et les conclusions auxquelles nous sommes 


parvenus. 


a) La mesure de deux cents mailles nous fournit- eligi 
une répartition des ouvertures assez précise pour qu'il 
soit légitime d'en déduire la qualité du tamis? Pour cela,“ 
nous avons fait, sur deux tamis seulement, un grand 


nombre de mesures — 1 200 mesures sur chaque tamis — 


et nous avons ainsi déterminé la distribution des ouver-* 
tures avec une grande précision. Nous avons trouvé que 
ces distributions sont des distributions normales. Les 
figures 14 et 15 montrent les résultats pour un tamis de 


80 y (en chaîne et en trame). En conclusion, la mesure | 


de deux cents mailles donne la moyenne avec une préci- 


sion suffisante tandis que lés fréquences des différentes _ 


ouvertures du tamis sont affectées d’une imprécision — 
importante. 


TAMIS ne 20 (80u)- TRAME 
1 


oe el | 
045! Nombre de mailles 


040} Nombre de mailles COURBE NORMALE 
mesurées: 200.-----. AJUSTÉE 
Dre = 85,2 y 
$ 0,35 Gi=) 4,3 u + 
5 
[7 
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a Fic. 14. — Distribution de l’ouverture des mailles d’un tamis 


a. de 80 y en trame. 


(2 

__ b) Pour examiner l'influence de l’usure, nous avons 
“fait des mesures des mailles après dix, trente et quatre- 
“vingts tamisages de trente minutes. Nous n’avons pas 
_ trouvé des différences significatives sur les distributions 
obtenues. L’usure pratiquée n'est pas suffisante. 


| Do Une analyse statistique élémentaire de nos résultats 
“nous a permis de déterminer la précision de tous les élé- 
i ments obtenus par la mesure de deux cents mailles et de 


PRO 
Ca 


hy 


_ Le retrait du béton peut avoir pour conséquence sa 
‘ fissuration dans un temps plus ou moins long suivant le 
“degré de la gêne opposée à ses variations dimensionnelles, 
toutes choses égales par ailleurs. 


M La méthode consiste à empêcher une éprouvette de 
_ béton de se raccourcir sous l’effet du retrait, en lui appli- 
quant une contrainte de traction qui la maintient cons- 
“tamment à sa longueur initiale. Cette contrainte qui est 
ulle au début de l’essai croît progressivement jusqu’à 
une valeur qui peut amener la rupture de l’éprouvette. 
Elle est évidemment fonction du retrait et des possibi- 
“lités de déformation du matériau (module d'élasticité, 
uage). 
x 


La mise en traction de l’éprouvette est commandée 
“par l’extensomètre qui contrôle sa déformation et la 
contrainte qui en résulte est enregistrée automatiquement 
endant toute la durée de l’essai, en fonction du temps. 


M. LEFEVRE a imaginé et mis au point l'appareil 
suivant (fig. 16) : 


Série : Questions penerales (45) 


0,45 TAMIS n° 20 (80 1) - CHAINE 


0,407 Nombre de mailles mesurées : 1200 ._. 
Nombre de mailles mesurées: 200 


035 YN RL Rar 
> | | | 
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à 0,30 t + MOYENNE = 84 u “| — 
e G=60p 

v 

=) 

fom T 

ve 

ihe 


Fic. 15. — Distribution de ouverture des mailles d’un tamis 
de 80 y en chaîne. 


discuter des limites données dans les spécifications 
concernant les tamis, 


Ces limites sont justifiées et les tamis du commerce 
peuvent facilement y répondre. 


Un rapport complet est établi : il sera publié dans 
les Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des 
Travaux Publics. 


MÉTHODE D’ESSAIS DE FISSURABILITE DU BETON 


Recherche effectuée par M. C. LEFEVRE 


Une machine de traction par pression d’huile. est 
actionnée par un moteur et un réducteur. L’éprouvette 
est munie d’un extensomètre à contact électrique sensible 
à des variations linéaires de 1 y pour une base de mesure 
de 20 cm. 


Un manometre indique la pression d’huile de la machine 
en kg /cm?. Il est muni d’une aiguille de maximum qui, 
par contact électrique, commande un tambour enregis- 
treur sur lequel s’inscrit automatiquement la courbe 
représentative de la contrainte due au retrait géné, en 
fonction du temps. 


a) Mise en contrainte automatique. 


L’éprouvette étant en place sur l’appareil d’essais, 
l’extensometre qui contrôle sa déformation est mis à 
zéro et son contact est réglé de telle maniére qu’un 
accourcissement de 1 u de l’&prouvette provoque la ferme- 
ture du circuit alimentant le moteur de la machine de 
traction. Dès que la traction exercée par la machine est 
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Extensometre 
à contact 


électrique Réducteur 


Fic. 16. — Appareil de fissuration du béton (schéma de principe). 


suffisante pour annuler le retrait de l’éprouvette, l'aiguille 
de l’extensomètre se décolle du contact et le moteur 
irrête. 
[a machine exerce donc à chaque instant et pendant 
tot e la durée de l’essai la traction juste suffisante pour 
‘opposer au retrait de l'éprouvette et la maintenir à sa 
longueur initiale (à 1 y près). 


b) Enregistrement de la contrainte due au retrait gene. 


Le manomètre de pression d’huile comporte, en plus 
de son aiguille normale (1) (indicatrice de pression instan- 
tanée) une aiguille de maximum (2). 
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Fic. 17. — Contrainte de traction due au retrait gêné 
pour une éprouvette de six jours. 


Quant Vaiguille 1 atteint laiguille 2, il s'établit un 
contact électrique qui ferme le circuit d’alimentation 
d'un micro-moteur. Ce micro-moteur est prévu pour 
actionner simultanément l'aiguille 2 du manometre et 
Paiguille du tambour enregistreur. Il s'arréte des que 
l'aiguille 2 décolle de l’aiguille 1 (pour que cela soit possi- 
ble, on a prévu une vitesse d’ entraînement de l’aiguille 2 


un peu supérieure à celle que peut prendre l’aiguille 1). 


En résumé, à toute rotation de l’aiguille 1 correspond 
une rotation égale de l’aiguille 2 et un déplacement liné- 
aire de l’aiguille de l’enregistreur, proportionnel à la 
rotation des aiguilles du manométre. 


Pour expérimenter la méthode, nous avons essayé des — 
éprouvettes de béton de 7 x 7 cm de section et de 1 m 
de longueur totale (fig. 16). Elles ont été confectionnées. 
avec un béton 800-400, dosé à 350 kg /m? et vibré sur table 
pendant 2 mn. La dimension maximale des agrégats était 
de 20 mm. 


La figure 17 donne un exemple de la courbe repr6senta- 
tive de la contrainte de traction due au retrait gêné, en 
fonction du temps, jusqu’à la rupture de l’éprouvette. 
Cette courbe s’est inscrite automatiquement sur le tam- 
bour enregistreur. 


Cet essai ne nécessite ni lecture, ni intervention manuelle 
à partir du moment où l’éprouvette est mise en place sur 
l'appareil. | 


Une expérimentation plus complète va être poursuivie 
avec ce nouvel appareillage. 


RÉSISTANCE DES MORTIERS ET BÉTONS AUX EAUX DE MER 


Recherche effectuée par M. R CIRODDE 


Une description générale des essais a été donnée dans 
le Compte rendu 1958 (p. 746) (1). 


Les essais de laboratoire sur béton se poursuivent; les 
signes extérieurs de corrosion déjà signalés progressent 
lentement. Un début de dégradation par les angles, qui 
n’affecte d’ailleurs pas le module d’elasticite, a été remar- 
qué sur les bétons confectionnés avec un ciment de fer 
250-315, traités en immersion totale et permanente et 
ceci pour les dosages élevés. 


Dans les essais en mer libre immersion totale et perma- 
nente, on ne constate ni chute du module d'élasticité, 
ni dégradation des bétons après cinq ans d'immersion. 


D’interessantes observations ont été faites au cours de 


(2) Ann. ITBTP, juillet-août 1959, nos 139-140. 


l’année sur les prismes de béton semi-immergés à la sta- _ 
tion marine d’Endoume à Marseille. Les éprouvettes à 
base de ciments Portland artificiels présentent un tressail- 
lage de surface très marqué sur la partie non immergée, 
celui-ci est d’autant plus important que le dosage est plus” 
élevé. Sur certains prismes à base de HRI et de Super 
dosés à 600 kg /m?, on note également des fissures à partir 
des tressaillures. Ces dégradations sont probablement 
superficielles car aucune chute du module d’élasticité n’a“ 
été constatée. 


La corrosion est beaucoup plus marquée sur les bétons. 
confectionnés avec des liants riches en laitier. Par exemple 
des prismes au CHF 160-250 dosés à 200 kg/m? se dégra-_ 
dent par leur partie supérieure non immergée, le liant — 
disparaît et les granulats mis à nu se détachent; pour des” 
dosages plus élevés on a noté des fissures longitudinales 
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E 


“pouvant atteindre plusieurs millimètres de longueur près 
des arêtes au niveau de l’eau. 


Les mêmes observations ont été faites sur des bétons 
= de CLK 160-250, CLK 250-315, CSS 250-355. 


. Suivant les ciments et les dosages, les chutes du module 
— d’élasticité après un an sont comprises entre 2 et 7 %. 


> 


ls 
“3 


Dans cette série d’essais en demi-immersion, un cer- 
_ tain nombre de bétons ne présentent pas encore d’anoma- 
lies, ce sont en particulier les bétons à base de ciments de 
fer, de ciments ternaires, de ciments alumineux. 


Les premiéres études de laboratoire sur mortier et 
«pâte pure ont consisté en des mesures de variations 
- dimensionnelles (gonflement) et des observations d'aspect 
… sur des prismes traités en immersion totale et permanente 
— dans de l’eau de mer artificielle et dans des solutions de 
- sulfate de magnésium à 5 g et 10 g par litre. 


Dans ces conditions, la corrosion est beaucoup plus 
- rapide que dans le cas des bétons. 


… C’est ainsi par exemple, qu’en mortier, les premiers 
signes de désagrégation ont été observés après huit mois 
- pour un CPB, dix mois pour un CPA et un autre CPB, 
douze mois pour un HRI, dix-huit mois pour un SUPER, 
… trente mois pour un ciment ternaire, trente-trois mois pour 
un ciment de fer, quarante-huit mois pour un CLK, etc... 
Trois ans environ paraissent suffire pour provoquer la 
décohésion totale des ciments les moins résistants. 


Grosso-modo, les gonflements paraissent d’autant moins 
_ importants que la teneur en clinker est plus faible. Cepen- 
dant, à l’intérieur d'une même catégorie de ciments, les 
_ dispersions sont importantes car le gonflement dépend en 
grande partie de la composition chimique (ou si l’on pré- 

… fère : minéralogique) du clinker. 


_ Les autres études de laboratoire réalisées sur mortiers 
- résultent des observations effectuées sur les prismes de 
… béton demi-immergés à Marseille. 
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Ces essais sont effectués sur des prismes en mortier 
1/3 de granulométrie continue, E/C = 0,5, auxquels on 
fait subir des cycles comportant une immersion de 16 h 
dans l’eau de mer artificielle suivie d’un séchage de 
8 h sous infra-rouge (température maximale en surface 
709 C). Ce traitement a été appliqué à des éprouvettes 
ayant durci respectivement pendant sept et vingt-huit 
jours. 


D'autres essais sur mortier sont effectués au labora- 
toire en demi-immersion sur des éprouvettes ayant durci 
vingt-huit jours dans l’eau potable. Une série se fait en 
atmosphère chaude (eau de mer : 309 C, ambiance autour 
de la partie immergée : 60° C) l’autre à la température 
ordinaire du laboratoire. 


Les mesures consistent à suivre dans le temps le gonfle- 
ment des éprouvettes et leur module d’élasticité dyna- 
mique. 

Toutes ces épreuves sont très dures pour les mortiers 
qui subissent des dégradations rapides qui, fait trés inté- 
ressant, paraissent présenter au début les mémes signes. 
extérieurs que les éprouvettes traitées en demi-immersion 
a Marseille. 


Les résultats obtenus à l’heure actuelle semblent mon- 
trer que les ciments riches en laitier de haut fourneau se: 
dégradent plus vité que les Portland. 


Comme il s’agit apparemment d’un processus de des- 
truction physique dû à la cristallisation des sels de la 
solution qui remontent par capillarité dans les pores du 
mortier, quelques essais de remontée capillaire ont été 
commencés. 


Si 100 est l’absorption du mortier de référence à base de: 
CPA 250-315 (100 g d’eau absorbée en 1/4 d'heure), les 
coefficients déterminés dans les. mêmes conditions, pour 
les ciments ci-dessous sont les suivants : HRI — 95, 
SUPER = 88, CMM = 136, CLK = 153, CSS = 186. 


Des essais de ce genre sont actuellement poursuivis- 
pour les autres types de ciments. 


ETUDE DE L’INCORPORATION DE MATIERES PLASTIQUES 


DANS LES MORTIERS ET BETONS 


Recherche effectuée par M. R. CIRODDE 


| Outre la poursuite des essais dont les premiers résul- 
tats ont été donnés dans le Compte rendu de l’année 
… dernière (+), l’activité a été plus spécialement dirigée 

_ cette année vers l’étude du comportement au tout premier 
age des mortiers additionnés de résines, plus particulie- 
_ rement en ce qui concerne le retrait et la fissuration. 


LE 
Ces essais de retrait et de fissuration sur mortier frais 


ont été effectués à l’aide des méthodes mises au point par 
M. VIRONNAUD et ses collaborateurs. 
L' 
Les mesures commencent immédiatement après la 
“mise en place des mortiers conservés dans une atmos- 
_ phère à 50 % d'humidité relative et avec une ventilation 
de. 1 m/s. 


- Dans ces conditions, les résultats obtenus sont les 
- suivants : 


y 
à 


() Ann, ITBTP, juillet-août 1959, nes 139-140. 


Pourcentage de résine 
par rapport 
au poids de ciment 


Déformation après 1 h 


0 + 110 u/m 
D) + 80 p/m 
5 — 250 p/m 
20 — 320 u/m 


Les temps de fissuration obtenus dans les mêmes condi- 
tions sont les suivants : 


Pourcentage de résine Temps de fissuration 


0 72h 
5 2h 
20 1h1/4 


Ces resultats montrent que les mortiers additionnes de 
résine doivent absolument être protégés contre l'évapo- 
ration durant leur premier âge. Par contre, une protection 
même courte (48 h) inverse complètement les phénomenes 
et les mortiers additionnés présentent alors du point de 
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vue résistance à Ja fissuration une nette supériorité sur 
les mortiers ordinaires comme le montrent les résultats 
suivants : 


Pourcentage de résine Temps de fissuration 


0 2 jours 11h 
5 6 jours 17h 
10 > 30 jours 


D'autre part, il a été vérifié que l’addition de résines 
diminue la pénétration de l’eau dans les mortiers. Pour 
cela, des prismes séchés jusqu’à poids constant ont été 
immergés dans l’eau sous faible pression hydrostatique. 
Si l’on fixe à 100 l’absorption du mortier témoin, les 
coefficients d'absorption des mortiers additionnés sont 
les suivants : 89 pour 5 % de résine, 60 pour 10 % et 32 
pour 20 %. 


Des essais de « reprise » ou de collage ont été effectués 
en moulant un demi prisme sur un autre demi prisme 
ayant plusieurs mois de durcissement. Lorsque ces pris- 
mes reconstitués sont sollicités en flexion, la rupture se 
fait au collage. Par contre, lorsque le mortier que l’on 
colle sur l’ancien contient au moins 5 % de résine, la 
rupture n’a jamais lieu au collage mais dans la moitié de 
prisme la plus faible. 


L'influence de la plastification de la résine sur les 
possibilités de déformation a été étudiée. Deux plasti- 
fiants : le phtalate de butyle et le tricrésylphosphate, ont 
été essayés. Si le premier est sans efficacité notable, le 
second améliore la plasticité du mortier durci, toutefois 
son action se réduit très sensiblement avec le temps. 


ÉTUDE DES PRODUITS EMPLOYÉS POUR IMPERMÉABILISER 
LES MACONNERIES ET LE BETON 


Recherche effectuée par M. R. CIRODDE 


Au cours de l’année 1959, les travaux ont été principa- 
lement orientés vers les hydrofuges de masse et, dans ce 
but, cinq produits commerciaux ont été essayés. 


Ces produits ont été incorporés dans le mortier au 
moment de sa fabrication, soit par mélange à l’eau de 
gâchage, soit par mélange avec les constituants secs. 
Les propriétés hydrofuges ont été étudiées, à E/C cons- 
tant, c’est-à-dire en négligeant les propriétés éventuelle- 
ment plastifiantes de certains produits, une diminution 
de l’eau de gâchage qui entraîne une augmentation de la 
compacité ne pouvant être considérée, à notre avis, 
comme une propriété hydrofugeante spécifique. 


Sur ces cing produits, deux sont pratiquement ineffi- 
caces, les trois autres ralentissent la pénétration de l’eau 


sous faible pression hydrostatique, leur effet sur la 


capillarité étant beaucoup moins marqué. L'influence 
de ces produits sur les résistances mécaniques a également 
été déterminée. Tous provoquent une légère chute des 
résistances mécaniques de l’ordre de 10 à 15 %. 


L’un de ces hydrofuges a fait l’objet d’essais parti- 
culiers. C’est une résine silicone en poudre à mélan- 
ger dans les matériaux secs. Une résine de même type 
utilisée dans les pays scandinaves donne, selon certaines 
informations, de bons résultats. 


Ce produit paraît assez nettement plus efficace que les 
autres, il présente cependant un certain nombre d’incon- 
vénients. En prémier lieu, il retarde la prise. Un ciment 
Portland présentant un début de prise conventionnel 
(aiguille de Vicat) après 3 h sans addition, voit ce temps 
porté à 16 h pour une addition de 1 % de résine et à 27h 
pour une addition de 2 %. 
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ee 
On avait pu supposer que la proportion optimale de 
20 % de résine par rapport au poids de liant précédem-. 
ment trouvée pouvait varier en fonction de la composi- 
tion du béton et en particulier avec la proportion du 
squelette de granulats. Des essais n’ont pu vérifier cette 
hypothèse et il semble que, dans tous les cas, il n’y a 
jamais intérêt à dépasser cette proportion de 20 %. 


L’humidité ayant une influence néfaste sur les mor- | 
tiers additionnés d'acétate de polyvinyle, quelques pro- | 
duits susceptibles d’empécher la pénétration de l’eau 
ont été essayés. Les badigeons siliconés, en solution dans”. 
des solvants organiques ou dans l’eau, appliqués direc- _ 
tement sur mortier ou sur une première impression à. 
base de peinture émulsion ne sont pas efficaces. De bons 
résultats ont été obtenus avec une peinture au caoutchouc. 
chloré, une peinture au caoutchouc isomérisé, une 
peinture à base de chlorure de polyvinyle dissous, une 
peinture épikote. Toutefois, on note une légère chute de 
résistance probablement due à l’action des solvants et 
diluants sur l’acétate de polyvinyle. 


En conclusion, on peut dire qu’à l’heure actuelle après | 
les nombreux essais effectués, les propriétés des pâtes 
pures, mortiers et bétons additionnés d’acétate de poly- 
vinyle sont maintenant bien connues. On en connaît” 
également les limites dont la principale est sans conteste 
la sensibilité à l’eau. Le probleme se trouve donc mainte- | 
nant déplacé et consiste à mettre au moint une résine 
compatible avec les ciments et communiquant aux 
mortiers et bétons des propriétés qui après « séchage » 
soient parfaitement irréversibles. | 


De même les résistances initiales sont sensiblement 
affectées comme le montrent les chiffres du tableau 
ci-dessous où les résistances sont exprimées en pourcen- 
tage de la résistance du témoin (même mortier sans 
addition). E: 


r 


RÉSISTANCE A LA COMPRESSION 
(pourcentage du témoin) 
TEMPS 
1 % d'addition 2% d’addition 
3] 47 21 
70 66 42 
60 j 90 85 


Par ailleurs, les essais de badigeons hydrofuges ont été. 
poursuivis et en particulier les résines silicones en solution 
dans l’eau ou dans des solvants organiques. 


L'effet de ces produits est très spectaculaire sur la 
capillarité, il est par contre pratiquement nul sous des 
pressions hydrostatiques même faibles. de: 


Actuellement, environ trois cents essais de pénétration. 
d’eau ont été effectués, soit par capillarité ou sous faible” 
pression hydrostatique, soit en phase vapeur. Une tren- 
taine de produits hydrofuges commerciaux, silicones 
ou non ont été essayés. Les résultats obtenus sont en 
cours de dépouillement. El 


II. MECANIQUE DES SOLS 


MOUVEMENT DE L'EAU DANS LES SOLS 


Recherche effectuée par M. F. Sorrro 


La proportion d’eau dans un sol joue un rôle fonda- 
rental dans son comportement sous l’action des solli- 
itations extérieures (charges, échanges avec la nappe 
u l’atmosphère, etc...). La mécanique des sols, dans le 
sens défini par Terzaghi en 1925, est née de l'examen des 
neidences que la teneur en eau et ses variations dans le 
emps peuvent avoir sur la stabilité des structures que 
génieur construit sur les terrains (fondations) ou 
exécute avec de la terre (barrages, routes, bäti- 
ments, etc...). 


Les premieres etudes dans cette voie ont porte sur les 
“milieux saturés et notamment les sols argileux courants 


be 


- L'objectif de notre étude est d’aborder les milieux 
non saturés. Dans une première étape, nous avons ana- 
lysé un cas particulièrement simple : les sols sableux pour 
squels les phénomènes ‚colloidaux étant négligeables, 


ee Ar eat pur. 
Cette recherche comporte deux parties, l’une expéri- 
gr proie, l’autre théorique. 


de etention et du mouvement de l’eau dans les dese 
en en phase liquide mais aussi en phase 
4 paper, dans les milieux isothermes. 


Les méthodes expérimentales mises en œuvre pour 
dier les propriétés géométriques des sables sont les 
| tee: ; 


ia 4 a) Porométrie à 
ans le milieu; 


_b) Surface spécifique à partir des isothermes d’adsorp- 
on et par la méthode statistique, une fois déterminée 
a granulométrie du milieu; 


… c) Tortuosité par une méthode électrique dont il sera 
question plus loin. 


x 


a partir des courbes de rétention d’eau 


_ Ces mesures ont été complétées par la détermination 
le da porosité et l’observation de la forme des grains au 


% rbes de rétention de l’eau dans le sable (courbe 
de ou 
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a) pour des valeurs de la succion inférieures à 1 atm, la 
plaque de succion; 


b) pour des valeurs de la succion comprises entre 1 et 
10 atm, la chambre de pression; 


c) pour des valeurs de la succion supérieures à 10 atm, 
le dessiccateur à solution de SO,H,, sous vide. 


Perméabilité du milieu à l’eau. 


Hydrodynamique des milieux non saturés. 


La perméabilité des milieux en fonction de la teneur 
en eau et de la succion a été effectuée par la méthode 
capillaire (fig. 18). 


En même temps, nous avons procédé à la détermi- 
nation de la résistance électrique entre deux anneaux 
noyés dans le sable. 


Fıc. 18 — Cellule pour la mesure de la perméabilité 
des sables en fonction de la succion, 
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Répartition deVhumidité au-dessus de la nappe dans 
des colonnes expérimentales. 


. Pour intégrer tous ces phénomènes et éprouver les 
théories développées pour les interpréter, nous avons 
observé en laboratoire l’évolution des profils de teneur 
en eau dans des colonnes de sable. Deux sables ont été 
employés et, pour chacun d'eux, deux conditions ini- 
tiales : sable sec et sable entièrement saturé. 

L'évolution de l’humidité a été suivie à l’aide d’une 
sonde de cobalt 60 et, en même temps, nous avons mesuré 
les débits échangés avec la colonne et la pression de l’eau 
à différents niveaux. 


Les phénomènes ont été observés pour plusieurs posi- 
tions de la nappe et les colonnes soumises à des cycles 
successifs de drainage et d’imbibition. Six colonnes ont 
été utilisées pour ces essais. 


Influence de la température moyenne sur la répar- 
tition d'humidité. 


Sur certaines colonnes, nous avons fait varier graduel- 
lement la température moyenne du sable et observé le 
niveau de la nappe qui est très sensible à la température. 


Mouvement en phase vapeur et conductibilité. 


Nous avons déterminé la diffusion de vapeurs émanant 
de produits organiques à haute tension de vapeur à 
travers les sables employés dans cette étude. Le montage 
est essentiellement constitué par un réservoir étanche 
au-dessus duquel des galettes de sable de différentes 
épaisseurs sont placées. On mesure à intervalles réguliers 
la perte de poids du système qui correspond à la quantité 
de vapeur diffusée à travers le milieu vers l’atmosphère. 
Des mesures avec la vapeur d’eau sont envisagées. 


Par ailleurs, nous avons procédé, en collaboration 
avec le Service Thermique, à la détermination de la 
conductibilité des sables, à différentes teneurs en eau. 
La mesure de la chaleur de mouillage n’a pu être effectuée 
pour le moment, étant données les très faibles quantités 
d’energie mises en jeu. 


- échanges d'humidité à l’intérieur des sables. Pour cela, 


ur BAR, 1 4 = it 


Interprétation des résultats. 


Dans l'interprétation des résultats expérimentau 
nous avons poursuivi deux buts : 


a) D’une part, mettre en évidence les mécanismes des | 


| 
X 


nous avons employé des modèles plus ou moins simpli- 
fies qui nous ont permis de déterminer un certain nombre 
de propriétés du milieu qui avaient fait l’objet de mesures | 
directes. Ainsi : | 


— En utilisant les courbes de succion des sables et 


grâce aux équations de Laplace (p = >) et de Poiseuille | 


relative à l'écoulement laminaire dans un capillaire, | 
nous avons pu déterminer la variation de la perméabilité. 
relative en fonction de la teneur en eau, en faisant inter- | 
venir la probabilité d’un pore de diamètre r, de déboucher. 
dans un pore de diamètre r,. Par la même occasion, nous | 
avons déterminé la porométrie du milieu. 


— Nous avons généralisé la formule de Kozeny aux. 
milieux non saturés, avec les tortuosités déterminées 
par la méthode électrique. Cette formule ainsi appliquée 
rend aussi bien compte de l’allure des phénomènes que _ 
la méthode précédente. 


— Utilisant l’isomorphisme entre les équations fonda- _ 
mentales de la diffusion de l’eau (liquide et vapeur), la 
conduction thermique et électrique, nous avons pu“ 
employer les formules donnant la résistivité électrique 
des milieux poreux (modèle simplifié) déduites par. 
Maxwell, pour connaître l’allure de la variation de la 
diffusivité et de la perméabilité à l’eau dans les corps 
poreux. L'accord est assez satisfaisant. 


b) Par ailleurs, éprouver la théorie macroscopique. 
du mouvement de l’eau dans les milieux sableux par la 
comparaison des profils d'humidité calculés et de ceux 
observés dans les colonnes expérimentales. Ces compa- 
raisons, compte tenu de la précision des paramètres, sont 
assez favorables. 


Ces calculs ont été effectués sur l’ordinateur IBM 650, 
avec l’aide de M. J. TourNYoL, Chef de la Section de 
Calcul. | 


POUVOIR PORTANT DES SOLS 


Recherche effectuée par MM. P. Hanis et Y, TCHENG 


Différents buts ont été poursuivis et atteints en 1959 
pour préciser la valeur de la force portante limite à la 
surface d’un massif pulvérulent. 


Étude des contraintes sous une fondation superfi- 
cielle posée sur un massif de sable homogène. 


Cette étude a été faite en utilisant des modèles réduits 
(fig. 19, 20, 21) dont la plus grande largeur a atteint 
10 cm. Le massif de sable était dimensionné de façon 
telle qu'il n’y ait pas d’influence des parois. Les contrain- 
tes dans le sol ont été mesurées à l’aide de dynamomètres 
à friction répartis dans la masse. Ceux-ci ont permis de 
voir qu’en régime élastique la distribution des contraintes 


était extrêmement difficile à préciser. En réalité, dans cet — 
état, les contraintes se transmettent par des chaînes dt 
grains qui sont soumis à des pressions beaucoup plus fore 
tes que les grains voisins; ces chaînes s’etablissent au 
hasard et il n’est pas étonnant que, d’un chargement à 
l’autre, ce ne soit pas les mêmes qui se reforment. Cette 
conception, pour laquelle on a de fortes présomptions à _ 
l’heure actuelle, conduit à penser que la distribution de 


 Boussinesq ne représente pas parfaitement la réalité. 


C'est ce que les essais ont effectivement montré. On peut 
même dire qu'aucune distribution d'un type élastique, 
c’est-à-dire telle que les contraintes en un point M soient 
de la forme oy = An, (oun, est la pression sous la semelle et A 
un coefficient de proportionnalité) ne peut être retenue. 
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Série : Questions générales (45) 


Fic. 19. — Essai d’interférence de semelles superficielles Fic .21. — Aspect des vagues en surface 
sur microbilles de verre. après rupture simultanée des trois semelles. 


On constate que la distribution des contraintes varie; 
elle s'approche au début du chargement de la distribu- 
tion de Boussinesq puis les contraintes se concentrent 
sous la fondation lorsqu'on s’approche du poinconnement, 


La transition entre le régime élastique et le régime plas- 
tique est en fait extrêmement floue. Dès les plus petites 
charges, la proportionnalité des contraintes en fonction 
de la charge reste à la merci d’une augmentation de la 
précision des capteurs de pression. Lorsque la charge 
en surface atteint environ la moitié de la charge de rup- 
ture on voit apparaître des déformations différées et si la 
charge est donnée par un anneau dynamométrique pressé 
par une vis, on constate une relaxation de la charge. 
Celle-ci n’est jamais tombée plus bas que le tiers de la 
charge de rupture. 


Dans le domaine plastique enfin, les contraintes 
mesurées dans une ligne de glissement se rapprochent 
beaucoup de celles qu’on détermine par la théorie. En 
particulier, il est possible sur un modèle réduit, où les 
trajectoires se matérialisent aisément, d'appliquer l’equa- 
tion de Kôtter et de calculer les contraintes normales en 
tous points. La comparaison entre les valeurs calculées 
et les valeurs mesurées permet autant de vérifications 
que de points de mesure. Les résultats obtenus ont vérifié 
la théorie à environ 10 % près, ce qui est satisfaisant. 


Cette première partie de l’étude a fait l’objet d’une 
soutenance de thèse en 1959 et sera publiée sous forme 
d’un Cahier de la Recherche Théorique et Expérimentale. 


Modification du dynamomeétre à friction. 


Le dynamomètre à friction a été modifié de façon à 
Fic. 20. — Dispositif après la rupture. pouvoir mesurer les contraintes le long d’une paroi; les 
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résultats ont été tout à fait satisfaisants. En particulier, 
sous une fondation petite, on a vu que la distribution des 
contraintes en régime élastique est quasiment impossible 
à préciser, le système étant parfaitement hyperstatique. 
Une modification du dynamométre à friction où le frot- 
tement entre les pièces mobiles est obtenu par une rota- 
tion au lieu d’une translation est en cours de construc- 
tion par la Société L’Air Liquide pour des mesures de 
poussée de silo. Le dynamomètre à friction est actuelle- 
ment un instrument de laboratoire commode et précis, 
utilisé déjà par d’autres laboratoires que ceux du 
C. E. B. T. P. mais dont l'application au chantier n'est 
pas encore effective parce que l’appareil est trop sensible : 
si la contrainte normale est supérieure á 2 kg /cm?, son 
emploi devient difficile. Une tentative de lubrification 
par une fine pellicule de Teflon a été faite sans que le 
résultat obtenu puisse être considéré comme parfait. 


Pouvoir portant des sols. 


Les résultats obtenus en laboratoire ont été vérifiés 
en place au moyen d’essais effectués avec des semelles de 


ÉTUDE SUR LA BUTÉE ET LA POUSSÉE u 


Recherche effectuée par M. PAKDAMAN, stagiaire, 


Le but de cette recherche est d'étudier les réactions 
latérales d’un massif de sol sous l’effet de sollicitations 
diverses. Deux types de sollicitations ont été envisagés : 


a) Force verticale ponctuelle ou répartie sur une droite 
à la surface d’un massif (problème plan). Dans le domaine 
dit élastique le rapport de la contrainte horizontale sur 
une facette verticale à la contrainte verticale sur une 
facette horizontale en un point situé dans l’axe de symé- 
trie du chargement, varie avec la charge. La valeur 
initiale de ce rapport dépend de la mise en place du 
sable et des témoins (les contraintes initiales sont dues au 
poids des terres); lorsque la charge augmente, ce rapport 
_ se rapproche de 0,5; puis, lorsqu'on aborde le domaine 
plastique, ce rapport diminue jusqu’à 0,2, valeur voisine 


de tg? a où © est l’angle de frottement interne du 
sable. 


. b) Champ de force uniforme dû à la pesanteur. Le but 
était d'étudier le rapport de la charge verticale due au 
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dans la nature lorsque Fordre de grandeur des charges se | 
rapproche des charges de service réelles. | 

Ces essais, dont l'interprétation n'est pas encore ache- 
vée, ont montré que la valeur de la force portante en sur 
face semblait plus forte que la valeur théorique, ce qui est 
en accord avec les résultats obtenus en laboratoire. De | 
plus, ils ont permis de voir que le sable en place dans une 
carrière possède une cohésion propre dont la valeur est 
largement supérieure à celle de la cohésion apparente due 
au ménisque formé par l’eau interstitielle. E | 


Si l’on connaissait l’origine de la cohésion des sables en 
place, on pourrait vraisemblablement en déduire son | 
évolution en fonction du temps mais son mécanisme reste 
encore inconnu et il semble pour l’instant encore impru- 
dent d’en tenir compte dans un projet de fondation. 


poids des terres dont la valeur à la profondeur z est yz 
(y densité du sol) à la contrainte laterale sur un plan — 
vertical : cette contrainte horizontale s’appelle aussi la 
poussée de repos. Pour cela, des capteurs de pression ont été | 
placés à l’intérieur d’un massif de sable enfermé dans une | 
boîte cubique irigide. Celle-ci a été basculée autour d'un axe © 
horizontal de façon que les seules modifications à l’inte- 
rieur de la boîte soient dues à la variation de la direction 
relative de la pesanteur par rapport au massif, à l’exclu- | 
sion de toutes déformations aux limites du massif. Les | 
mesures de contraintes avant et après basculement du 


modèle permettent de déterminer le rapport © dû au 4 


2 su 
poids des terres. Ce rapport semble se situer aux alentours || 
de 0,9 pour le sable de Seine, d’après de très nombreuses al 
déterminations. En partant de cette valeur, on peut 
calculer le coefficient de Poisson du sable : il serait | 
approximativement égal à 1/2. Cette mesure peut étre 
considérée comme une justification expérimentale de 
l'hypothèse de Boussinesq admettant l’incompressibilité — 
du sable lorsqu'on reste dans le domaine élastique. 


| Une exposition en atmosphère de fumées de mazout 
| a donné pour un certain nombre de peintures appliquées 
‚sur zinc et sur tôle galvanisée, le classement suivant (par 
ve de résistance décroissante) : 


|. — peintures aux vernis oléoglycérophtaliques pig- 
Mate: à l’aluminium. Sur ces peintures, les accrocha- 
ges de fumerons sont très faibles; 


| __ — peintures à la poudre de zinc et aux résines arti- 
ficielles. Ces peintures protègent moins bien que les précé- 


E 
13 
| 
| 
| 
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Série : : (Questions générales (45) 


IH. PEINTURE 


Recherches effectuées par M. A. TARBOURIECH, Chef de la Section Peinture 


CORROSION DU ZINC ET DES TOLES GALVANISÉES 


dentes à cause de leur surface rugueuse qui accroche les 
poussières ; 


_— peintures aux vernis gras pigmentées à l’alumi- 
nium. Ces peintures sont attaquées par les fumées en 
raison de la sensibilité de leur liant aux acides. 


— peintures au brai de couleur noire. Ces peintures 
montrent des défaillances et un poudrage après quelques 
mois d'exposition. Au bout d’un an, elles sont entièrement 
altérées. 


ACCIDENTS DE PEINTURE SUR CHANTIER 


. Les accidents de peinture sont souvent provoqués par 
fa qualité défectueuse des supports ou par une incompa- 
“tibilité physique ou chimique entre le support et la pein- 
ture avec laquelle on veut l’enduire, 


— On retrouve malheureusement très souvent les mêmes 
| “accidents dus á la porosité, l'humidité, la basicité, etc.. 
| des supports qui ont déjà été cités dans différents comptes 
“rendus de recherches; il est possible de signaler néan- 
“moins quelques exemples moins courants. 


__ Sur métaux ferrifères : il a été noté plusieurs cas de 
| decollements de peinture de couche primaire sur des 
tuyauteries de chauffage central (avant mise en service). 
“En atmosphère sèche, les feuillets de calamine sautent 
lors de la mise en perature: 


Différentes méthodes d’essais physiques des peintures 
| sont en cours d’étude et la mise au point de l’une d’elles 
Ma été terminée en 1959. Il s'agit de la mesure du pouvoir 
| _ opacifiant des peintures. 


19 Pour effectuer cette mesure, on utilise une éprouvette 
- de verre peinte sur une face et Pon mesure á Paide d'un 


En 1959, les essais ont porté sur des peintures grasses 
 pigmentées à la céruse, au sulfate basique de plomb, au 
… plombate de calcium. Chacun de ces pigments était utilisé 

pur, en mélange avec de l’oxyde de zinc, en mélange avec 
du dioxyde de titane rutile et de l’oxyde de zinc, 

i 


Les applications ayant été faites sur chéne et sur sapin, 
les observations aprés un an d’exposition en vieillisse- 
‚ment naturel étaient les suivantes : 


_— les mélanges binaires à base de sulfate de plomb et 
de plombate de Garn s’ecaillent mais se nettoient bien, 


VIEILLISSEMENT NATUREL ET 


Sur plâtre : observations de nuançages ou d’altérations 
de tons pastels avec des peintures dispersions trop 
maigres (les colorants sont insuffisamment fixés) appli- 
quées sur des fonds de plâtre humides et soumis à des - 
condensations. Alterations de peintures grasses appli- 
quées sur des enduits de plâtre contenant des sulfures 
et un peu de chaux libre. 


Sur béton : décollements fréquemment constatés sur des 
peintures appliquées en plafond sur béton au-dessus des 
chauffe-eau et des cuisinières à gaz, alors que dans les 
salles d’eau on n’observe pas d'accidents. 


C’est presque toujours la trop grande simplification 
des travaux de peinture qui rend l’accrochage précaire 
et favorise l’action des produits de combustion du gaz 
d'éclairage. 


|. 4 ÉTUDE DE NOUVELLES MÉTHODES D'ESSAIS DES PEINTURES 


réflectomètre le rapport des contrastes obtenus en 
posant l’éprouvette sur fond d’opaline blanche puis sur 
fond de velours noir. 


Il convient d’appliquer la quantité de peinture néces- 
saire à l’obtention d’un rapport au moins égal à 96 %. 


ARTIFICIEL DES PEINTURES 


— Jes mélanges ternaires se nettoient mal mais 
fissurent peu. 


De leur côté, les pigments purs amènent les commen- 
taires suivants : 


— la céruse présente une bonne tenue mais un mauvais 
aspect, la peinture grisaille et se nettoie mal; 

— le sulfate basique de plomb présente une mauvaise 
tenue, il fissure et la peinture se nettoie mal; 

— avec le plombate de calcium, la peinture fissure, 
s’ecaille et se nettoie mal. 
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IV. 


Recherches effectuées par M. D. BoUTIER, Chef de la Section Matériaux Bitumineux 


RECHERCHES SUR LES METHODES D’ESSAIS DES REVETEMENTS ROUTIERS 


La Section Matériaux Bitumineux a continué sa 
collaboration aux études de mise au point d’une méthode 
rapide du dosage en liant dans les revetements 
hydrocarbones. 


La methode de mesure consiste à laisser en contact 
pendant un temps donné, une solution de traceur radioac- 
tif avec le corps pulverulent dont on veut mesurer la 
surface spécifique. Après quoi, on essore et on rince 
l’echantillon sur un verre fritté jusqu’à ce que son activité 
demeure constante. Les mesures se font à l’aide d’un 
détecteur à scintillation dans des conditions géométriques 
bien définies. 


Divers étalonnages ont été effectués. Pour les poudres 
fines, il a été utilisé des microbilles de verre de dimensions 
bien définies ainsi que du sable siliceux fin et diverses 
autres poudres minérales. 


Les mesures sur agrégats plus grossiers ont été étalon- 
nées sur des grosses billes de verre ainsi que sr des 
cailloux siliceux et calcaires. 


Les résultats obtenus montrent que la méthode n’est 
pratiquement intéressante que lorsqu'on a des séries 
importantes de mesures à effectuer sur des matériaux 
de même nature minéralogique et dans des limites de 
finesse assez restreintes. 


En outre, la Section Matériaux Bitumineux a poursuivi 
ses études critiques sur des méthodes d'essais plus 
classiques. 


a) Essai Hubbard-Field. 


Des résultats intéressants semblent avoir été obtenus 
avec l’essai « Hubbard-Field » en recherchant à établir 
une relation entre les propriétés rhéologiques des liants 
et la résistance à un effort de cisaillement des mortiers 
bitumineux à la température de 60° C. 


b) Résistance à la traction. 


Un essai d'adaptation des diverses méthodes de déter- 
mination de la résistance à la traction mises au point 
pour l’étude des mortiers hydrauliques a été tenté. 


Cette étude a mis en évidence l’importance prépondé- 
rante de la vitesse d’application des charges lorsque le 
liant est un bitume qui donne au mortier réalisé un 
caractère plastique marqué. La résistance à la traction 
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PRODUITS NOIRS 


rie RON PI RN 


x 


est généralement d’autant plus élevée que la vitesse de 
mise en charge est plus grande. 


Sur le même matériau et à la même température, la 
méthode de l’anneau mise au point pour l’étude des pâtes 
pures de ciment donne une résistance à la traction de 
17 kg/cm?. La résistance à la flexion sur prisme (sous 
charge concentrée) est de 50 kg/cm?. Enfin un essai 
triaxial effectué avec une vitesse de déformation de 
0,125 mm /s a donné une résistance de 8 kg /cm?. 


c) Étude rhéologique des bitumes. 


Les essais ont été poursuivis pour l'établissement 


des courbes des propriétés rhéologiques des bitumes entre 
la température correspondant au point de goutte suivant 
Ubbelhode et le point de fragilité Frass. 


val 


La pente de la courbe permet d’évaluer la suscepti- 4 
bilité aux variations de température des bitumes de 


diverses catégories et diverses origines et de présumer du | 
comportement de ces liants aux températures infe- 
rieures à 0°C ainsi qu'aux températures élevées de, 


l’ordre de 600 C. 


Des essais de ce genre peuvent être intéressants pour. 


contrôler la régularité des fournitures de bitume. 


d) Mesure de la vitesse du son dans les bétons. 


bitumineux. 


Des mesures de vitesse du son ont été faites sur des — 


revêtements en place et sur des éprouvettes fabriquées en 
laboratoire. Les résultats obtenus semblent suffisamment 


concordants pour essayer de caractériser de cette façon, 


l'état d’un béton bitumineux. 
Des matériaux de diverses origines ont été déjà réunis : 


porphyre granitoïde rose, porphyre dur bleu, diorite, 
quartzite, calcaire dur bleu, calcaire tendre du bassin, 


parisien. 


Il est prévu de réaliser des compositions à teneur en » 


liant variable et à composition granulométrique égale- 
ment variable réglée pour obtenir des compacités diverses, 
tout en utilisant une énergie de compactage constante. 
Les mesures seront faites à des températures variées et 
dans des conditions d’hygrométrie diverses. Il serait 


A ET Pi 


interessant d’obtenir, par une méthode non destructive, - 
une indication sur l’état de désenrobage des bétons bites 5 


mineux. 


Serie : Oueetibns générales (45) 


V. CONSTRUCTION METALLIQUE 


Recherches effectuées par M. P. Dauputn, Chef de Service Adjoint, Chef de la Section Métaux et M. A. CHAGNEAU 


\ 


| ETUDE SUR LES ASSEMBLAGES COMPORTANT DES BOULONS DE # 20 mm 
EXA -—'TRAVAILLANT A L’ARRACHEMENT DE LA TÊTE ET DE L’ECROU 


Cette étude fait suite à celle entreprise en 1958 relative Cet effort est déterminé pour deux catégories d’assem- 
‘des assemblages rivés (4). blages : assemblages avec cornières et assemblages avec 


La forme des assemblages boulonnés étudiés est la demi-poutrelles HN et HE. 

ême que celle des assemblages rivés. Le couple de Pour la première catégorie, on fait varier les dimensions 
| serrage des boulons est dans tous les cas de 4 mkg, ce des cornières, l’écartement longitudinal des boulons et 
“qui correspond très sensiblement à une précontrainte de la cote de trusquinage; pour la seconde, l’écartement 
|| traction de 1 000 kg soit environ 3 kg /mm?. longitudinal et transversal des boulons. 


Le but de l'étude est de déterminer le moment à partir Les essais ne sont que commencés et aucune conclusion 
“duquel commencent l’effet de « pied de biche » et en consé- ne peut encore être tirée; cependant les diagrammes des 
quence les déformations importantes de l'assemblage. figures 22 et 23, donnés à titre d'exemples, mettent en 
… L’effort appliqué à l'assemblage provoquant ce phéno- évidence la différence de comportement de deux types 


er ene peut donc être choisi comme critère de ruine. d’assemblages, soit rivés, soit boulonnés. 


Fic. 22. — Assemblage avec L 80 x 80 x 8. Fic. 23. — Assemblage avec L 100 x 100 x 10. 


A. 4 rivets @ 20 R = 28700 kg A. rivets @ 20 R = 31 500 kg 
B. 4 boulons 320 R = 28 400 kg B. 4 boulons & 20 R = 30 000 kg 


tonnes 3 30 


tonnes 


Voir ir Compte rendu 1958, p. 763. Ann. ITBTP, juillet-aoút 
nos 139-140 


1088, 
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TORSION ET DÉVERSEMENT DES PROFILÉS 


Les essais de torsion ont été exécutés sur différents 
fers I et U des séries normales et AP. 


Différents processus de chargement et différents 
dispositifs de mesure d’angles ont été adoptés suivant la 
dimension des fers; sur les petits profilés les mesures 
d’angles ont été effectuées à l’aide de clitographes qui 
donnent la minute; sur les gros profilés on a utilisé des 
niveaux Elag qui fournissent des mesures à 10” près. 


Les fers de 6 m de longueur reposent par un système 
de berceau sur un appui intermédiaire, l’ensemble est 
réglable afin d’obtenir un nivellement satisfaisant. 


La méthode d’essai permet de donner le module de 
rigidité à la torsion à 3,5 % près pour les profilés de petites 
dimensions et à 2,9 % pres pour les profiles de grandes 
dimensions. 


Les sections exactes des profilés ont été relevées afin de 


3 
contrôler le rapport entre la valeur théorique (= 2. et 


la valeur expérimentale. 


Les règles CM 56 proposaient un coefficient de 1,25 pour 
les fers I et un coefficient de 1,1 pour les fers U. 


Les essais de déversement ont pour but de vérifier la 
valeur des coefficients de Timoshenko pour différents cas 
de chargement. Le programme comprend des essais sur 


fers LAP. IPN, UAP*et UPN de 80 mm, la charge étant | 
concentrée dans l’axe ou en quatre points, appliquée au 
centre de gravité, sur l’une ou l’autre aile ou au-delà 


Le montage d'essai est exécuté, les premiers essais. | 
préliminaires ont été effectués et ont permis de mettre au el 
point différentes méthodes de mesure des déformations $ 


Les essais se poursuivent. 


DIMENSION DES FERS MODULE DE RIGIDITÉ COEFFICIENT | 
IPN 80 1:0. cm 1,30 | 
200 13,9 1.24 | 

300 52 1,15 | 

500 , 449 1,32 | 

IAP 80 0,65 1,41 | 
200 11,4 1/22 | 

300 50,2 1,33 | 

500 288 1,30 | 

UPN 80 2,64 1,15 | 
140 6,1 115 

200 127 | 

UAP 80 2,63 1,1 | 


ÉTUDE SUR LE FLAMBEMENT DES PROFILÉS = 


La Convention Européenne de Construction Métallique 
vient de créer une sous-commission chargée d’étudier 
expérimentalement le problème fondamental du flambe- 
ment simple, ceci en vue de définir des regles européennes 
unifiées pour le calcul des pièces soumises au flambement. 
Le C. E. B. T. P. a été chargé d'exécuter la plus grande 
partie des essais demandés par cette commission. 


Des essais préliminaires ont été exécutés pour définir 
les dispositifs expérimentaux à adopter, en particulier les 
types d’articulation susceptibles de fournir les meilleurs 
résultats (couteaux — rotules plastiques). 


1° IAP de 100 — Élancement 130 


Sections variant de 10,70 à 10,90 cm? 


Limite élastique en compression de 32,7 à 
35,1 kg/mm? 


Limite élastique en traction : 
Aile de 32,7 à 36,1 kg /mm? 
Ame de 29,2 à 34,1 kg /mm? 
Contrainte critique de flambement 
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commandés (IAP 150). Les essais seront entrepris dès 
que les fers auront été livrés. 


Articulations à couteaux de 9,2 à 11,4 — 
kg /mm?. $ 
Rotules plastiques (entailles) de 10,3 à y 


> 


20 TAP de 100 — Élancements 50 — 100 — 150 
Sections variant de 11,00 à 11,22 cm? 


Limite élastique en compression de 30,1 à x 
34,4 kg /mm? 


Limite élastique en traction N 
Aile de 27,2 à 33,1 kg/mm? 
Ame de 28,8 à 33,5 — 

Articulation par rotule plastique 


Élancements de 50 et 100 : cloquage prématuré 

de l’äme après bridage des âmes pe des appuis; 

SAS est obtenu pour l’élancement 100; 
= 18,4 kg /mm?. 


Elancoment 150 (six éprouvettes) : n, de 7,95 à 
kg/ mm’. 


Le programme d’essais définitif a été établi, les profilés 


TEE de REN ET 


La sous-commission de PISO chargée de mettre au 
les méthodes de calcul des contructions soudées ne 
ant pas admettre la thèse française selon laquelle la 
istance à la rupture d’un cordon de soudure n’était pas 
ectée par la superposition de contraintes 7 eto parallèles, 
e: essais ont été entrepris tant en France qu’à l'étranger 
vec plus ou moins de succés, la réalisation mécanique 
tel essai étant très délicate. Ces essais sont pour- 
is au C. E. B. T. P. sur deux types d'éprouvettes : 
rouvettes tubulaires soudées et entaillées et éprouvettes 
lates a ailerons soudés. 


- Dernière série d’essais sur sbrouvettes tubulaires 
entaillées : 

3 — diamétre 80 x 74 mm 

— hauteur 320 mm 


e. entaille dans le plan moyen de section droite de 
x 1 mm à gorge circulaire ~ 


Une pression hydraulique constante introduit 67 


: L' Petiplot de certains alliages légers peut permettre la 
onstruction d'ouvrages ou parties d'ouvrages dans des 
nditions intéressantes. Hangars, coupoles ont été réa- 
isés en Belgique, Angleterre et Etats-Unis. 


Le choix de l’alliage est fonction de ses caractéristiques 


29,5 à 31,2 kg /mm? 
33 .1:39,9 
105 act 9% 
7 350-kg /mm? 
_ — Essais de compression © 
“at 4 172.02 % 

_ — Essais de flexion sur barres carrées. 


: 3 — Essais de traction sur plats percés de trous dans le 


29,5 à 31 kg/mm? 


Le, f 


ESSAIS SUR SOUDURES TRAVAILLANT EN + ET o PARALLELES 


Un couple de torsion croissant introduit +2. 


Éprouvettes en acier XC 38 dont les limites élastiques 
longitudinales et transversales sont respectivement 
de/33;7 et 24,7 kg/mm?, Les contraintes et les déforma- 
tions sont mesurées au cours des essais. 


Les résultats obtenus sont donnés dans le tableau 
suivant : 


CONTRAINTES PRINCIPALES 
o r kg/mm* COUPLE 
kg/mm? limite de rupture 
constant élastique mkg Traction Compression 
kg/mm? kg/mm? 
0 14,9 635 35 35 
17. 11,2 620 45 25 
22,4 9,3 660 48 26 


ALLIAGE LEGER ASG 


but de définir les contraintes de rupture rapportées à la 
section brute et à la section nette pour différentes valeurs 


du rapport & So ~ (Sp section brute, S, section nette). 


— 


vi 0,9 1,02 
1,2 0,83 

1,3 0,77 1,03 
1,4 0,72’ 

1,5 0,67 1,04 
1,75 0,56 1,06 
2 0,51 1,09 


— Des essais de flexion sur trois appuis et des essais de 
flambement seront entrepris ultérieurement. 
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JOINTS EN MATIÈRE PLASTIQUE POUR TUYAUX 


Recherche effectuée par M. R. CHASSAING 


L'Union des Chambres Syndicales de Couverture 
Plomberie utilise sur les chantiers diverses matières plas- 
tiques pour confectionner les joints de tuyaux de descente 
des eaux. Les essais, entrepris l’an passé (1), ont pour but 
de déterminer les caractéristiques physiques et méca- 
niques de produits commerciaux et de se rendre compte de 
la valeur du joint réalisé. 

De nouveaux produits ont été soumis aux essais clas- 
siques de vieillissement (cycles comprenant un séjour 
à — 10° C, l'exposition à la pluie artificielle à 149 C et au 
rayonnement ultra violet), de résistance au gel et au dégel 
(cycles entre + 20°C et 159 C), de fluage (entre 
50° C et 120° C), de souplesse (par pliages après un séjour 
aux températures 0° C et 70°C). 

Les produits se sont révélés satisfaisants. 

L'étude technologique du joint a porté sur la confec- 
tion des joints dans les conditions ci-après : les assem- 
blages prévus en 160 mm comprenaient : tuyau amiante- 


ETUDE DES POSSIBILITES DE REMONTÉE D'EAU POLLUÉE DANS LE RÉSEAU | _ 
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VI. COUVERTURE — PLOMBERIE 


ciment dans tuyau amiante-ciment, tuyau amiante 
ciment dans tuyau fonte, tuyau zinc dans tuyau fonte. 
Les tuyaux des assemblages étaient propres et les essais. 
ont été renouvelés sur des tuyaux intentionnellement 
souillés d'huile, de plâtre et de sable, Une pression d’eau. 
était appliquée sur les joints : soit une pression faible de 
20 cm d’eau environ pendant huit jours, soit une pressige 
élevée de 2 kg /cem? pendant 1 h 30. 


Un produit a vraiment donné satisfaction à ces essais | 
pression, toutefois, il se coule à chaud, à la louche. 


D’autres produits se sont révélés satisfaisants, sous la | 
condition d'étre maintenus en place par un clavetage au | 
mortier de ciment. | 


Enfin, un certain nombre de produits n’ont pas tenu 
à la pression de 2 kg/cm’, même avec clavetage et pre- 
sentent en outre certaines difficultés de mise en œuvre 
(délai entre la pose et le clavetage, adhérence sur leg 
tuyaux, salissures). 


DE DISTRIBUTION PAR L'INTERMÉDIAIRE DES ROBINETS DE CHASSE … 


Recherche effectuée par M. P. DAUPHIN 


Un dispositif expérimental a permis l’essai de six robi- 
nets de type différent, un seul évitait de tels incidents; 
les constructeurs ont alors modifié leurs appareils ou y 
ont adjoint soit des clapets anti-retour soit des bagues 
antisiphoniques, 


Ces améliorations ont été efficaces et l’ensemble des 
appareils soumis à de nouveaux essais a donné satis- — 
faction. > 


(1) Voir Compte rendu 1958, p. 766, Ann. ITBTP, juillet-août 1959, nos 139-140. 
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La première campagne de mesures (hiver 1957-1958) 
ayant guère permis que de se familiariser avec le fonc- 
nnement du dispositif, les mesures sur menuiseries 
| bois de catégories différentes ont été renouvelées pen- 
at l’hiver 1958-1959. 


Ces mesures ont pour but de montrer si la perméa- 
té des fenêtres joue un rôle important, ou non, sur 
bilan calorifique des bâtiments. Elles sont effectuées 
ns un bâtiment expérimental divisé en cellules équi- 
Jées chacune d’une fenêtre de perméabilité connue. On 
maintient la température constante à l’intérieur de chaque 
cellule grâce à un chauffage électrique et on note la 
onsommation d'électricité pour chacune d'elles. Par 
“ailleurs, on tient compte des conditions atmosphériques : 

1ygrométrie, température, vent, etc... 


A. Chambre d’essai 

B. Production frigorifique 

Salle de mesures | 
_ Construction et séchage 


: A NS ar PIE em el 
: Questions générales (45) 


On notera en particulier que les échantillons RILEM mis en 
irculation entre différents laboratoires d'Europe afin d’unifier 
es mesures de A ont été essayés rue Brancion. Il est probable 


Fic. 25. — Vue de la chambre d’essais en construction. > 


a 


VI. THERMIQUE — CHAUFFAGE 


Recherches effectuées par M. J.-C. MarÉcHaL, Chef de la Section Thermique 


NFLUENCE DU DÉBIT D’AIR DES FENÊTRES SUR LES DEPERDITIONS CALORIFIQUES 


Le dépouillement des mesures constitue un travail 
long et délicat, il est actuellement en cours. 


Les premières conclusions semblent montrer que les 
catégories de fenêtres dites normales ne conduisent pas 
à une aggravation importante du bilan calorifique des 
bâtiments. Les conditions d'hygiène nécessitant un 
renouvellement suffisant, il semble qu’on puisse se 
contenter de limiter seulement par un maximum la 
perméabilité à l’air des fenêtres. 5 


Pendant Vhiver 1959-1960, les mesures vont étre faites 
parallélement sur des fenétres en bois et des fenétres 
métalliques. 


CONDUCTIBILITÉ THERMIQUE 
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La construction d’une nouvelle chambre d’essai de la 
conductibilité des murs a été décidée. L’étude générale 
du dispositif et de la construction a été faite au cours de 
1959 et la construction sera terminée au début de 1960 
(fig. 24 et 25). L'étude de l’appareillage de mesure est 


ESSAI DES CORPS DE CHAUFFE 


Ces essais constituent les premiers travaux entrepris 
dans la chambre d’essais thermiques. 


Le plan de travail comprenait une première tranche 
d’essais, concernant la mesure de l'influence du raccor- 
dement et du débit sur l’émission des radiateurs. Le 
grand nombre de paramètres intervenant dans cette étude 
a conduit à se limiter, pour cette première tranche, 
à un seul radiateur, les résultats obtenus ayant déjà 
nécessité soixante-cinq essais. 


Le radiateur étudié (fig. 26) comporte quatre colonnes 
et douze éléments de 898 mm de haut. Quatre types 
de branchements ont été examinés : 


— alimentation en diagonale entrée par le haut : ‘CHE 
[ABI 
[BH]. 


< 


— entrée par le haut sortie du même côté 
— entrée et sortie par le bas 


— entrée par le bas sortie du même côté 


Le système HB, conduit à un rendement supérieur à 
En du branchement HB; viennent ensuite BB puis 
2° 


Pour chaque type de branchement, l’émission du 
radiateur a été mesurée en fonction du débit. Dans l’état 
actuel des connaissances, l’exploitation des mesures, 
pour ce type de radiateur, met en évidence la variation 
de l’émission en fonction du débit pour une température 
moyenne imposée; cette variation, pour les deux types 
de branchements les plus utilisés, présente un maximum. 


COMBUSTION DU GAZ 


L’étude sur les conditions d'utilisation d'un chauffe- 
eau à gaz dans une pièce de volume minimal a été ter- 
minée (1). 

La répartition des teneurs en oxyde de carbone et en 
gaz carbonique dans la piéce a été mesurée en fonction 


des dimensions, du mode de ventilation et de la position 
des ventilations. 


. €) J.-C. MARÉCHAL, R. BRIGNOL, Etude des conditions d’uti- 
lisation des chauffe-eau, Ann. ITBTP, octobre 1959, n° 142, 
p- 1061-1074 — EM /44. 
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egalement en cours. Cette nouvelle chambre d’essai per 
mettra les mesures de la conductibilité K des murs poun 
des températures extérieures allant jusqu’à — 15°C, 
soit en régime permanent, soit en régime variable et la 
détermination directe des fonctions d'influence, pl 
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Fic. 26. 


Ces premiers résultats ont été communiqués au cours 
de la conférence de M. MARÉCHAL lors des Journées de 
Chauffage 1959 (?). 


DANS LES CHAUFFE-EAU 


Les conclusions générales se résument à prévoir de 
orifices de 1,5 dm? minimum situées pour la partie haute. 
au ras du plafond sur la même face que le chauffe-eau 
et aussi pres que possible afin d’éviter une trop grande 
diffusion des gaz dans la piéce. | 


(2) J.-C. MarÉcHAL, B. Zimmer, Influence du raccordement e 
du débit sur l'émission des radiateurs. Ann. ITBTP, novemb 
1959, n° 143, p. 1230-1234 — ET /66. 


eal 


a 
» A 
y 


revêtements de sol sur l’émission des planchers chauffants. 
es caractéristiques thermiques internes des revêtements 
de sol ont été déterminées (résistance thermique) et on 
a mesuré les coefficients superficiels d'échange (convec- 
«tion, rayonnement). | 


Ya De toutes ces déterminations ont été tirés des abaques 
“donnant l’émission par le haut et par le bas, ainsi que 
| Vémission totale de plusieurs types de planchers chauf- 


Pendant l’année 1959, la Section Acoustique s’est 
‘surtout efforcée d'améliorer son appareillage en vue 
d’uniformiser les méthodes de mesures pour chaque 
| nature de bruit, de façon à pouvoir comparer facilement 
| les résultats des différents laboratoires entre eux. 


ra A cet effet, il a été mis au point divers appareils, 
notamment : haut-parleurs tournants à chambre de 
compression (fig. 27), enceinte cubique de six haut- 


Fic. 27. — Haut-parleurs tournants servant de source de bruit 
pour la mesure de l'isolation des planchers 
et cloisons au bruit aérien. 
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Série : Questions generales (45) 


CHAUFFAGE PAR RAYONNEMENT 


fants pour divers revétements de sol (plastique, linoléum, 
tapis en poils d'animal, moquette de laine, parquet...). 


Ces travaux ont mis en évidence l'influence souvent 
très importante (réduction de 40 % de l’émission dans 
certains cas) des revétements de sol sur le chauffage par 
plancher. 


La première publication des résultats a été faite (1). 
Une note technique est également parue sur cette question. 


VIII. ACOUSTIQUE — VIBRATIONS 


ACTIVITÉ DU LABORATOIRE D’ACOUSTIQUE 


Recherche effectuée par M. B. MARSEILLE 


parleurs (ceci pour délivrer une grande puissance sonore 
dans une large bande de fréquence et avec un diagramme 
de rayonnement le moins directionnel possible), généra- 
teur de bruit blanc, générateur basse fréquence sinusoïdal 
et hululé, source de bruit étalon, amplificateur de con- 
trôle, magnétophones spécialement équipés, amplificateur 
de puissance linéaire, etc... Pour les bruits d'impact, nous 
continuons à utiliser la machine à frapper (fig. 28). : 


Fic. 28. — Machine à frapper servant de source de bruit normalisée 
pour l’essai de plancher au bruit d’impact. 


Tous ces appareils sont montés en rack et étudiés 
de façon à pouvoir être transportés sur chantier dans une 
camionnette laboratoire (fig. 29 et 30). 


(4) J.-C. MARÉCHAL, Influence des revêtements de sol sur 
l'émission des planchers chauffants, Industries Thermiques, août- 
septembre 1959, p. 424-431. 
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Fic. 29. — Intérieur de la camionnette-laboratoire 
équipée pour effectuer les mesures acoustiques. 


Durant cette année, en accord avec les principaux 
laboratoires s’occupant de questions phoniques, il a été 
mis au point une uniformisation des méthodes de mesure 
et de présentation de procès-verbaux afin de rendre toutes 
les mesures comparables entre elles. 


Des recommandations concernant les valeurs admis- 
sibles en vue d’une isolation souhaitable pour les cons- 
tructions récentes ont également été définies de façon 
plus précise. 


Fıc. 30. — Extérieur de la camionnette-laboratoire. 


1 


De nombreuses mesures faites ces deux dernières 
années, tant sur les planchers que sur les cloisons « in 
situ », nous ont permis d’obtenir un catalogue assez 
complet des divers modes de constructions. Cette classi- 
fication est en bon accord avec la loi de masse, la qualité 
des matériaux, leur utilisation et leur mise en œuvre. 


Il semble qu’à l’heure actuelle on observe une légère, 


x 


amélioration des isolations par rapport à l’année précé- 
dente. 


Plusieurs études sont actuellement en cours : 


— propagation des bruits et vibrations dans les 
tuyauteries de chauffage, dans l’air, le métal et le liquide 


x 


à l’aide d’hydrophones et d’enceintes spéciales; 
— étude, plus empirique, des bruits d'équipement : 


chasse d’eau, ascenseur, vide-ordures, chaufferie, etc... 


en fonctionnement normal; 


— recherche « in situ » des ponts phoniques par une 
méthode de mesure par impulsions sonores. 


D'autres appareils sont actuellement en cours de 
réalisation : décibelmètre, générateur étalon de niveaux, 
oscilloscope déclanché, etc... C’est en effet grâce à un 
appareillage perfectionné que les mesures acoustiques 
permettront prochainement de résoudre des problèmes 
de plus en plus complexes et urgents, tels les bruits d’equi- 


pement où les critères de qualités sont encore mal définis. 


ÉTUDE DE LA PROPAGATION DES VIBRATIONS DANS LES SOLS 


Recherche effectuée par M. G. DAwANCE et M. P. MERLIN 


Plusieurs séries de mesures ont été exécutées en vue 
de déterminer les caractéristiques dynamiques d’un sol 
dans le but d’effectuer le calcul de la fréquence propre de 
massifs de fondation reposant sur le sol. 


Pour faire cette étude il a été réalisé, il y a plusieurs 
années, une machine vibrante à balourds capable d’exercer 
des efforts vibratoires unidirectionnels de l’ordre de 
2 500 kg à 4500 tr/mn. Cette machine vibrante fixée 
sur un massif de poids réglable de 1 à 5 t peut prendre 
appui sur le sol par des surfaces allant de 0,25 m? à 1 m?. 
Cette disposition permet en particulier de faire varier 
la surface d’appui sur le sol tout en maintenant la pres- 
sion constante. 
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Des capteurs de vibrations permettent de mesurer les 


amplitudes prises par le massif sous l’effet des efforts 
vibratoires. Grace a ce dispositif, on peut déterminer 


Vamplitude prise par le massif pour une force d’exci- 
tation connue a une fréquence donnée (fig. 31). 


Le phénomène de vibration du massif reposant sur 


le sol peut être représenté schématiquement au moyen 


d’une masse (le massif) reposant sur des ressorts (le sol). 
Cette représentation est par trop idéale et si le sol se 
comporte comme un ressort, il est aussi doué de masse, 
les éléments de réduction masse et ressort équivalant 
au massif reposant sur le ‘Sol varient en fonction de 
plusieurs facteurs : 
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a) Pamplitude du massif : and Veffort d’excitation 
du massif augmente, la fréquence de résonance diminue, 
le sol se comportant comme un ressort de caractéristiques 
non linéaires (fig. 32); 

b) la masse du massif seule ne permet pas d’inter- 
préter les courbes expérimentales, il est nécessaire 
d’ajouter à cette masse une masse complémentaire qui 
représente une fraction de la masse de sol entraînée 
dans la vibration. Cette masse associée semble varier en 
fonction de l’amortissement du sol, de la surface du 
massif et probablement aussi de l’amplitude du mou- 
vement ; 


c) la pression statique du massif sur le sol; 


d) la surface du massif : à pression constante, pour 
des charges statiques, on observe une variation de la 
réaction du sol en fonction de la surface. Ce phénomène 
peut être analysé théoriquement au moyen de la formule 
de Boussinesq, et influence le comportement dynamique 
du massif et la fréquence de résonance, 


Il est aussi possible, au moyen de ce dispositif, Vétu 
dier les divers mouvements vibratoires possibles du 
massif sur le sol, soit : 


— vibration verticale (la seule considérée ci-dessus); 
— vibration de basculement et horizontale, ces deux. 


mouvements étant couplés donnent lieu à une courbe a — 


deux maximums (fig. 33); 


— vibrations de torsion autour d’un axe vertical, | 


l'interprétation de ces divers mouvements permet de 


définir, dans une certaine mesure, la relation existant | 
entre les diverses fréquences de résonance possibles d’un | 


massif. 


Le même dispositif d’essai a été utilisé avec succès” 


pour l'étude du comportement dynamique de pieux 
forés coulés dans le sol. On a pu, grâce à la détermination 
du coeflicient de réaction dynamique de différents 
pieux, mettre en évidence des pieux atteints de défauts 
importants. 


IX. RECHERCHES DE BASE 


ÉVAPORATION DE L’EAU DANS LES CORPS POREUX 


Recherche effectuée par M. A4 ILANTZIS 


Les études entreprises en 1958 () ont fait l’objet d'un 
compte rendu au colloque organisé par PAFREM (Asso- 
ciation Française de Recher ches et d’ Essais sur les Maté- 
riaux et les Constructions) en juin 1959 à Saint-Rémy- 
lès-Chevreuse. A cette réunion d’information sur le 
mouvement de l’eau dans les corps poreux, à laquelle 
participaient une trentaine de spécialistes, M. ILANTZIS, 
Ingénieur au Service Matériaux, a présenté un rapport 
intitulé : « Sur l’évaporation de l’eau dans les prismes de 
mortier. Détermination des coefficients de diffusivité » (2), 


Dans cette étude sont examinées les lois qui régissent 
les pertes de poids des prismes en mortier plastique 
RILEM (?), provoquées par évaporation de l’eau libre à 
travers les surfaces exposées à une atmosphère d’hygro- 
metrie relative de 50 % et de température de 20°C. 


Les éprouvettes utilisées étaient prismatiques d’une 
longueur de 40 cm et nous avons fait varier la dimension 
d’un des côtés de la section. Le côté constant pour toutes 
les éprouvettes était de 6,3 cm et l’autre avait les quatre 
valeurs : 2,4, 3,6, 4,8, 6,3 cm. 


(‘) Voir Compte rendu 1958, p. 771. Ann. ITBTP, juillet-août 
1959, nos 139-140. 

(2) Texte complet ainsi que celui de la discussion qui suivit 
à paraître prochainement dans la publication n° 10 des Cahiers 
de la Recherche Théorique et Expérimentale sur les Matériaux et 
les Structures. 

(?) C’est le mortier ISO-RILEM-CEMBUREAU proposé pour la 
méthode d’essais de contrôle des ciments - Projet de norme 
AFNOR P. 15-401. 
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Nous nous sommes limités aux cas unidimensionne « 


et bidimensionnel et nous avons par conséquent 


imperméabilisé les deux faces des extrémités pour toutes 


les éprouvettes. 


Pour chaque dimension d’éprouvette, 


— les deux faces latérales opposées étaient exposées. 


à l’air, les deux autres étant imperméabilisées; 


— le cas complémentaire du précédent en permutant 


les faces exposées et imperméabilisées; 


— le cas où les quatre faces latérales étaient exposées 


a lair. 


L’analyse des résultats expérimentaux nous a montré 


4 
| 
al 


nous avons | 
considéré trois cas de surfaces exposées à l’évaporation : - 


que le phénomène de pertes de poids par évaporation 


de l’eau contenue dans les éprouvettes en mortier peut 
être interprété par l’équation différentielle fondamentale 


oor 


de la diffusion mais avec un coefficient de diffusivité — 


variable; la comparaison des résultats des essais avec 


la solution formelle de cette équation pour un cas de 
conditions aux limites simple nous a permis de déter- 


miner la variation de ce coefficient et de donner une 


expression permettant sa détermination pour un temps 


et une dimension donnés. Les coefficients ainsi déterminés 
ont un caractère moyen relatif à l’état de l’ensemble _ 
du corps au moment considéré. 


L'ordre de grandeur des coefficients de aitfusivite | 
obtenus est de 0,01 cm? /h. 


a 


a eee RT Tee MP 


Sénia 5 


… L'étude, commencée en 1958 sur deux cellules per- 
“mettant la mesure des pressions ou contraintes latentes 
| dans les roches ou les matériaux compacts (1), a été pour- 
| Suivie en 1960 en incorporant dans le piston des cellules 
deux petits capteurs à mutuelle induction, du type 
| Baudouin, dont la sensibilité est de 1/10 mm et 5/10 mm. 
Ces deux capteurs nous ont permis de déterminer avec 
“précision le moment de l’ouverture des coquilles et de 
_ faire apparaître une discontinuité très nette sur la courbe 

des Dons rene (fig. Bo. 


Mines de Fer de l'Est, puis dans une carrière des Cimen- 
ees Lambert à Guerville (fig. 35). Les résultats obtenus 


y 
Fic. 34. — Cellule au cours d'un étalonnage sur la presse de 500 t. 


id Sees, x 


Questions: générales (45) 


MESURE DES PRESSIONS OU CONTRAINTES LATENTES DANS LES ROCHES 
ET LES MATÉRIAUX COMPACTS 


Recherches effectuées par M. G. DAWANCE, M. Ch. BONVALET, Chef de la Section Structures, et M. G. NoëL 


dans la cellule 


Pression en kg|cm? SE 
a ES | 


Déplacements (capteur 1/10) 
0 10 20 30 


Fic, 35. — Pression dans la cellule 12,5 kg/cm?. 
Pression dans la roche 4,2 kg/cm?. 


mettent de tirer un premier enseignement : les cellules 
donnent d’excellents résultats sur des matériaux ou des 
roches de faible rigidité. 


D'autres problèmes restent à résoudre, notamment 
le blocage parfait des cellules dans leur logement. Plu- 
sieurs solutions peuvent être envisagées : bourrage au 
plâtre, injection de ciment, utilisation d’un alliage léger. 
Précisons que, sur un prisme en plâtre, le blocage d’une 
cellule effectué avec un alliage de Wood a donné d’excel- 
lents résultats tant au point de vue blocage qu’au point 
de vue mesure. L’etude s’orientera maintenant sur les 
possibilités de sceller correctement les cellules et ensuite 
de les récupérer après essai. 


() Voir Compte rendu 1958, p. 775. Ann. ITBTP, juillet-août 1959, nos 139-140. 
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ÉQUIPEMENT DE MESURES EXTENSOMÉTRIQUES A CENT DIRECTIONS 
A ENREGISTREMENT NUMÉRIQUE 


Recherche effectuée par M. P. MERLIN 


Ce dispositif dont la mise au point a été définitivement mesures manuelles. Un cycle de chargement avec dechar- 
achevée au début de l’année est actuellement utilisé gement pouvant être exécuté par un seul opérateur en 
pour les mesures de déformation sur des modèles réduits moins d’une heure avec enregistrement de trois cents 
de barrage (fig. 36 et 37). y 


® 
BARRAGE CHARGEMENT HYDRO~ 
STATIQUE MAXIMUM 


VENDREDI 2 OCTOBRE 1959 TEMPERATURE 20° 


796 34 366 162 791 600 ar 018 53I 583 
799 350379 176 773 628 018 51 525 616 
337 497 149 151 869 792 563 599 647 286 ll 
610 516 ISI 183 ae 837 559 612 668 314 À 
6 924 945 909 902 897 Kö 
806 824 082 752 309 974 945 900 9I4 925 1 
662 494 940 712 600 244 018 278 333 922 
689 466 964 686 602 281 027 325 299 924 
000 194 772 683 202 834 666 542 25 030 
000 218 800 670 233 836 69I 539 049 qe 
187 471 118 845 025 555 689 213 956 04 
235 461 171 838 073 537 680 202 960 100 
552 165 571 903 435 927 479 758 135 926 


Fic. 36. — A gauche: dispositif de décodage et machine à écrire. 469 755 067 27 433 449 170 565 627 686 
A droite : pont à jauges — dispositif de commutation 473 837 149 824 426 468 146 6087 638 681 
à cent directions. OIO 261 927 538 988 042 450 413 680 021 
5 563 273 068 426 439 680 056 
766 655 039 607 485 


> di! a 


à Lin DA Td 


800 346 371 170 798 603 020 015 517 572 
625 194 146 150 872 796 56I 600 650 283 
809 80I 060 704 284 922 936 891 901 897 
659 485 939 703 592 243 O17 281 326 919 
000 197 773 684 208 837 67I 546 029 032 
186 471 115 846 025 551 688 208 953 049 
555 I64 571 900 433 924 476 756 I34 927 
Fic, 37. — Mise en œuvre pour l'exécution d’une étude 468 761 071 819 428 449 171 569 631 688 

a O 007 258 000 541 989 040 446 407 677 013 


+ 


ee ei 


L’utilisation de cet équipement a permis de réduire 762 647 32 598 441 410,255 482 
la durée des mesures tout en augmentant leur précision. 


Le gain de temps est d’environ 10 par rapport aux Fic. 38. 
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lectures. La même opération exécutée manuellement 
aurait demandé au minimum une demi journée pour 
deux ou trois opérateurs. 


La reproduction d’une feuille de mesures est donnée 
par la figure 38. 


Pour accélérer le dépouillement des mesures exten- 
sométriques, on a été conduit à remplacer le calcul 
graphique des contraintes principales par un calcul 
effectué sur machine IBM 650, le programme ayant 
an oot par M. J. Tournvor, Chef de la Section de 

alcul. 


Serie : Questions gendrales (45) 


On voit ainsi que l’association d’un procédé de mesure 
automatique et d’un dépouillement des résultats au 
moyen d’une calculatrice, permet d’accélérer considé- 
rablement le travail des ingénieurs chargés des mesures 
sur modeles. 


Cependant, entre les mesures et le calcul automatique, 
il a été nécessaire de conserver une série d’opérations 
de contréle jouant sur les résultats obtenus par des séries 
de mesures successives pour éliminer les mesures ou les 
séries de mesures exécutées dans des conditions acciden- 
tellement incorrectes (variations de température par 
exemple). 


MESURE DES CONTRAINTES SUBIES PAR LES BATIMENTS SOUS L’ACTION DU VENT 


Recherche effectuée par M. Ch. BoNVALET 


L’application des régles « Neige et vent » actuellement 
en vigueur aux cas de batiments de grande envergure 
peut soulever certaines difficultés dans la mesure où 
elles ne peuvent tenir compte de l’importance du gra- 
dient naturel de la vitesse du vent en fonction de la hau- 
teur et du caractère localisé des rafales. 


L’étude que nous poursuivons a pour but la mesure 
simultanée des contraintes en différents points d’une 
structure réelle de grandes dimensions, de la vitesse 
et de la direction du vent à l'infini amont de la cons- 
truction, de la pression intérieure et extérieure. 


Le dispositif expérimental spécial qu’il a fallu mettre 
au point est actuellement réalisé. L’ensemble des appa- 


Fic. 39. — Armoire avec appareils enregistreurs 
Baudouin et Chauvin-Arnoux. 


Over ees novpano nes poruesenn vessrssus vosvessse nnos see sosssosse sonne ner 


A A I EC 


nnsseur tonoonses soneunses seoneneuns Caesesces sonosssss Senareete eprsensss 


Fic. 40. — Enregistrement obtenu au cours des essais 
des dispositifs de mesure des effets du vent. 


reils de mesures est rassemblé dans l’armoire représentée 
par la figure 39. Ces appareils sont essentiellement 
constitués par un enregistreur Baudouin renfermant 
autant de galvanomètres que l'installation comprend 
de points de mesures extensométriques assurées par des 
extensomètres à fil résistant, de points de mesures mano- 
métriques assurés par des manographes à mutuelle 
induction Baudouin, de points de mesures de vitesse 
et de direction du vent assurés par un anémomètre a 
boules et une girouette Chauvin-Arnoux. Cette armoire 
comprend en outre les dispositifs d'étalonnage des diffé- 
rents appareils de mesure et un dispositif de mise en 
route de l’ensemble de l’enregistrement à partir d’un 


certain seuil de vitesse du vent, qui peut être fixé à 
volonté. 


Un exemple d’enregistrement obtenu pendant les 
essais de l’appareillage figure sur le diagramme de la 
figure 40. 

Une campagne de mesures débutera incessamment 


sur une partie d'un grand hangar de l'aéroport d'Orly 
dont la construction vient d’être terminée, 
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ANALYSE DES CONTRAINTES THERMIQUES SUR MODÈLES RÉDUITS 


Recherche effectuée par M. Ch. BONVALET 


Cette étude est centrée sur le problème des murs 
écrans thermiques en béton armé utilisés dans les 
centrales atomiques. 


Après avoir établi les lois qui relient les caractéristiques 
dimensionnelles, mécaniques et thermiques du modèle, 
du prototype et de leur matériau, aux contraintes subies 
par la structure, dans le cas d’un régime thermique 
stationnaire et d’un régime thermique transitoire, il a été 
procédé à des essais sur une dalle en béton soumise à 
un champ de contraintes thermiques. 


Ces essais constituent un stade préliminaire de recher- 
ches en ce sens qu'avant de définir sur modèle le compor- 
tement de la structure il est nécessaire de connaître une 
caractéristique essentielle du matériau de cette structure 
qui est sa capacité de résistance à une contrainte ther- 
mique de traction. 


La dalle représentée par la figure 41 a 1 m de côté et 
20 em d'épaisseur. Un réseau de résistances situé dans 
le feuillet moyen détermine un gradient de température 
identique dans chaque demi-épaisseur de la dalle et des 
contraintes thermiques de traction sur les faces. L’expres- 
sion analytique de ces contraintes est simple et permet 
de calculer leur valeur à partir de la connaissance du gra- 
dient thermique. Ce gradient est mesuré par des thermo- 
couples dont les indications sont enregistrées automa- 
tiquement. L'apparition éventuelle de fissures dues à la 
rupture du béton en traction est observée par un curvi- 
mètre dont l’élément de mesure est un fleximètre enre- 
gistreur. 


Ces essais seront poursuivis pour des températures 
croissantes afin de définir la résistance du béton sous 


Fic. 41. — Dalle en cours d’essai, 


contraintes thermiques, jusqu’à la température à laquelle 
sera soumis le mur écran thermique. 


La dalle sur laquelle les essais sont effectués n’est pas 
armée mais la mise au point de ce critère pourra être 
envisagée dans le but d'étudier l’efficacité d'un type 
d’armature donné. 


Les enseignements fournis par ces essais pourront 
également être mis à profit pour l’étude par modèle 
réduit des contraintes thermiques de ce genre de struc- 
tures, surtout du point de vue de la réalisation des 
sources de chaleur et de la mesure des gradients de tem- 
pérature. 


ÉTUDES EXTENSOMÉTRIQUES SUR MODÈLES 


Recherche effectuée par M. G. Noi 


L'emploi, au C.E.B.T.P., d'une famille de résines 
polyesters appelées « stratyls » pour la construction des 
modèles réduits a fait l’objet d’une étude du compor- 
tement physique et mécanique de ces résines. Cette étude 
réalisée systématiquement pour tous les modèles cons- 
truits en stratyl a été poursuivie pendant plusieurs 
années. 


Un certain nombre de conditions sont demandées aux 
matériaux spéciaux servant à construire les maquettes. 
Une famille de résines de polyesters appelées stratyl 
A 16 et A 34 semble particulièrement répondre aux 
conditions imposées. 


Les stratyls A 16 et A 34 se présentent sous la forme 
d'un liquide transparent, sa polymérisation intervient 
après addition d’un catalyseur appelé stratyl X 8. 


Le respect de certaines proportions de durcisseur est 
indispensable pour obtenir une polymérisation correcte 
et sans ennui des stratyls. La polymérisation obtenue à 
température ambiante convient parfaitement pour 
l'emploi de moules en bois pour recevoir les stratyls, 
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à condition de revêtir les moules d’un agent de démou- 
lage. 


Les stratyls se soudent très bien entre eux, ce qui 
permet des modifications de la maquette suivant les 
résultats obtenus pendant les essais. Les diagrammes 
obtenus sur des éprouvettes de traction exécutées de 
cette façon se superposent parfaitement à ceux obtenus 
sur des éprouvettes usinées dans la masse. 


Autre avantage des stratyls : ils s’usinent très bien 
avec les outils de taille classiques (fraiseuse, lime, scie, 
etc...). 


Le collage d’extensomètres à fil résistant sur les 
stratyls ne présente aucune difficulté et l’on obtient 
des collages d’une efficacité remarquable par l'emploi 
de colles cellulosiques. 


En ce qui concerne les propriétés mécaniques, l’obten- 
tion de toute une gamme de modules d’élasticité permet 
de considérer les stratyls A15 et A34 comme des maté- 
riaux très intéressants pour la construction des modèles, 


Série : Questions générales (45) 


Le module d’elasticite du A15 atteint 43 000 kg /cm? 

et son coefficient de Poisson est de 0,35. Le module du 

A 34 est de l’ordre de 100 kg/cm? et son coefficient de 

Poisson est de 0,40. Les mélanges de A 16 et de A 34 

permettent d’obtenir une gamme de modules compris 
entre 100 et 43 000 kg /cm?. 


Durant l’année 1959, l’activité de recherche concer- 
nant l’utilisation des radioéléments s’est répartie sur 
les problèmes suivants 


— poursuite de l'étude sur le dosage du bitume dans 
les enrobés pour routes; 


— amélioration des appareils de mesure de la densité 
des sols et.des revétements; 


— étude d’un densimétre pour couche de base rou- 
tière. 

L'étude sur le dosage du bitume a porté sur quelques 
points particuliers d’anomalies d’etalonnage. Il a été 
mis en évidence par exemple que certains granulats 
qu'on se contentait de sécher à 130° (basaltes par exem- 
ple) pouvaient contenir en fait une faible proportion 
d'eau de constitution ne partant pas à cette tempé- 
rature. L’expérience a montré que l’hydrogène de cette 
eau ne pouvait pas être négligé, ce qui imposera vraisem- 
blablement un étalonnage par granulat. 


Les études effectuées dans le but d’améliorer le ren- 
dement des densimetres de surface ne sont pas terminées 
mais il est néanmoins possible de tirer provisoirement 
les conclusions suivantes : si les appareils restent équipés 
dun détecteur traditionnel (tube Geiger halogène) les 
possibilités d'amélioration restent limitées par le faible 
rendement des tubes (1 %) ce qui conduit très vite à des 
sources prohibitives et interdit les géométries (positions 
respectives des éléments : source de rayonnement, écran, 
récepteur) les plus avantageuses. 


En conséquence, les efforts ont porté principalement 
sur l’adaptation de détecteurs à scintillation beaucoup 
plus intéressants car leur grande sensibilité permet 
d'accroître assez sensiblement la distance source-récep- 
¡teur, ce qui augmente la sensibilité, et de réaliser un 
Système de mesures différentielles qui élimine le gros 
inconvénient de la dérive de l’électronique. 


es adaptations très délicates seront terminées en 


Les appareils de surface sont assez souvent inutili- 
Sables sur les fondations routières, en particulier lorsque 
ces dernières contiennent des granulats grossiers. Dans 


Ont été réalisés en stratyl des modèles obtenus par 
moulage, des modèles de barrages à voûtes multiples, 
des modèles obtenus par usinage et collage, le modèle 
du massif d’ancrage du pont de Tancarville, des modèles 
de massif de turbo-alternateur. 


EMPLOI DES RADIOISOTOPES DANS LES ESSAIS DE MATÉRIAUX 


Recherche effectuée par M. R. LACHAUD 


ce cas, le volume de matériau intéressé par la mesure 
est trop faible. 

Il convient donc d'abandonner la diffusion de surface 
et de faire une mesure à l’intérieur de la couche de 
granulat. Pour cela, le montage suivant a été étudié 
deux tubes distants de 50 cm sont enfoncés parallèlement 
dans le matériau, ces tubes contiennent respectivement 
l'émetteur et le détecteur et l’on mesure le rayonnement 
transmis. 


L'étude de ce montage a mis en évidence les points 
suivants : 

a) la mesure n’est pas directionnelle car les photons 
détectés peuvent subir plusieurs diffusions Compton; 

b) la sensibilité théorique est satisfaisante; 


c) les conditions géométriques sont tres difficiles a 
remplir, en particulier le parallélisme des tubes est 
critique (déviation des tubes + 2 mm). 


Cette dernière constatation a conduit vers un autre 
montage comportant un tube unique renfermant le 
détecteur, deux sources symétriques par rapport à ce 
tube étant placées à la surface du matériau. Dans ce 
cas, la déviation inévitable du tube lors de l’enfoncement 
est beaucoup moins critique. 


Enfin, quelques études préalables concernant des 
recherches qui seront réalisées en 1960 ont été commen- 
cées. Il s’agit en particulier d’une tentative d’etude 
des mélanges à l’aide de matériaux marqués. 


Il a été prévu, pour des raisons de sécurité et de commo- 
dité, d'utiliser le Chrome 51 comme élément actif et, 
dans ce but, un verre spécial au chrome a été fabriqué. 
Il sera activé dans une pile atomique. 

Le mélange s’effectuera dans une enceinte étanche et 
la répartition de la radioactivité sera suivie par tranche 
sur la totalité de la matière mélangée sans que celle-ci 
soit perturbée. 

Dans son premier stade, cette étude sera limitée à 
des quantités de matière relativement faibles, de l’ordre 
de 300 8. 
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AVANT-PROPOS DU PRÉSIDENT 


La Société des Ingénieurs-Soudeurs a recherché pour cette séance, comme pour les précédentes réunions 
qui ont été organisées en commun avec l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics et I’ Association 
Française des Ponts et Charpentes, un sujet qui présente un intérêt pour toutes les associations invitantes. 

L'Institut belge de la Soudure ayant proposé au secrétariat général de la Société des Ingénieurs Soudeurs 
la présentation d'un exposé sur la construction du pont de Commerce à Liège, ce sujet a paru excellent ‚pour 
la seance commune projetee, d’autant plus que la personnalite du conferencier donnait l'assurance d’une séance 


particulièrement intéressante. 

La Chambre Syndicale des Entrepreneurs de Constructions Métalliques de France s’est ensuite jointe 
aux trois autres associations organisatrices pour recevoir le très distingué conférencier qui a bien voulu venir 
de Liège pour nous présenter sa communication. 

M. le Professeur Henri Louis, Ingénieur Civil des Constructions, de l’Université de Liège, Professeur a 
cette Université et Inspecteur général des Ponts et Chaussées belges est Vice-Président de l’Institut belge de 
la Soudure. 

Il participe en outre de façon régulière aux travaux de l'Institut International de la Soudure, au sein duquel 
il est membre de la Commission 15 « Conception et exécution des constructions soudées et calcul des assem- 
blages ». 

C'est avec le plus grand plaisir que nous accueillons aujourd’hui M. le Professeur Louis, et je lui demande, 
s’il le veut bien, de prendre la parole. 


RÉSUMÉ SUMMARY 

The Commerce bridge crosses the Maas, in Liège, in 
a single span of 410 ft. Built entirely of steel, it is a continuous 
girder of variable height on four supports, having a total 
length of 557 ft. distributed into a central span of 410 ft. 
and two lateral spans of 73 ft. each. 


Le pont de Commerce enjambe la Meuse, à Liège, en 
une seule ouverture de 125 m. Construit entièrement en 
acier, c’est une poutre continue de hauteur variable sur 
quatre appuis, d’une longueur totale de 170 m répartie 
en une travée centrale de 125 m et deux travées latérales 


de 22,50 m chacune, 2 5 
2,5 In cross-section, the superstructure is composed of two 


En coupe transversale, la superstructure est composée 
de deux caissons fermés, de section rectangulaire d'une 
largeur de 5 m et écartés d'axe en axe de 14 m. Les cais- 
sons sont reliés à leur partie supérieure par une tôle d’acier 
fortement raidie. 


Au point de vue conception on a cherché à réaliser les 
points suivants : 


— un moment très faible à mi-longueur afin d’avoir 
une hauteur minimale en ce point; 


— des supports intermédiaires chargés de recevoir une 
réaction positive très différents des supports extrêmes 
recevant une importante réaction négative; 


— une liaison suffisamment rigide entre les deux caissons 
pour éviter une sollicitation excessive de la dalle en cas 
de charge dissymétrique. 


Parmi les matériaux de la superstructure, l’acier joue un 
rôle primordial; suivant l’importance des sollicitations il 
est de nuance A-52 ou A-37-45. 


closed box girders, with a rectangular cross-section 16.4 ft. 
wide and spaced 45.9 ft. from axis to axis. The box girders 
are connected in their upper part by a strongly stiffened steel 
sheet. 


From the point of view of design, the following were 
the main features sought: 


— a very low moment at mid-length in order to have 
a minimum height at this point; 


— intermediate supports designed to receive a positive 
reaction, very different from the end supports which were 
to receive a considerable negative reaction. 


— a sufficiently rigid connection of the two box girders 
to avoid overstressing of the slab in the case of an asymme- 
trical load. 


Among the materials of the superstructure, steel plays 
a major role; depending on the amount of stress it is grade 
A-52 or A- -37- 45. 
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Fic. 1. — Vue d’ensemble du pont de Commerce. 


EXPOSÉ DE M. LOUIS 


Le pont de Commerce enjambe la Meuse, à Liège, 
en une seule ouverture de 125 m; il se distingue 
ainsi des deux ouvrages, construits au même endroit, 
qui l'ont précédé et de tous les ponts construits sur 
la Meuse à Liège, car tous comportaient ou compor- 
tent une ou deux piles fondées dans le lit du fleuve. 


Du point de vue de sa stabilité d'ensemble, le 
nouveau pont, construit entièrement en acier, est une 
poutre continue sur quatre appuis, d'une longueur 
totale de 170 m répartie en une travée centrale de 
125 m et deux travées latérales de 22,50 m chacune. 


_ Les travées latérales sont masquées par des murs en 


béton revêtus extérieurement de pierres de taille 
(fig. 1). 
La poutre continue est de hauteur variable : 1,40 m 


à mi-longueur; 5,50 m sur les appuis des piles; 


1,52 m dans l'axe des appuis d'extrémité. 


Fic. 2. — Coupe transversale de l’ouvrage 
en cours de montage. 


La courbe d'intrados de la travée est une parabole 
du quatrième degré à axe vertical, soit l'équation 
d'un funiculaire des poids morts d'un pont en arc. | 


L'extrados présente une pente longitudinale de 
4 % sur une longueur de 45 m à partir de chaque 
extrémité, les deux pentes sont raccordées sur une 
longueur de 80 m par une parabole du second degré. 


Le tablier, d'une largeur totale de 23 m, comporte 
une chaussée de 15 m, soit quatre voies de circula- 
tion de 3,50 m et deux filets d'eau de 0,50 m, et deux 
trottoirs ayant chacun une largeur utile de 3,75 m. 


En coupe transversale, la superstructure est 
composée de deux caissons fermés, de section 
rectangulaire, écartés d'axe en axe de 14 m et d'une 
largeur de 5 m. Les caissons sont reliés à leur partie 
supérieure par une tôle d'acier fortement raidie de 
9 m de largeur (fig. 2). 


Conception et principes de calcul. 


Le calcul du pont sous une faible partie des charges 
permanentes et sous les surcharges de service ne 
donne lieu à aucune difficulté de principe; il s'agit du 
calcul d'une poutre continue de hauteur variable. 


Afin de réaliser, pour une raison d'aspect, une 
hauteur minimale à mi-longueur de l'ouvrage et 
pour éviter la construction d'échafaudages dans le 
lit du fleuve, il a été fait usage de la disposition classi- 
que permettant de satisfaire à ces deux conditions. 
L'ouvrage a été en principe calculé dans l'hypothèse 
d'un moment fléchissant nul à mi-longueur sous l'ac- 
tion du poids de la superstructure en acier. Il suffisait 
alors pour réaliser cette hypothèse de construire 
le pont en encorbellement à partir des travées 
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d'extrémités, celles-ci étant montées au-dessus du 
sol ferme comme des poutres sur deux appuis. 


C'est seulement après la liaison des deux moitiés 
de l'ouvrage que celui-ci se comportera comme une 
poutre continue sur quatre appuis sous l'effet des 
charges permanentes et des charges mobiles qui, à 
Partir de ce moment, solliciteront la construction. 


La réduction du moment fléchissant a mi-longueur 
a &videmment comme contrepartie une augmentation 
du moment sur les appuis intermédiaires, mais cela 
est sans inconvénient, cette redistribution ayant 
relativement peu d'effet sur la hauteur nécessaire en 
ces endroits. 


I y a lieu de faire ici une réserve, car pour des 
raisons d'exécution, le constructeur a prévu au 
centre du pont la réalisation d'un élément de 35 m 
reliant les tronçons montés en porte-à-faux. Le 
moment à mi-portée sous le poids de la superstruc- 
ture, bien que faible, n’est donc pas nul. 


La disproportion entre la longueur des travées cen- 
trale et latérales a évidemment comme conséquences 
des réactions négatives très importantes aux appuis 
extrêmes, dont la conception a été appropriée à ce 
fait. 


La dalle en acier reliant les deux caissons du tablier 
consiste en une töle de 9 m de largeur, de 12 mm 
d'épaisseur, raidie longitudinalement par des plats 
à bulbe (profil naval) de 20 cm de hauteur, fixés par 
soudage et écartés de 332, 5 mm. Ces plats traversent 
des profils transversaux en T, auxquels ils sont 
soudés. Les profils T écartés de 2,50 m sont soudés à 
la tôle et fixés par rivetage aux âmes des caissons 
(fig. 3). 

La dalle recouverte d'une chape et d'une couche de 
liaison asphaltique (binder), sert de platelage a 
l'ouvrage; il en est de même de la partie supérieure, 
constituée de la méme fagon, de chacun des deux 
caissons. 


Il apparaît ainsi que la dalle reliant les caissons et 
la semelle supérieure de chacun de ceux-ci remplis- 
sent simultanément une fonction double : supporter 
localement les charges permanentes et mobiles et 


Fıc. 3. — Élément d’une dalle de platelage 
vue du dessous. 
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intervenir dans la résistance d'ensemble de la cons- 


truction comme élément de la maîtresse poutre unique - 


que constitue l'ouvrage. 


Cette conception devient classique en raison des | 


économies qu'elle permet de réaliser. Tenant compte 


de la grande rigidité de cette dalle de couverture. 


et de sa liaison parfaite aux caissons eux-mêmes, 


entretoisés entre eux et intérieurement, elle a été 


prise en compte intégralement (tôle et raidisseurs 
longitudinaux) dans le calcul du moment d'inertie 
transversal de l'ouvrage. 


Le profil pris en considération peut donc être 
assimilé à un profil en U dont l'âme horizontale sur 
toute la largeur du tablier est formée des semelles 
supérieures raidies des caissons et de la dalle reliant 
ceux-ci et dont chacune des ailes verticales est 
constituée des deux âmes et de la semelle inférieure 


d'un caisson. 


La dalle orthotrope réalisée en couverture de 
l'ouvrage se prêtant difficilement à un calcul rigou- 
reux, des essais ont été entrepris en laboratoire sur 
un panneau de cette dalle (3 X 1,70) sollicité par une 
roue réelle à pneumatique, soumise à une charge de 
service de 9 t (6t x coefficient d'impact). La contrainte 
mesurée dans la tôle suivant le sens transversal s'est 
élevée à 22 kg/mm?, tandis que dans le sens longitu- 
dinal des profils raidisseurs, elle est seulement de 
10 à 12 kg/mm?, La charge a été augmentée jusqu'à 
48 t sans inconvénient, mais la flèche permanente a 
été respectivement de 33 mm ou de 10 mm selon que 
le panneau entièrement soudé était recuit ou brut de 
soudage, ce qui montre l'influence des tensions rési- 
duelles favorables dans ce cas, car elles ont retardé 
la plastification par compression. 


Les supports du pont de Commerce sont de concep- 
tion fondamentalement différente. Les supports inter- 
médiaires dont la réaction est positive n'offrent rien de 
particulier. Ils consistent en deux blocs de béton, 
formant murs d'eau, légèrement armés pres des 
parements et qui reposent sur le gravier de Meuse. 


Le sol de fondation présente donc une très bonne 
resistance; il se trouve en dehors de la zone d'in- 
fluence des affaissements miniers, fréquents dans la 
région liegeoise, ce qui a permis la construction d'un 
ouvrage hyperstatique. 


La base des supports est entourée d'une enceinte 
en palplanches d'acier, battues jusqu'au rocher 
(schiste), soit 6 m plus bas; on évite ainsi tout danger 
d’affouillement. Les supports extrêmes sont conçus 


de manière à reprendre les importantes réactions 
négatives des extrémités des travées latérales (506 t 


au droit de chacune des quatre âmes des deux cais-. 


sons). 


Deux solutions étaient possibles pour ces supports 
d'extrémité : 
1° reprendre les réactions par des ancrages 


métalliques fixés dans un massif de béton de poids 
suffisant ; 
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| deux alvéoles (fig. 4 et 5). 
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2° constituer l'appui par la culée proprement 
_ dite, suspendue à l'extrémité du pont et reprenant 
par son poids la réaction négative. 


_ La deuxième a prévalu, bien que n'étant pas la 
plus facile à réaliser et malgré le calcul plus délicat 
auquel elle conduisait. Elle a été retenue à la fois 
. pour écarter les difficultés de réglage des ancrages 
et de leur protection permanente contre la corrosion 
et pour l'avantage de réaliser un support homogène 
‘remplissant ses rôles normaux qui consistent à 
la poussée des terres et de l'eau et à 
reprendre sans artifice la réaction de la superstruc- 


La partie supérieure de la culée comporte quatre 
alvéoles; au-dessus de chacune d'elles l'épaisseur 
restante du béton formant toit est de 0,90 m tandis que 
la paroi de béton a une épaisseur de 3,25 m entre 
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Serie : Construction métallique (32) 


Fic. 4. — Alvéoles recevant les appuis d’extrémité 
dans une culée. 


A chaque extrémité de la superstructure, la forme 
en caisson n'existe plus par suite de la faible impor- 
tance du moment fléchissant. 


Fic. 5. — Coupe longitudinale dans une culée, dans l’axe d’un appui. 
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Chaque âme d'une hauteur réduite à 1,57 m et 
munie de semelles de 550 mm de largeur pénètre 
dans une des cavités de la culée; par l'intermédiaire 
d'un appui en acier, elle prend sa réaction sur la 
dalle formant toit de 1'évidement. 


Cette dalle repose ainsi sur trois appuis : d'une 
part, les deux massifs séparant les alvéoles et d'autre 
part, le mur arrière de la cul&e; elle constitue le point 
délicat de l'appui car elle transmet à elle seule 
l'importante réaction d'un longeron de l'ouvrage. 


Le calcul a' été fait en tenant compte que 1’épais- 
seur (0,90 m) est grande par rapport à la portée de 
1,75 m entre les appuis latéraux. Les formules clas- 
siques de la flexion ne sont pas applicables car 1'in- 
fluence de l’effort tranchant est prépondérante. Cet 
élément a été étudié en recherchant, par les méthodes 
de l'élasticité, les tensions principales et en disposant 
les armatures suivant les isostatiques de traction. On 
aboutit ainsi à un ferraillage complexe qui constitue 
une difficulté d'exécution non négligeable. La réaction 
de l'appui transmise par la dalle doit intéresser 
toute la culée dont le poids seul, compte tenu de la 
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poussée d’Archimede, équilibre avec sécurité l'effort 
maximal. Cette transmission est uniquement assurée 
par des armatures de traction reprenant à elles seules 
la réaction. 


Préalablement au montage, l'Administration a 
procédé à des essais sur cette dalle en exerçant, par 
l'intermédiaire de vérins, et pendant une journée, 
l'effort correspondant au chargement maximal de la 
travée centrale. | 


La dalle est restée parfaitement insensible à cette 
épreuve. 


Les appuis du pont sur les supports en béton sont 
en acier coulé; ils ne présentent aucune particularité 
digne d'être mentionnée, sauf peut-être les appuis de 
culée qui ont deux étages de mobilité. 


L'ouvrage a été calculé en prévoyant un convoi 
routier de 32 t par voie de circulation de 8,50 m, alors 
que le règlement belge actuel, qui ne fait pas de 
distinction quant à la portée des ouvrages, impose 
un convoi par bande de 2,50 m de largeur; la foule 
est considérée à raison de 400 kg/m?. 
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Fic. 6. — Ferraillage de la 
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Série 


L'Administration des Routes a imposé un revête- 
ment de la chaussée en matériaux asphaltiques. La 
question s'est posée de savoir si l'on pouvait tabler 
sur l'étanchéité d'un tel revêtement et ne pas prévoir 
» de chape. Au moment de l'établissement du projet 

certains ouvrages du même type étaient réalisés à 
l'étranger sans chape (on sait depuis que cette expé- 
rience a été défavorable). Il a cependant été décidé, 


dans notre cas, de prévoir une chape pour plusieurs 
raisons : 


19 incertitude quant à l'étanchéité du revêtement ; 


2° épaisseur faible du revêtement : 7 cm au maxi- 
mum; 


3° déformabilité assez grande de l'ouvrage (flèche 


maximale de 25 cm, soit 625 ae la portée); 
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: Construction metallique (32) 


AN danger de corrosion de la tóle de platelage en 
majeure partie de 12 mm d'épaisseur et qui constitue 
un des éléments vitaux de la résistance du pont. 


Le platelage est donc protégé par une chape d'étan- 
chéité à base de bitume avec feuille gaufrée de cuivre 
électrolytique recuit de 0,2 mm d'épaisseur. 


La couche de liaison (binder) et le revêtement en 
béton bitumineux de la chaussée sont posés directe- 
ment sur la chape; leur épaisseur totale varie de 
4,5 cm (au droit des joints) à 7 cm. Les trottoirs, 
chacun d'une largeur totale de 4 m, sont partiellement 
en porte-à-faux (de 2 m) sur les âmes extérieures des 
caissons. Ils comportent une chape identique à celle 
de la chaussée et ils sont revétus de blocs asphaltiques. 


Le garde-corps est en aluminium anodisé, la lisse 
est constituée par des armatures assurant l'éclairage 
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du pont. Cette disposition, maintes fois utilisee, 
offre l'avantage de supprimer les poteaux dans les 
cas où il n'y a ni tramways, ni trolleybus. La ligne 
generale des ouvrages y gagne le plus souvent en 
élégance; par contre un écueil n'a pas toujours pu 
être évité l'éblouissement des conducteurs de 
voitures par les appareils d'éclairage placés au niveau 
des yeux. La solution adoptée au pont de Commerce 
est à cet égard satisfaisante. 


Une passerelle mobile a été réalisée afin de permet- 
tre les visites d'entretien de l'ouvrage et l'exécution 
des travaux de peinture. Suspendue entre les deux 
caissons, elle peut subir des translations verticale, 
transversale et longitudinale et elle n'est apparente 
que lors de son utilisation. 


Entretoisements des caissons. 


Il est indispensable de réaliser une liaison transver- 
sale suffisamment rigide entre les deux caissons, 
sinon en cas de charges dissymétriques, la dalle 
reliant les deux caissons qui est seulement raide dans 
un plan horizontal subirait une sollicitation excessive. 
En outre, une dénivellation relative exagérée des 
caissons occasionnerait des désordres dans le revé- 
tement et donnerait une impression d'insécurité. 


La liaison des caissons est assurée par un petit 
nombre d’entretoises de grande raideur ; au nombre 
de neuf, elles consistent chacune en une poutre à 
âme pleine ayant la hauteur des caissons. Cette solu- 
tion a été préférée pour des raisons d'économie, à 
efficacité égale, à celle qui prévoit des entretoises 
en treillis très rapprochées. 


La présence d'entretoises, que nous appellerons 
infiniment rigides, oblige chacun des caissons à 
tourner autour de l'axe longitudinal du pont de telle 
manière qu'au droit de ces entretoises, les faces 
supérieures des caissons d'une part et les faces 
inférieures d'autre part restent dans un même plan. 


En raison de la déformation qu'elles imposent aux 
deux caissons, les entretoises ainsi que les caissons 
sont, uniquement en cas de chargement dissymétri- 
que, soumis d'une manière variable d'une entretoise 


à l'autre à des efforts tranchants, des moments 
fléchissants et à des moments de torsion. 


Pour vérifier le bien-fondé de la conception de 
l'entretoisement des caissons, une étude sur modèle 
a été faite au moment de l'établissement du projet 
(fig. 7). 

L'échelle du 1/20 choisie pour la maquette n'a pu 
être respectée pour les épaisseurs: en outre, la 
forme des profilés raidisseurs est différente et la 
dalle de platelage entre caissons n'a pas été réalisée. 


Pour ces motifs et afin d'interpréter sérieusement 
le comportement du modèle, celui-ci a fait, en tenant 
compte de ses dimensions propres, l'objet d'une 
note de calcul aussi complète que celle de l'ouvrage 
lui-même. 


Il a été étudié en adoptant trois modes d'entretoi- 
sement des caissons successivement essayés : 


Ca 


Fic. 7. — Modèle du pont de Commerce (échelle 1/20). 


a) des entretoises souples qui représentent les 
poutres transversales supportant la dalle de platelage 
et écartées dans la réalité de 2,50 m (fig. 8); elles ne 
relient donc que la partie supérieure des caissons; 


b) des entretoises semi-rigides, en assez grand 
nombre, dimensionnées en vue d'obtenir la même 
raideur que des entretoises en treillis très rappro- 
chées; cette disposition a été adoptée vu la quasi- © 
impossibilité de réaliser un treillis reliant les caissons || 
du modèle, aussi les entretoises essayées avaient- 
elles une raideur exagérée; 


c) des entretoises rigides à âme pleine ayant la 
hauteur des caissons ; au nombre de cinq elles étaient 
réparties dans la travée centrale, l’une d'elles seu 
trouvant à mi-portée. Le comportement du modèle | 
sous des charges dissymétriques a montré l'insuffis- 
sance, évidente a priori, des entretoises souples. 


Les entretoises semi-rigides, au nombre de dix- 
neuf, assuraient évidemment une déformation d'en- 
semble des caissons. 


Les cinq entretoises rigides avaient un bon compor- 
tement, mais elles laissaient cependant subsister une 
faible déformation relative des caissons, ce qui a 
fait décider de porter leur nombre à neuf dans 1'ou- 
vrage réel. 


Par ailleurs, le comportement du modèle, compte 
tenu de ses imperfections d'exécution, s’est révélé 
en très bon accord avec les résultats du calcul du 
modèle lui-même. 


Raidissage des caissons. 


La mise en œuvre d'un acier de la nuance A 52 et 
l'augmentation correspondante de la tension admis- 
sible (26 kg/mm?) conduisent à l'utilisation de tôles 
relativement peu épaisses : au droit des appuis 
intermédiaires, l'épaisseur des âmes des caissons est 
de 15 mm pour une hauteur de 5,50 m. Le danger 
d’instabilité par voilement rend nécessaire un raidis- 
sage approprié. 


L'étude du raidissage des âmes des poutres à 
âme pleine a fait de grands progrès et a conduit à 
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des économies importantes d'acier grâce notamment 
aux recherches théoriques et expérimentales de 
mon collègue et ami M. Ch. Massonnet. 


Les résultats de ses travaux, en grande partie 


inédits à l'époque de l'étude du projet, ont, pour une 


| grande part, été appliqués lors du dimensionnement 


du pont de Commerce. M. Massonnet en a rendu 


… compte depuis dans maintes publications; il les a 


présentés sous des formes permettant une applica- 
tion pratique, particulièrement appréciée par les 
ingénieurs des bureaux d'étude, dans les notes 
techniques de la Commission Belge d’Etude de la 


Construction Métallique (C. E. C. M.). 


Je rappellerai seulement ici les quelques éléments 
de la question, utiles á la description du raidissage 
réellement prévu. 


Les ámes minces de grande hauteur sont exposées 
au danger de voilement sous l'effet conjugué des 
tensions de cisaillement et des tensions de compres- 
sion dont elles sont le siège par suite de leur solli- 
citation par flexion. 


Les formules déduites des études expérimentales 
permettent de résoudre les problèmes que pose le 
dimensionnement. Dans le cas présent, la hauteur 
et l'épaisseur de l'âme sont déterminées par la solli- 
citation de flexion, pour l'acier choisi. En fixant le 
coefficient de sécurité, pris égal à 1,35, il est alors 
possible de déterminer la largeur d'âme libre entre 
deux raidisseurs verticaux pour que celle-ci soit en 
sécurité vis-à-vis du voilement, compte tenu des 
contraintes de flexion et de cisaillement. 


Les raidisseurs sont soudés sur l'âme et leur 
rigidité doit être telle que l'âme ne puisse les entrai- 
ner dans son voilement. 


Le raidisseur, composé de deux profilés symétri- 
ques par rapport au plan moyen de l'âme, est carac- 
térisé par son coefficient de rigidité relative à la 
flexion, soit le rapport de la rigidité du raidisseur à 


la rigidité de l'âme considérée par rapport au plan 


moyen de l'âme. 
Pour une certaine rigidité du raidisseur, celui-ci 


_ ne pourra être entraîné par la plaque dans son voile- 


ment et celle-ci se voilera de part et d'autre d'un 
raidisseur tandis que ce dernier reste parfaitement 
rectiligne. 


La rigidité correspondante y* est appelée rigidité 
optimale, elle dépend du mode de sollicitation de la 
plaque, du rapport de sa largeur à sa hauteur, du 
nombre et du type de raidisseurs verticaux et hori- 
zontaux. La norme allemande DIN 4114 donne les 
valeurs de y* dans quelques cas courants. 


Les raidisseurs verticaux ayant un effet nul ou très 
faible sur la stabilité au voilement par flexion, il est 
indispensable dans des poutres de grande hauteur 
de renforcer la stabilité des panneaux d'âme entre 


_ raidisseurs verticaux par des raidisseurs horizontaux 


ou mieux parallèles à la direction de la semelle com- 


primée des poutres ; leur position dépend du rapport 


de la contrainte tangentielle à la contrainte de flexion. 
Il importe de rappeler aussi que la notion de raidis- 


Série : Construction métallique (32) 
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seur strictement rigide est une notion idéale; pour 
que la flèche maximale du raidisseur soit réellement 
négligeable vis-à-vis de la déformation du panneau 
d'âme, la rigidité réelle du raidisseur doit être un 
multiple de y*. 


Beaucoup d'incertitude règne d'ailleurs encore à 
ce sujet et d'autant plus que le systeme de raidissage 
est complexe, 


Dans l'état actuel de nos connaissances, lorsque le 
raidissage est assuré exclusivement par des raidis- 
seurs verticaux, on prend pour rigidité de ceux-ci 

= * 

E 


Lorsque le raidissage est mixte : raidisseurs ver- 
ticaux et horizontaux, la valeur de y* est inconnue: 
il est prudent de dimensionner les deux types de 
raidisseurs indépendamment, en supposant que les 
raidisseurs longitudinaux s'étendent sur toute la 
largeur du panneau d'âme. On doit alors assurer la 
pleine continuité des moments d'inertie des raidis- 
seurs verticaux et horizontaux à tous les points de 
croisement. 


Cette méthode conduit à des raidisseurs longitu- 
dinaux relativement forts par rapport aux raidisseurs 
verticaux ; il est plus prudent de donner à ces derniers 
des caractéristiques identiques, correspondant aux 
raidisseurs verticaux situés dans la zone des efforts 
tranchants maximaux et dont le calcul se fait en les 
vérifiant au flambement sous l'effet d'un effort de 
compression égal à l'effort tranchant maximal exis- 
tant dans la poutre au droit du raidisseur. 


Au pont de Commerce, les âmes des caissons sont 
raidies de la manière suivante (fig. 8) : 


1° des raidisseurs verticaux espacés de 2,50 m; 
leurs dimensions de même que l'épaisseur de l'âme 
dépendent évidemment des contraintes de flexion. 


Les dimensions les plus fortes sont atteintes dans les 


travées latérales et dans la travée centrale sur une 
distance de 45 m à partir de chaque appui intérieur 
où l'épaisseur de l'âme est de 15 mm tandis que cette 


Fic. 8. — Raidissage intérieur d’une âme de caisson. 
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épaisseur est de 12 mm dans la partie centrale de 
l'ouvrage; 


29 deux raidisseurs longitudinaux dans la partie 
comprimée de l'âme de part et d'autre des appuis 
sur piles. 


Le raidisseur longitudinal situé le plus bas, environ 
au septième de la hauteur de l'âme (profil PN 24) 
s'étend sur environ 12 m de part et d'autre des appuis 
intermédiaires. 


L'autre raidisseur longitudinal (; PN 30 ou ; PN 24) 


se situe au quart de la hauteur de l'âme: il s'étend à 
partir de la pile sur des longueurs de 18 m vers 
chaque culée et de 42,50 m vers l'axe de l'ouvrage. 


30 la Direction Générale des Routes avait imposé 
que les surfaces extérieures visibles des âmes des 
caissons soient, pour des raisons d'aspect, dépour- 
vues de raidisseurs. Malgré l'absence de données 
certaines sur les poutres raidies dissymétriquement, 
les normes allemandes et les notes techniques de 
la C. E. C. M. admettaient, au moment de 1’élabora- 
tion du projet, l'application, au dimensionnement de 
ces raidisseurs, des règles valables pour les raidis- 
seurs symétriques. 


Les raidisseurs verticaux sont des profils en T, dont 
le projet de l'Administration avait prévu la fixation 
par soudage de la semelle sur les âmes des caissons 
afin de faciliter la réalisation des assemblages reliant 
les diaphragmes et entretoises des caissons aux 
raidisseurs. Le constructeur a préféré les fixer âme 
contre ame (1), ce qui présente l'avantage d'une 
inertie beaucoup plus grande. 


Le dimensionnement du raidisseur dissymétrique 
se faisait ainsi à l'époque du projet en calculant son 
moment d'inertie par rapport à un axe neutre coinci- 
dant avec le plan moyen de l'âme sur laquelle le 
raidisseur est fixé. 


La validité de cette règle est pour le moins contes- 
table, elle favorise notamment le raidisseur dissy- 
métrique au détriment du raidisseur symétrique de 
même section. Les résultats des essais entrepris par 
M. Massonnet dans le cadre du programme des 
recherches de la C. E. C. M., permettent de recom- 
mander la méthode de calcul suivante : 


1° la largeur effective de l'âme collaborant plei- 
nement à la flexion transversale du raidisseur dissy- 
métrique est égale à vingt fois son épaisseur; 


29 l'axe neutre de flexion du raidisseur dissymétri- 
que est déterminé en tenant compte de cette bande 
d'âme; 

3° le moment d'inertie à adopter pour le raidis- 
seur dissymétrique est calculé par rapport à l'âme 
neutre de flexion de l’ensemble formé par le raidis- 
seur et la bande d'âme; 


49 à condition de calculer le moment d'inertie de 
la manière indiquée, on peut appliquer aux poutres 


(*) Il résulte de cette observation que sur la figure 10, le raidisseur 
doit être retourné de 180° dans le plan de la figure. 
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Fıc. 9. — Entretoisement intérieur d’un caisson. 


raidies dissymétriquement, les règles de dimension- 
nement prévues pour les raidisseurs symétriques. 


Il convient de signaler qu'indépendamment du 
raidissage proprement dit des âmes, étudié et calculé 
comme tel, celles-ci sont encore raidies supplémen- 


tairement du fait de leur fixation à l’entretoisement 
intérieur des caissons (fig. 9). 


A cet examen du raidissage des âmes des caissons, 
nous ajouterons les commentaires suivants : 


a) Aux endroits où les raidisseurs verticaux et 


longitudinaux se croisent, on réalise la pleine conti- 


nuité de la section et du moment d'inertie ; les raidis- 
seurs verticaux sont continus et servent de support 
à la liaison avec les raidisseurs horizontaux. Si cette 
liaison n'était pas réalisée, il se produirait d'ailleurs 
une discontinuite des tensions de flexion de l'âme 
au droit de chaque raidisseur vertical ; du fait de leur 
fixation sur l'âme et de leur continuité, les raidisseurs 
horizontaux participent effectivement au moment 
d'inertie de la section transversale d'un caisson. 


b) Aux extrémités de l'ouvrage où la hauteur de 
1,57 m est faible mais où l'effort tranchant est considé- 
rable, l'âme a une épaisseur de 45 mm, réalisée 
par trois tôles de 15 mm, superposées et rivées entre 
elles. 


c) Au droit de chaque appui intermédiaire, les 
âmes de chaque caisson sont évidemment raidies 
d'une manière particulière pour transmettre les 
réactions considérables des appuis (1 180 t au droit 
de chaque âme). 


d) Les raidisseurs sont nécessairement en un acier 
de même nuance que celui de l'âme raidie. 


e) Il est possible de considérer le raidissage des 
poutres du pont de Commerce comme étant bien 
assuré, peut-être même d'une manière surabondante. 
Il y a lieu toutefois de ne pas perdre de vue qu’ainsi 
conçu, ce raidissage a permis d'économiser un 
tonnage d'acier considérable par rapport à la solu- 
tion qui aurait consisté, ainsi que cela a été prévu sur 
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| certains ponts, à augmenter l'épaisseur des âmes 
| jusqu'à 30 et 40 mm au lieu de l'épaisseur maximale 
À de 15 mm utilisée dans le présent ouvrage. De plus, 
les méthodes de calcul utilisées ne sont pas encore 
… réglementaires en Belgique et nous avons signalé 
… l'incertitude qui pèse encore sur certains dimension- 

- nements. 


LÉ Conception des assemblages. 
Ence qui concerne le mode d'assemblage, le pont 
| de Commerce est mixte : partiellement soudé et 
partiellement rivé. 


207,5 | 207,5 
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Longitudinal 


Fic. 10. — Composition d’une poutre de caisson 
et fixation de la piéce de pont. 


Ce caractére a été donné a l’ouvrage pour plu- 


_ sieurs raisons : 
Er 


= 1. Le procédé de montage en porte à faux par 
_ tronçons successifs; 


5 2. la limitation à 26 mm de l'épaisseur des tôles; 


MS. le souci d'écarter l'exécution de soudures sur 
e Chantier, non par crainte d'une incertitude de la qua- 
lité macroscopique des joints mais afin d'éviter 
MR l'introduction de contraintes résiduelles de bridage 
… incontrôlables. 
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Fic. 11. — Vue du dessous de la semelle inférieure 
d’un caisson. 


19 Caisson. 


Les deux âmes de chaque caisson sont des poutres I 
de hauteur variable, formées de profilés en T, obte- 
nus par découpage en deux parties égales de pro- 
files à larges ailes et réunis par une tôle au moyen 
de deux soudures bout à bout. Les dimensions de 
l'âme dans les régions de grande hauteur sont 
obtenues par soudure bout à bout de tôles laminées 
(ig, 10): 

La semelle inférieure des caissons est formée 
d'une ou de plusieurs tôles (suivant l'importance 
des moments fléchissants) superposées, rivées entre 
elles et fixées également par rivetage aux semelles 
inférieures des poutres longerons de chaque caisson 
Gig..1T). 

Dans la zone des moments négatifs, les semelles: 
inférieures des caissons sont sollicitées par des: 
tensions de compression; elles sont donc fortement 
raidies dans le sens longitudinal du pont par des 


, 1 E 
profilés en U ou > U entretoisés entre eux (pour 


éviter leur déversement) et qui participent évidem- 
ment au moment d'inertie des caissons. La semelle 
supérieure de ces derniers ainsi que la semelle de 
9 m de largeur reliant les deux caissons, sont fixées 
par rivetage aux semelles des poutres longerons. 
des caissons (fig. 12). : 


Il a été prévu de faire passer dans les caissons de 
nombreuses canalisations (eau, gaz, électricité, 


Fic. 12. — Assemblage rivé des éléments 
de la tôle de platelage. 
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téléphone) qui seront visitables au moyen d'une 
passerelle, À cet égard, il a été envisagé qu'une 
rupture de la canalisation d'eau pourrait conduire 
à une sollicitation dangereuse du pont, aussi des 
ouvertures de quelques centimètres de diamètre 
ont-elles été réparties en d'assez nombreux endroits 
des âmes des caissons. 


2° Semelle — dalles de chaussée. 


Ces semelles, déjà décrites, comportent des pièces 
de pont écartées de 2,50 m; celles-ci sont fixées aux 
ames des caissons par des assemblages rives, com- 
portant une console, assurant la pleine continuité 
des pièces de ponts, qui peuvent ainsi être calculées 
comme des poutres continues sur quatre appuis 
(fig. 10). 

Nous avons signalé, à propos de la culée, qu'aux 
extrémités de l'ouvrage la semelle supérieure 
n'était pas continue sur toute la largeur du tablier 
et qu'elle se limitait à des bandes de 550 mm de 
largeur intéressant chaque longeron. Dès que l'on 
se rapproche de la pile où les moments sont les plus 
grands, il est nécessaire de donner à la semelle 
la pleine largeur du tablier ; aussi est-il indispensable 
de raccorder progressivement les largeurs de 550 mm 
à la pleine largeur à une distance suffisante de la 
section où l'importance du moment fléchissant rend 
nécessaire la présence d'une semelle ayant toute la 
largeur du pont. 


À faible distance de l'appui d'extrémité, les poutres 
des caissons, diminuant rapidement de hauteur, 
viennent se loger dans les alvéoles des culées. 


C'est à cet endroit qu'il est nécessaire de réaliser 
le raccordement des chaussées sur le pont et sur 
la culée. 


Ce raccordement se fait au moyen d'une poutre 


Sous-couche asphaltique 
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en béton de hauteur variable fixée sur la semelle « 
métallique et réalisée sur toute la largeur du tablier 


(fig. 13). 


Le garde-gréve est constitué de tôles de 15 mm 


d'épaisseur, de forme trapézoïdale, écartées d'un 
peu plus de 15 mm, fixées alternativement à la culée | 
et au tablier et s’emboitant à la façon de deux peignes | 
placés face à face dans un même plan et décalés 
d'une dent. 


La discontinuité réalisée dans la chaussée dont la 
pente est de 4 %, conduit à prévoir un dispositif 
destiné à recueillir les eaux pluviales qui sans cela 
ruisselleraient sur la superstructure métallique jus- 
qu'aux appuis d'extrémité (fig. 13). 


Caractéristiques des matériaux de la superstructure. 


a) Aciers. 


Dans ses œuvres vives, l'ouvrage est soudé; les 
caractéristiques de la majeure partie des aciers mis 
en œuvre ont donc été choisies en fonction des néces- 
sités du soudage. La préoccupation de réaliser un 
ouvrage léger a conduit au choix de l'acier A 52, 
ayant une limite d'élasticité d'environ 36 kg/mm? 
et dont la contrainte admissible autorisée est de 
26 kg/mm?, 

Cette nuance d’acier est prédominante dans le pont 
de Commerce; cependant, dans la partie centrale 
de l'ouvrage dont les sollicitations (moment fléchissant 
et effort tranchant) sont les plus faibles, l’acier est de 
la nuance 37-45 (contrainte admissible de 17 kg/mm?). 


L'utilisation d'un acier 52-62 dans cette région 
aurait conduit à une hauteur de caisson trop petite; 
la flèche, trop importante, aurait donné lieu à une — 
impression d'insécurité pour les usagers et à des 
désordres dans le revêtement de la chaussée. 
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Fic. 13. — Raccordement de la chaussée du pont à la culée. - 
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q 45 kg/mm?. 


parlerons pas de l'acier doux A 37, dont la mise en 
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L'acier de la nuance A 37 a comme caractéristiques 


| | mécaniques principales : 


— Limite apparente supérieure d'élasticité : 


24 kg/mm? ou 22 kg/mm? suivant que l'épaisseur du 


… produit est égale ou inférieure à 16 mm, ou supérieure 


à 16 mm. 


— Charge de rupture : comprise entre 87 et 


— Allongement de rupture mesuré sur une dis- 


… tance entre repères, égale à 8,16 4/8. 


25 % dans le sens du laminage pour les poutrelles 


et les profilés. 


20 % dans les deux directions pour les tôles. 
— Essai de pliage sur l'acier à l'état de livraison 


…. (pliage à 180°, diamètre du mandrin égal à l'épaisseur 


de l'éprouvette). 
— Essai de pliage sur l'acier trempé (tempéra- 


_ ture de chauffe : 6,43, + 50° C, trempé à l'eau à 20° C, 


plage à 180° à deux épaisseurs. 


Les caractéristiques mécaniques principales de 
l'acier de la nuance 52-62 sont : 


— Charge de rupture comprise entre 52 et 62 kg/ 
mm?, 


— Limite apparente supérieure d'élasticité corres- 
pondant à un allongement permanent de 0,2 % ; 


— 36 kg/mm? pour les produits laminés dont 
l'épaisseur est inférieure ou égale à 16 mm. 


— 34 kg/mm? pour les produits laminés dont 


. l'épaisseur est comprise entre 16 et 30 mm. 


— Allongement de rupture, mesuré sur une dis- 


— tance entre repères: égale à 5,65 4/8 pour e (épais- 
- seur du produit laminé) 16 mm : 


A = 24 % (sens du laminage). 

A = 21 % (sens perpendiculaire à celui du lami- 
nage). 

16 < e = 30 mm: 

A = 22 % (sens du laminage). 

A — 19 % (sens perpendiculaire à celui du lami- 
nage). 

— Essai de pliage à froid : 

angle de pliage de 180° sur mandrin de diamètre 

égal à 2e (sens du laminage) ou à 3 e (sens perpen- 


Bo diculaire à celui du laminage). 


En ce qui concerne l'aptitude au soudage, nous ne 


œuvre ne pose plus guère de problèmes. Par contre 
l'acier A 52 a relativement été peu utilisé jusqu'à 


| présent en Belgique, notamment dans la construction 
_ de grands ouvrages soudés, 


Les caractéristiques de soudage de cet acier ont 
été déterminées après une importante étude faite, 


| sur notre proposition, à l'Institut Belge de la Soudure, 


Série : Construction métallique (32) 


avec la collaboration des représentants qualifiés de 


la sidérurgie, de la construction métallique et de 
l'Administration. 


Tenant compte de l'épaisseur maximale de 26 mm 
mise en œuvre dans le pont, il a été décidé, sur la 
base de résultats d'essais faits sur des assemblages 
bridés, que la dureté de l'acier ne pouvait, en aucun 
point de l'assemblage soudé (joint soudé propre- 
ment dit et régions voisines) dépasser une dureté 
Vickers HV 30 de 350, sous peine de nécessiter un 
préchauffage, 


En cours d'exécution cette mesure n'a pas dû être 
appliquée, l'acier fourni ayant une résistance se 
rapprochant du minimum de 52 kg/mm? ce qui était 
évidemment très favorable, 


Cette détermination de la nécessité éventuelle d'un 
préchauffage des aciers fait partie du souci de réduire 
autant que possible la susceptibilité à la rupture 
fragile de l'acier. 


Le rôle actif dans le mécanisme de la rupture fra- 
gile est favorisé certes par une température peu 
élevée, mais il est surtout exercé par l'état de 
contraintes. La gravité de ce dernier résulte parti- 
culièrement de défauts tels que des entailles et des 
angles vifs. 


Il appartient à l'ingénieur de réduire le danger de 
l'état de contraintes par une conception saine et par 
une exécution soignée de tous les assemblages. 


Néanmoins, il est prudent de prévoir pour les 
parties vitales de l'ouvrage — et l’on sait qu'il s'agit 
principalement des éléments sollicités par des 
efforts de traction — un acier qui soit aussi peu 
sensible que possible à la rupture fragile. 


Nous résumerons très sommairement la question 
en disant que cet acier devra, à une température 
relativement basse, conserver une capacité de défor- 
mation estimée suffisante, même sous un état de 
contraintes sévère. 


Nous attachons aussi une grande importance à la 
sensibilité au vieillissement des aciers destinés à être 
soudés. 


Toutes ces préoccupations se traduisent dans les 
prescriptions imposées à l'acier des éléments 
principaux du pont de Commerce. Nous en signale- 
rons les principales : 


l. Analyse chimique : 

CÆ 0,20 %; Mn = 1,55 %; 

P=0,05 %;S=—0,05 %;S +P=—0,09 % 
Si = 0,30 %; Cr—0,40 %; Cu <0,35 %. 


2. Essai de choc sur barreau entaillé a la tempé- 
rature de — 20°C (éprouvette Charpy à entaille en V). 


La moyenne de trois essais doit donner une rési- 
lience minimum de 3,5 kg/cm. 


3. Essai de choc sur barreau entaillé à la tempé- 
rature de + 200 C (&prouvette Mesnager). 
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L'essai est effectué sur le métal a l'état de livraison 
et sur le métal écroui et vieilli (l'écrouissage consiste 
en un allongement de 5 Y par traction, le vieillissement 
consiste en un chauffage à 2000 C pendant trente 
minutes). 


La résilience à l’état écroui et vieilli est au minimum 
de 4 kg/cm? (moyenne de trois essais), le rapport 


de la résilience à l'état écroui et vieilli et de la rési- 
lience à l'état de livraison est au minimum de 0,5. 


Il est évident qu'un acier répondant à ces conditions 
sévères est d'un prix élevé; aussi est-il justifié de le 
prévoir seulement pour les parties essentielles de 
l'ouvrage, celles dont la rupture compromettrait 
la stabilité d'ensemble. Les caissons et la tôle de 
platelage reliant les caissons, quelques raidisseurs 
et quelques entretoises sont réalisés avec cet acier 
qui a été dénommé acier 52-grade Il; soit un poids 
de 1 140t sur un poids total d'acier de 2 160 t pour 
toute la superstructure. 


Pour les autres parties soudées réalisées en acier 
À 52, dont la sollicitation est moins sévère et qui de 
ce fait sont moins exposées au danger d'une rupture 
fragile : raidisseurs, entretoises, il a été prévu un 
acier À 52 dénommé grade I. Il a la même composi- 
tion chimique que le précédent, mais la résilience 
obtenue lors de l'essai de choc sur barreau entaillé 
(eprouvette Charpy à entaille en V) est de 3,5 kg/cm? 
à la température de 0°C (au lieu de — 20°C pour 
l'acier grade II). 


Le poids d’acier A 52 grade I intervenant dans 
l'ouvrage est d'environ 280 t. Enfin, de nombreux 
éléments secondaires prévus en acier A 52 sont 
exclusivement rivés; cet acier a les mêmes caracté- 
ristiques mécaniques que les deux précédents mais 
il ne répond à aucune autre condition particulière. 
Le poids d'acier A 52 rivé est de 320 t. 


De même en ce qui concerne la nuance d'acier A 37 
utilisée dans la partie médiane du pont, trois types 
d'aciers ont été prévus, dont les caractéristiques 
particulières dépendent du mode d'assemblage, de 
la sollicitation et de l'importance relative des élé- 
ments : 


Acier A 37 HS (haute soudabilité) correspondant 
à l'acier A 52 — grade II: 375 t. 


Acier À 37 SC (soudabilité courante) correspon- 
dant à l'acier A 52 — grade 1: 1t 


Acier À 37 pour éléments rivés : 45 t. Il convient 
aussi de signaler que le cahier des charges stipule 
que le procédé d'élaboration (Thomas ou Siemens 
Martin) ainsi que le calmage et la normalisation éven- 
tuels sont laissés à l'appréciation du constructeur. 
Cette clause est nouvelle dans les cahiers des charges 
de l'Etat Belge. Elle paraît devoir être une source 
de progrès en ce sens qu'elle n'écarte pas de nou- 
veaux procédés ou de nouvelles méthodes de fabri- 
cation des produits laminés, — nous pensons notam- 
ment au laminage à température contrôlée — pourvu 
que soient respectées toutes les prescriptions impo- 
sées au matériau, en tenant compte de la conception 
de l'ouvrage et du mode d'assemblage. 


b) Électrodes. 


Les électrodes sont à enrobage basique; ce choix « 
s'imposait en raison de l'importance des assemblages _ 
soudés et des dimensions des produits laminés 
utilisés. La résistance des électrodes est évidemment 
appropriée à celle de l'acier A 37 ou A 52. 


La sensibilité au vieillissement du métal déposé 
est contrôlée; le rapport de la résilience du métal 
déposé vieilli et du métal déposé non traité ne pou- 
vant être inférieur à 0,5, valeur d'ailleurs prévue 
pour l'acier de base. En liaison avec ce qui a été 
prescrit pour l'acier A 52, la dureté Vickers HV 30 
ne peut dépasser 350 quel que soit l'endroit du joint 
soudé où cette dureté est mesurée. 


Bien que le soudage automatique à l'arc ne soit pas 
écarté par le cahier des charges, les soudures de 
l'ouvrage ont été exécutées par soudage manuel. 


c) Rivets. 


Les rivets sont en acier Siemens-Martin de la 
nuance 35-42 pour les assemblages en acier A 37 et 
de la nuance A 45 pour les assemblages en acier 
A 52. 


Exécution de l'ouvrage et principales conclusions 
des essais. 


Nous ne nous étendrons pas sur l'exécution du 
pont de Commerce dont le film qui suit cet exposé 
montre dans le détail les différentes phases en atelier 
et au montage. Une des difficultés consistait dans la 
nécessité d’assurer un parfait alignement des deux 
moitiés de l’ouvrage montées en porte a faux. Elle 
a été résolue grace a une sage précaution prise par 
le constructeur (la S. A. Les Ateliers métallurgiques 
d'Enghien Saint-Eloi à Enghien). Il a décidé de ne 
pas placer définitivement les appuis d’extrémité, mais 
de prévoir, dans les alvéoles des culées et pendant 
toute la durée du montage, des vérins verticaux et 
horizontaux permettant d’opérer, a tout moment, 
un réglage de chaque moitié de l’ouvrage aussi bien 
en hauteur qu’en azimut. 


Le montage se fait par trongons successifs de cais- 
sons, assemblés provisoirement par boulons a la 


Fic. 14. — Épreuves de l’ouvrage : mise en charge 
de la travée centrale. 
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partie déjà montée ; on procède ensuite au sentent 
- immédiat des entretoises et des tronçons corres- 
pondants de la dalle reliant les caissons. 


Les joints de montage ont été prévus lors de 

l'établissement du projet par l'Administration des 

A Ponts et Chaussées. Ils sont au nombre de quinze, 
|“ réalisant un écartement moyen de 11 m environ. 


Après sa construction, le pont de Commerce a été 

— soumis aux épreuves au cours desquelles la Direc- 

— tion compétente du Bureau des Ponts de 1'Adminis- 

… tration a procédé à une étude approfondie du compor- 
- tement de l'ouvrage. 


— thèses du calcul : quatre convois de douze camions 
 réalisaient une surcharge de 1 275 t (fig. 14). La flèche 
—_ mesurée a été sous chaque caisson de 19 cm, alors 


La travée centrale a été chargée suivant les hypo- 
que la fleche calculée est de 25 cm; apres déchar- 
| 
2 


gement, la flèche résiduelle était de 3,2 cm. Les con- 
traintes mesurées accusent des valeurs beaucoup 
plus faibles que celles données par les calculs; elles 
sont par exemple de 5 kg/mm? dans les semelles 
au lieu de 12 kg/mm? calculés pour la surcharge 
maximale. 


La répartition des contraintes dans tous les élé- 
ments de plusieurs sections transversales est conforme 
à l'hypothèse de calcul qui a prévu la prise en compte 
de la totalité des éléments de la section dans le calcul 
du moment d'inertie. 


Enfin, le comportement des entretoises dites de 
rigidité infinie reliant les deux caissons est pratique- 
ment conforme aux enseignements donnés par l'essai 
sur modèle. Sous l'effet d'une surcharge dissymé- 
trique maximale, les deux caissons se déforment 
de telle façon que leurs semelles supérieures et 
inférieures restent dans un même plan. 


M. le Président. — Je pense que vous serez tous d'accord avec moi pour reconnaître que la compo- 
1 sition et la réalisation de ce film sont remarquables; on peut dire que c'est un modèle de film technique, aussi 
| bien en ce qui concerne la technique du soudage que pour ce qui a trait aux problèmes de la construction 
| proprement dite du pont. Nous devons remercier chaleureusement M. le Professeur Louis de nous avoir 
… permis d'admirer ce beau film qui complete fort bien sa conférence si intéressante sur laquelle je pense que, 
— malgré l'heure avancée, de nombreuses personnes auraient, sans doute, des questions à lui poser. 
| 
| 
| 
| 


M. Louis. — Vingt fois l'épaisseur de l’äme au total. 
g P 


M. Prot. — Vous avez parlé tout à l’heure d’essais de vieillis- 
sement. Comment sont-ils effectués ? 


ES DISCUSSION 
pl M. VALLETTE. — Quelle est la contrainte que vous avez 

- admise pour les aciers ? 

I M. Louis. — La contrainte admissible pour l’acier A 52 est 

|” 21 ou 26 kg/mm?. Le calcul du pont de Commerce ayant été 


fait en considérant toutes les sollicitations principales et secon- 
daires, ce qui correspond au cas 2 de sollicitation de la norme 
belge, il était permis d’adopter une contrainte admissible de 
26 kg/mm?. Une garantie absolue avait été donnée par les 


sidérurgistes quant à la valeur de la limite d’élasticité, soit 
34 et 36 kg/mm? selon l’épaisseur des produits. 


M. VALLETTE. — C’est assez audacieux. 


M. ROBINSON. — Est-ce que la contrainte admise de 26 kg/mm? 
tient compte à la fois des efforts locaux dans la dalle orthotrope 
et des efforts généraux ? 


… M. Louis. — Oui. 
| M. Robinson. — Ce n'est pas très élevé. 


. M. Louis. — Je suis d’accord; ce n'est pas beaucoup, car 
une dalle orthotrope en acier peut travailler en flexion bien 
au-delà de 26 kg/mm? sans insécurité. 


M. VALLETTE. — La contrainte dans la membrure inférieure 
est-elle du même ordre de grandeur ? 


M. Louis. — Oui. 


M. ROBINSON. — Je voudrais demander, d’autre part, quelle 
est la largeur de tôle que vous prenez pour le calcul des raidis- 
seurs dissymétriques ? 


M. Louis. — Il est d’abord procédé à un écrouissage par 
traction jusqu’à un allongement permanent de 5 % ; l’opération 
est suivie d’un chauffage à 250% C pendant une demi-heure. 
Il s’agit donc d’un vieillissement artificiel en vue de déterminer 
par un essai de résilience la sensibilité au vieillissement de 
Pacier. 

M. LAZARD. — Je voudrais quelques renseignements au sujet 
des âmes verticales des caissons. Est-ce que sur les surfaces 
extérieures, le raidissage intérieur n'est pas apparent du fait de 
la présence des soudures intérieures et de l’effet de voilement 
dû à la déformation angulaire des cordons d’angles ? 


M. Louis. — Non, le raidissage intérieur ne se devine pas 
sur les faces extérieures, même après le peinturage. Il y a des 
déformations angulaires au droit des raidisseurs car l'épaisseur 
de l’âme est assez faible, mais elles ne sont pas visibles. 


M. Lazarp. — Vous avez pu obtenir de l’acier 52 grade 2 
sans difficulté pour les poutrelles que vous avez utilisées ? 

M. Louis. — Il n’y a pas eu de problème quant à la qualité 
des aciers. 

M. Lazarp. — Pas de difficulté non plus pour le perçage des 
trous de rivets et pour l’oxycoupage ? 


M. Louis. — Non, l’oxycoupage a été suivi d’un léger meu- 
lage du fait de l'emploi de la nuance A 52. Certains préconisent 
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un meulage sur une épaisseur de 5/10 mm, mais ce chiffre n'a 
pas été atteint. 


M. Lazarp. — En ce qui concerne le soudage des tôles sur 
les demi-profils, vous avez fait un premier essai qui a donné 
des résiliences peu satisfaisantes. Vous avez donc exécuté 
d'autres essais avec une séquence de soudage différentes ? 


M. Louis. — Oui, avec un nombre de passes plus élevé. 


M. Lazarp. — Et vous avez attendu entre chaque passe 
que l’ensemble soit refroidi à 50° C? 


M. Louis, — Non, à 150° C pour autant que je me souvienne. 


M. Lazarp. — Vous avez effectué 6 ou 7 passes ? 


M. Louis. — Plutôt 7 ou 8 passes, si mon souvenir est exact. 
M. Lazarp. — C'est un point intéressant. 
M. Louis. — Il y a eu un problème assez préoccupant, 


n'étaient les circonstances dans lesquelles il s’est présenté. 
Pour certains essais, une chute de résilience s’était manifestée 
dans la zone de transition par rapport à la résilience du métal 
de base. Ces essais avaient été faits en hiver et les éprouvettes 
avaient été soudées sans précaution particulière par une tempé- 
rature extérieure de l’ordre de o C à — 5° C. Des essais faits 
sur des joints soudés dans les conditions qui ont prévalu pour 
l’ouvrage ont permis de s’assurer de la constance de la résilience 
de l’acier quelle que soit la position de l’éprouvette par rapport 
à l’axe du joint. Il n’y a eu en fait aucune difficulté inhérente 
au métal de base; je pense que cela est dû à l’excellente collabo- 
ration entre l’administration, les constructeurs et les sidérur- 


gistes au moment de l’établissement des prescriptions du cahier 
des charges. 


M. LazarD. — La résistance de l'acier n’a sans doute pas 
dépassé de beaucoup 52 kg/mm?, 


M. Louis. — Elle se trouvait le plus souvent entre 52 et 
54 kg/mm?, c'est ce qui a permis d’éviter le préchauffage prévu 
pour le cas où la dureté HV 30 dépasserait 350. 


M. GRANJON. — Vous avez indiqué qu'il avait été procédé 
à des essais de fissuration Swinden-Reeve qui ont montré 
qu'il fallait prechauffer si la dureté au voisinage des soudures 
atteignait 350 Vickers. Cela signifie-t-il qu’on ait constaté, 


à l’occasion de ces essais qu’il y avait fissuration au-delà de 
350 Vickers ? 
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M. Louis. — Non, on a constaté qu’au-delä de 350 Vickers, 
il pouvait y avoir une structure martensitique que nous avons 
voulu écarter. 


M. GRANJON. — Vous n’aviez donc pas de fissures en 
employant des électrodes basiques, mais vous ne vouliez pas 
accepter de structure martensitique. 


M. Louis. — C'est exact. 


M. GERBEAUX. — Les profilés en acier 52 qui ont été utilisés 
avaient-ils subi, après leur laminage, un traitement thermique ? 


M. Louis. — Non, la plupart des aciers fournis bruts de 
laminage ont satisfait d'emblée aux prescriptions du cahier 
des charges, sauf une ou deux coulées qui n’ont atteint les 
caractéristiques imposées qu'après avoir subi un traitement 
de normalisation. Je voudrais rappeler qu’en Belgique, 90 % de 
la production d’acier est de l’acier Thomas. C’est la premiere 
fois, à l’occasion de la construction du pont de Commerce que 
le cahier des charges n’imposait aucun mode de fabrication, 
mais prescrivait des caractéristiques sans préciser le mode 
d'élaboration, de sorte que les profilés employés sont en Thomas 
amélioré ou Thomas semi-calmé. 


M. GERBEAUX. — Vous exprimez la sensibilité au vieillisse- 
ment par un pourcentage de la résilience initiale. Est-ce que 
cela ne serait pas plus significatif d'envisager la remontée de 
la température correspondant à un minimum prescrit de 
résilience ? 


M. Louis. — L'idée est la même, mais ce que vous proposez 
est probablement plus significatif, du point de vue du relève- 
ment de la température, que de prévoir après vieillissement 
un pourcentage minimal de la résilience initiale. 


M. GERBEAUX. — Vous avez à l’état initial des valeurs de 
résilience élevées, la chute de résilience dépend de la forme de 
la courbe, ce n’est pas ce que l’on recherche. 


M. Louis. — C'est exact, l'écart entre la résilience avant et 
après n’est pas significatif, ce qui importe c’est d’avoir une 
valeur suffisamment élevée de la résilience après vieillissement. 


M. VoLrr. — La valeur de 0,09 pour le total du soufre et 
du phosphore me paraît élevée; vous étiez sans doute nette- 
ment au-dessous ? 


M. Louis. — On n’a pas dépassé 0,07 pour le total soufre 
plus phosphore, mais on prévoyait 0,05 pour chacun des élé- 
ments pris séparément. 


M. le Président. — Je veux remercier encore M. le Professeur Louis de son exposé très intéressant et 
très complet tant au point de vue du soudage que de la technique de construction des ponts. Je le remercie 
également pour la projection du film qu'il nous a si brillamment présenté. Et nous devons le féliciter surtout pour 
l'œuvre remarquable que constitue ce pont de Commerce qui fait le plus grand honneur à la technique et aux 


ingénieurs belges. 


(Fig. 1 à 4 et 7 à 14, clichés ‘ Soudage ””). 


„Les thèses et la méthode d'exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent 
parfois heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions, à l'égard desquelles l’Institut 
Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 
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Série : Construction métallique (32) 


QUESTIONS ÉCRITES 


M. J. GUERIN. — Je voudrais poser les trois questions 
suivantes : 


1. Dans votre intéressante communication vous avez signalé 
que, dans la zone de transition, l’acier ne devait pas dépasser 
une dureté Vickers de 350 sous charge de 30 kg, sous peine de 
nécessiter un préchauffage, 


Vous avez bien voulu préciser que cette mesure était en 
relation avec le souci de ne pas observer de structure marten- 
sitique dans la zone de transition. 


Je me permets de demander la raison qui a présidé au choix de 
la charge de 30 kg pour effectuer cette détermination de dureté. 


La norme belge NBN 117-03 donne le choix entre sept 
charges d’essais allant de 5 à 120 kg. 


L'édition 1958 des Recommandations Internationales pré- 
voyait une charge de 10 kg. En France, un document récent 
prescrit une charge de 5 kg, la dureté maximale relevée ne devant 
pas excéder 350 HV. 


Le choix d’une charge de 30 kg vise-t-il dans le cas de l’acier 
du pont de Commerce à atténuer par augmentation du diamètre 
de l’empreinte les hétérogénéités de mesure auxquelles peut 
conduire l’emploi d'une charge moins élevée ? Ces hétérogénéités 
conduisent à une augmentation de la dureté apparente quand 
le diamètre de l’empreinte diminue. 


Vous attribuez les bons résultats de dureté au fait que la 
résistance de l'acier se tenait au voisinage du minimum 
imposé de 52 kg/mm?. 

Ne peut-on penser, étant donné la charge de 30 kg limitant 
les risques accidentels de durcissement dus aux hétérogénéités, 
que le résultat aurait été encore favorable même si la résistance 
du métal avait été plus élevée. Autrement dit, comment se 


situaient par rapport à la limite de 350 V, les valeurs mesurées 
de dureté sous cordon ? 


2. Vous avez bien voulu nous dire que les avis étaient très 
partagés sur l’exigence simultanée d’essais de non fragilité et 
d’essais de vieillissement. Dans la mesure où un parallèle existe 
entre critère de vieillissement et température de transition 
l’objection contre l’utilisation simultanée des deux types d’essais 
(vieillissement et résilience à basse température) ne paraît 
pas être sans fondement. 


En ce qui concerne l'exécution de l’essai de vieillissement, 
je me permets de vous demander les raisons du choix d’un 
vieillissement effectué avec écrouissage par traction, alors 
que la Norme Belge NBN 154-21 prévoit, sauf convention 
spéciale, que cet essai s'effectue avec écrouissage par écrase- 
ment. 


3. L'analyse de l’acier destiné au pont de Commerce reprend 
presque intégralement les limites de composition de la nuance 
À 52 HS de la Norme Belge NBN 154-21, la teneur en Sz étant 
portée de 0,25 à 0,30 %. Le Cr et le Cu qui ne sont pas men- 
tionnes dans la Norme de l’acier du Pont de Commerce font 
l’objet de limitations respectives à 0,40 et 0,35 %. 


Les aciéries élaborent maintenant la nuance Si-Mn dérivée 
de l’acier St 52 allemand. L’elargissement de la limite du Si 
permet d’eviter l’addition du Cr, element durcissant. 


L’acier au Cr-Cu était, à l’époque de la construction du 
pont de Commerce, plus couramment fabriqué dans le BENE- 
LUX. 


Prendriez-vous en 1960 indifféremment l’une ou l’autre de 
ces qualités pour la construction d’un pont du type « pont de 
Commerce » ou marqueriez-vous une préférence en faveur de 
l’une d’elles ? 


RÉPONSES ÉCRITES 


M. Louis. — 


1. La dureté Vickers sous charge de 30 kg a été choisie 
parce qu’au moment de l’élaboration du cahier des charges, 
de nombreux essais du type Swinden et Reeve ont été faits 
pour mettre au point les prescriptions; les sidérurgistes dispo- 
saient déjà d’une abondante documentation contenant les 
résultats de dureté H V 30 ceux-ci s’ajoutant aux nombreux 
chiffres obtenus lors d’études semblables faites en Grande- 
Bretagne et que nous connaissions. 


Je suis convaincu que si la résistance du métal, au lieu d’être 
voisine de 52 kg/mm? s’était rapprochée de la limite supérieure 
de 62 kg/mm?, le résultat des essais de dureté eut été moins 
favorable, c’est la raison pour laquelle le cahier des charges 
prévoyait l'éventualité d’un préchauffage, précaution qu'il 
n’a donc pas été nécessaire d’appliquer. 


La dureté H V 30 ne pouvait dépasser 350 quel que soit 
l'endroit de la mesure sur un joint soudé. Je signale aussi que 
Vacier du pont de Commerce ne donne lieu à aucune fissu- 
ration sous cordon lorsque la soudure est faite en employant 


des électrodes basiques. 


2. a — Je reste convaincu de l’interet de l’essai de vieillisse- 
ment parce qu'il peut être fait avec relativement plus de facilité 


et qu'il peut être répété aussi plus facilement que l’essai de non 
fragilité. D’autre part, l’essai de vieillissement permet de 
caractériser l’homogénéité du métal de base mis en œuvre 
par soudure; le métal peut réellement subir les effets d’un 
écrouissage (dressage, cintrage, forage) et d’un vieillissement 
accéléré (chauffage apporté par l'exécution de joints soudés), 
conditions qui apparaissent dans l’essai de vieillissement. 


b — L’Administration des Ponts et Chaussées a une longue 
expérience et dispose ainsi d’une documentation abondante 
au sujet de l’écrouissage par traction de l’acier (il est générale- 
ment admis qu’un écrouissage de 5 % par traction équivaut 
à un écrouissage de 10 % par compression). Par contre s’il 
s’agit du vieillissement du métal d’apport, l’écrouissage se 
fait par compression (éprouvette mixte métal de base — joint 
soudé) en raison de la répartition inégale des allongements 
due à l'écart souvent très important des limites élastiques du 


métal de base et du métal déposé. 


3. Je ne marque pas de préférence pour l’une ou l’autre des 
analyses chimiques mentionnées par M. GUÉRIN pour autant 
que pour un acier À 52, toutes les caractéristiques prévues par 
les prescriptions relatives au pont de Commerce soient réalisées 
et particulièrement la limite maximale de la dureté. 
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AVANT-PROPOS DU PRÉSIDENT 


Nous avons le plaisir d'avoir aujourd'hui comme conférencier M. Roger Pelnard-Considère. Il appartient | 


comme vous le savez á une grande famille : son grand- père est celui qui a donné les bases méthodiques du calcul | 


du béton armé. Ayant été son associé pendant des années qui ont précédé la guerre de 1914, j'ai pu apprécier sa 
valeur exceptionnelle de savant, particulièrement comme physicien. Vous savez qu'il avait des expériences tres 
importantes sur la résistance propre des aciers et que les claires conceptions qu'il a données du béton armé se véri 


fient tous les jours davantage. 


Le père de M. Pelnard-Considere fut également un très remarquable constructeur et il est donc normal que 


lui aussi ait consacré sa vie aux réalisations. 
Sa première conception de grande envergure a permis, vous le savez, la construction extrêmement remar- 


quable du port d'Abidjan. Lorsque M. Pelnard-Considére est arrivé comme Ingénieur en Côte d'Ivoire, il n'existait 
qu'une petite ville et un wharf minuscule, en pleine rade, permettait de décharger avec des moyens de fortune les 
bateaux qui, du reste, se tenaient bien entendu en dehors du wharf. Il a voulu mettre au point une idée qui était vieille | 
puisqu'on l'avait essayée : on avait percé la lagune et le percement n'avait pas réussi. La lagune percée s'était refermée | 
automatiquement. M. Pelnard-Considere a étudié la question tout à fait méthodiquement. Le transport des matériaux) 
sous l'effet de la houle tend à fermer le goulet progressivement, et ce jeune ingénieur a proposé pour le maintenir 


béant une solution qu'il a vérifiée sur des modèles réduits. Il a suivi au laboratoire pendant de longues années tous | 
les essais et vous savez que le succès prodigieux du port d'Abidjan lui est dû. Ce port est actuellement le second de 


l'Afrique française et son trafic augmente tous les jours. 


Le succès du percement a été complet dans des conditions telles qu'il n'y a pas eu jusqu'ici d'entretien des 
profondeurs à assurer par dragages. 


Aujourd'hui il va nous exposer un travail qui a été fait à son bureau d'études et réalisé dans la Ville de Nice. 
Celle-ci, l'une des villes les plus vivantes de France, vient de faire une série de très grands travaux. Elle a réussi un 


aéroport remarquable, avec l'aide de l'Etat, aéroport qui est pris sur la mer en presque totalité, faute de terrain 


disponible. 


Elle a terminé également le hall des expositions et elle reprend en ce moment les travaux essentiels qui 
amélioreront la promenade des Anglais, le vrai bijou de Nice. Cette promenade des Anglais, comme vous le savez, 
a été fortement attaquée par les tempêtes et elle devient, d'autre part, nettement insuffisante étant donné l'intensité de 
la circulation. 


La ville a construit en outre de grands abattoirs. Elle poursuit un grand plan d'urbanisme. Le dynamisme" 


de la Ville de Nice est remarquable et vous allez en avoir un bel exemple avec le Hall des Expositions, pour la descrip- 
tion duquel je passe immédiatement la parole à notre conférencier. 


Le problème était d’édifier, pour abriter les diverses mani- 
festations sportives et artistiques de Nice, un hall de 150 m 
de longueur comportant sur chacun des côteaux longitudi- 
naux une galerie de 12 m de largeur à 4 m du sol; la voûte 
devait laisser pénétrer la lumière venant du nord. 


découpée en tranches de 24 m par des joints de dilatation. 


Les articulations sont du type cylindrique et placées au 
sommet des linteaux supérieurs des blocs de retombée. 


Les linteaux sont portés par des culasses prolongeant 


Le parti adopté a été de construire une nef de 82 m de 
portée et de 20 m de hauteur constituée par une voûte 
médiane ondulée de 68 m de portée et 10 m de flèche repo- 
sant sur des contreforts inclinés et incurvés supportant 
également les galeries. Les faces orientées au nord sont 
largement ajourées et garnies de plaques ondulées en plexi- 
glas et de réflecteurs avec tubes fluorescents. 


T'echniquement la voûte médiane a deux articulations et 
se présente sous forme d’un voile plié complété par une 
triangulation reliant les arêtes supérieures. La voûte est 


d’abord la ligne générale de la voûte et s’incurvant ensuite 
fortement par suite des charges apportées par la galerie. 
D'autre part chaque culasse est solidaire d’une poutre 
horizontale dite poutre d’équilibrage assurant la stabilité 
des fondations malgré la qualité médiocre du sol. 


La construction de la voûte par tronçons de 24 m a été 
exécutée au moyen d’un cintre constituant une plate-forme 
réglée servant d’appui à un coffrage métallique par l’inter- 
médiaire de triangles pouvant se rabattre sur la plate-forme 
pour permettre les déplacements du cintre. 
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EXPOSÉ DE M. PELNARD-CONSIDERE 


| Avant-propos. 
Je vais d'abord examiner comment le problème avait été posé au Bureau d'Etudes par 1'Architecte, M, Lau- 
gier, d'après les directives de la Ville de Nice et du Comité de la Foire, 


Le plan d'aménagement de la Ville 
de Nice prévoit la terminaison de la 
A 4 couverture du Paillon jusqu'au pont 
du chemin de fer. 


Cette couverture une fois réalisée, 
le Casino municipal et la gare d'au- 
tobus supprimés, un vaste parking 
s'étendra depuis la place Masséna, 
cœur de la cité, jusqu'au Palais des 
expositions projeté qui formera fond 
de ce large espace planté. 

La ville avait édifié il y a quelques 

années la couverture du Paillon dans 
l'espace compris entre l’esplanade 
Risso et le pont du chemin de fer en 
vue de pouvoir édifier le Palais pro- 
SOC St, M jeté. 
ER Se er Le Palais des Expositions et des 
S Congrés devait se composer d'un 
grand édifice á réaliser en deux 
phases. 


En avant, le Palais proprement dit, 
bátiment á étages, mesurant approxi- 
mativement 100 m de façade et une 
trentaine de mètres de profondeur 
et, à l'arrière, accolé au Palais, le Hall 
des expositions destiné en particulier 
à abriter les manifestations de la 
foire de Nice et d'autres manifes- 
tations sportives et artistiques. 


Le rez-de-chaussée et le premier 
étage du Palais devaient être large- 
ment ouverts sur le Hall, le rez-de- 
chaussée du Palais servant de vesti- 
bule au Hall. 

En première étape était prévue 
l'édification du Hall : objet de la pré- 
sente conférence. 
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Fıc. 1. — Plan partiel de Nice. 


SUMMARY 


connecting the upper ribs. The vault is cut into sections 


The problem was to build a hall to shelter the various r ribs. 
of 78.7 ft by expansion joints. 


sports and artistic events of.the city of Nice, a hall 492 ft in 


length having along each of the longitudinal sides a gallery 
39.3 ft wide, 13.1 ft from the ground; the vaulted roof, 
which was to let in a great deal of light, was to have a north 
exposure. 


The plan adopted called for a bay with a 269 ft span and 
a height of 65.6 ft composed of a corrugated median vault 
having a span of 223 ft and a rise of 32.8 ft, resting on in- 
clined and concave buttresses likewise supporting the gallery. 
The surfaces on the north side are extensively pierced and 
are provided with corrugated plates of plexiglas and reflec- 
tors with fluorescent tubes. 


Technically, the median vault has two hinges and has 
the form of a folded shell completed by a triangulation 


The hinges are of the cylindrical type and are placed on 
the top of the upper lintels of the spring blocks. 


The lintels are carried by supports which first extend the 
general line of the vault and then curve in markedly as a 
result of the loads contributed by the gallery. Moreover, 
each support is solid with a horizontal beam, called a 
balance beam, ensuring the stability of the foundations in 
spite of the poor quality of the soil. 


The construction of the vault in 78.7 ft segments was 
executed by means of a centering constituting an adjusted 
platform serving as a support for a steel formwork, by 
means of triangles which are able to turn back on the 
platform in order to allow the removing of the centering. 
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Programme. 


Les desideratums de l'architecte étaient les suivants : 
le Hall, de 150 m de longueur parallèlement au cours 
du Paillon, devait occuper toute la largeur du lit couvert 
de ce torrent. 

Il devait être constitué essentiellement par une voûte 
venant s'appuyer sur les culées de l'ouvrage de couver- 
ture et sans points d'appui intermédiaires. 


Sur chacun des côtés longitudinaux il était prévu, à 
4 m du sol, une galerie de 12 m de largeur à laquelle 
on devait accéder par deux escaliers situés de part et 
d'autre du mur de fond, les départs des escaliers étant 
réunis par un podium surélevé de quelques marches. 


Ce mur de fond devait être plein et revêtu, à l'inté- 
rieur, d'une décoration architecturale de lumière. 


Les galeries latérales, ouvertes vers l'intérieur et 
munies | d'une balustrade devaient être closes vers 
l'extérieur par un mur percé de chassis vitrés. 


Le niveau des galeries latérales devait être celui 
d'un plancher du Palais faisant l'objet de la deuxième 
phase, ce qui permettra de les relier entre elles et d'y 
accéder depuis le grand vestibule d'entrée. 


En première obligation il fallait obtenir un parfait 
éclairement du sol du Hall; il était donc nécessaire que 
la voûte soit très ajourée pour la lumière venant du 
nord afin d'éviter l’ensoleillement et, partant, l'effet 
de serre. 


Fic, 2. — Coupe transversale. 
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Il fallait, d'autre part, que cette voûte donne une 
impression de grande légèreté et de grande sveltesse; 
il s'agissait en fait, de réaliser une salle et non un hangar! 
en forme de tunnel. { 


L'étude de plusieurs solutions fut alors entreprise! 
par notre bureau d'études en liaison avec l'architecte. 
Celui-ci arrêta finalement les dispositions générales) 
visibles sur les figures 2 et 3. 


Description de l'ouvrage. | 


L’ouvrage est une nef de 82 m environ de portée et 
de 20 m environ de hauteur constituée par une voûte 
médiane ondulée de 68 m de portée et 10 m de flèche 
reposant sur des contreforts inclinés et incurvés sup= 
portant en même temps la galerie à la cote + 4,30 et 
le plancher-terrasse latéral, ces deux éléments devant 
reposer de chaque côté sur un long pan de 8 m environ! 
de hauteur, 1'écartement des deux façades de longs pans, 
étant de 93 m environ. 


Pour obtenir 1'éclairement maximal sans ombres! 
nuisibles, les faces orientées au nord sont très largement! 
ajourées et garnies de plaques ondulées en plexiglas 
de façon à permettre les dilatations du béton sans rup- 
ture du vitrage, des réflecteurs sont installés dans la! 
partie supérieure des châssis et d'une façon ininter- 
rompue afin de loger les tubes fluorescents prévus pou | 
l'éclairage artificiel. 
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Fic. 3. — Vue intérieure. 


La hauteur sous clé correspond 
> pe Ld “ 
à un immeuble de six étages. 


JE (Jean Sejnost, Photo Junior, Nice.) 
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=> — Linteau de retombée. 

yy — Culasse. 


— Vis de réglage. 

— Articulation de réglage éventuel. 
— Poutre d'équilibrage. 

— Câbles Freyssinet. 

— Articulation. 

— Vitrage en plexiglas ondule. 
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Les faces orientées au sud sont pleines et jouent le 
rôle de surface réfléchissante pour la lumière du jour 
et la lumiére artificielle. 


Au point de vue technique, la construction comporte 
essentiellement une voûte médiane à deux lignes d'arti- 
culations espacées de 68 m reposant sur des blocs de 
retombée prenant appui de chaque côté sur la culée 
et la première pile de la couverture du Paillon. 


Cette voûte médiane se présente sous la forme d'un 
voile ondulé (ou plus exactement plié, suivant la ter- 
minologie utilisée au récent symposium d'Oslo sur 
les voiles autoportants en béton armé) complété par 
une triangulation reliant les arêtes supérieures (fig. 4). 


La section de la voûte par le plan vertical passant 
par la ligne des clés ou par tout autre plan radiant 
est du type shed, c'est-à-dire que toutes les faces orien- 
tées au nord sont très largement ajourées, ne comportant 
entre les membrures haute et basse que des potelets, 
Ces potelets de faible section ont seulement pour rôle 
de maintenir l’&cartement des membrures. Les faces 
en question ne peuvent donc pratiquement résister 
à aucun effort tranchant. 


D'autre part les triangulations supérieures associées 
aux membrures supérieures constituent une enveloppe 
cylindrique assimilable à un voile mince et occupant 
l’extrados de la voûte. Ce voile mince fictif est d'ailleurs 
découpé en tranches de 24 m par les joints de dilata- 
tion perpendiculaires à l'axe de la voûte (fig. 5 et 6). 


L'ensemble de ces dispositions fait que l'analyse du 
fonctionnement de la voûte ne semble pouvoir être fait 
qu'en assimilant d'abord chaque élément de voûte 
de 24 m à un voile mince associé à des nervures classi- 
ques perpendiculaires au voile, mais ne comportant 


A. — Triangulation 16X16 à 450, B. — Vitrage en plexiglas ondulé. C. — Potelet 8x 20. 


Fic. 4. — Coupe longitudinale de la voûte. 
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Fic. 5. — Contreventer 
pas de tympans, et en recherchant ensuite quelles sont Al 
les perturbations résultant des modifications profondes 
apportées a la structure des nervures, = | 
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| Série : Beton. Béton armé (59) — 
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(Jean Sejnost, Photo Junior, Nice.) 


Fic. 6. — Vue montrant le contreventement supérieur et les deux positions des triangles supports 
de coffrage. 
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Méthode de calcul. 


Considérons donc le cas d'un voile cylindrique de 
68 m de portée entre rives, 10 m de flèche, 24 m de 
longueur de génératrices associé à huit nervures de 
2 m environ de hauteur (fig. 7 B). 


Il existe d'abord toute une série d'actions dont l'étude 
ne pose aucun problème : non concordance de la fibre 
moyenne et du funiculaire des charges, raccourcis- 
sement élastique, retrait, température, vent perpen- 
diculaire à l’axe de la voûte, neige. 


Ces actions donnent des moments fléchissants et des 
efforts tranchants qui sont les mêmes dans les huit ner- 
vures, et aucun effort général de cisaillement dans le 
voile. 


Le problème est tout différent en ce qui concerne 
le vent parallèle aux génératrices de la voûte, notamment 


x 


Fic. 7. — Transformations successives apportées à 


en ce qui concerne le premier tronçon de oo qui | 
reçoit l'appui du pignon. Cet effort de traînée serait, 
nul pour les trongons autres que les tronçons d'extré-| 
mité si la surface supérieure était lisse. En réalité cet 
effort est notable étant donné la structure réelle de la 
voûte. 4) 


Supposons d'abord que seules existent les deux, 
nervures d'extrémité (fig. 7 A). Celles-ci vont jouer 


par rapport au voile cylindrique fictif le rôle de tympans, | 
Les proportions entre l’écartement des tympans et | 


l'écartement des rives rend valable la théorie des mem- 
branes; le résultat est extrêmement simple dans le cas 


d’ efforts dirigés suivant les génératrices et symétriques | 
par rapport au plan vertical des clés. Sur chaque géné» | 
ratrice le cisaillement est constant tout le long de cette 


génératrice et égal au total des efforts appliqués entre la 
clé et cette génératrice divisé par la distance entre tym- 
pans (fig. 8). | 


une série de voiles minces associés à deux nervures de rives 


pour aboutir à la voûte pliée réalisée (coupe verticale à la clé), 


LT re 


| Remplacement des deux nervures de rives formant tympans par huit nervures régulièrement réparties. 


(B) 
Remplacement des nervures par un voile plié avec arêtes épaissies. 

(C) 
Remplacement d’une des faces inclinées de chaque pli par une poutre échelle très ajourée n’offrant prati- 
quement aucune résistance à effort tranchant. Remplacement des faces supérieures pleines par une 
triangulation. 

(D) 

(E) 
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We 


_ . Forces f à prendre en compte pour le calcul du cisaillement 
le long de la génératrice AB. Résultante de ces forces : F. 


nulle le long de CD 


constante le long de AB et égale à 


Série : Béton. Béton armé (59) 
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NERVURES GÉNÉRATRICE DE CLÉ 
PD 
=B 


| => Tension de AB 
cisaille- variable le long des nervures; 
ment. en A et B cette tension est égale 
à F 
i AB / / 
Fic, 8. — Calcul des efforts supportés par les deux nervures 


À chaque extrémité du voile, le long du cercle de 
jonction entre le voile et la nervure, apparaissent des 
cisaillements qui sont évidemment égaux aux cisail- 
lements sur les génératrices. 


Finalement les nervures supportent uniquement des 
efforts dirigés tangentiellement à leur extrados et qu'il 
est très facile de calculer. Ces efforts font apparaître 
dans les nervures des efforts normaux, des moments 
fléchissants et des efforts tranchants qui viennent s’ajou- 
ter à ceux calculés comme il a été dit plus haut pour les 
efforts ne donnant pas d'efforts généraux de cisail- 


q lement dans le voile. 


3 D’autre part l’effort de trainée du vent sur la voiite 


he fait pas apparaitre de tensions n, paralléles aux géné- 
“ratrices puisque ces efforts de traînée sont répartis 


sur toute la longueur des génératrices. Les tensions n, 
“n existent que dans les tronçons d'extrémité et décrois- 


| sent linéairement d'une valeur égale à la réaction d'appui 
| du pignon jusqu'à la valeur 0. 


x En réalité les nervures sont au nombre de huit 
(fig. 1B), et leurs déformations sont évidemment propor- 
tionnelles à leur distance à la section droite médiane 


| du tronçon de voûte considéré ; il est très facile de cons- 
| tater que le cisaillement au contact des nervures extré- 
“mes (et donc les efforts dans ces nervures) sont à peu 


pres reduites de moitie, tandis que les cisaillements 
“dans le voisinage du plan médian sont majorés d'un 


. tiers environ. 
La décroissance des tensions n, n'est plus constante 


de la première à la dernière nervure pour les tronçons 


d'extrémité, mais est plus forte dans le voisinage de 


| la section droite médiane. 


_ Nous pouvons dès lors remplacer chaque nervure 


verticale par deux nervures inclinées constituées par 


i 


des âmes reliant des membrures à section suffisamment 


. 


importante par rapport à celle des âmes pour que pra- 


_ tiquement la résistance aux moments fléchissants soit 


_ assurée par les membrures et la résistance aux efforts 
“tranchants par les âmes. Les membrures supérieures 


_ extrêmes ont des sections moitié de celle des autres 


_ membrures (fig. 7 C). 


servant de tympans à un voile mince cylindrique sous l’action 
de forces dirigées suivant les génératrices et disposées symé- 
; triquement par rapport au plan vertical de clé. 


Dans ces conditions aucun probleme ne se pose pour 
assimiler chacune des nervures verticales précédentes 
(associée a la portion de voile cylindrique correspon- 
dante) au caisson constitué par une membrure inférieure, 
les moitiés des deux membrures supérieures voisines, 
et les voiles qui relient entre elles ces trois membrures, 


L'effort tranchant dans la nervure verticale est rem- 
placé par des efforts tranchants dans les âmes inclinées, 
ayant au total même composante verticale. 


Nous remplaçons alors les faces supérieures par 
une triangulation en croix de Saint André et toutes les 
âmes inclinées dans l’un des sens par des poutres 
échelles dont les barreaux ont des inerties négligeables. 
Ces âmes ne peuvent donc plus résister à aucun effort 
tranchant (fig. 7 D). 


* 
* * 


L'effort tranchant affectant initialement chacune des 
âmes en question est alors repris suivant une élémen- 
taire décomposition des forces suivant le voile supé- 
rieur triangulé et l'âme non transformée. On vient ainsi 
doubler l'effort tranchant dans les âmes inclinées pleines 
et créer dans le voile supérieur des cisaillements qui 
viennent s'ajouter à ceux provenant du vent longitudi- 
nal (et dont nous avons exposé plus haut le calcul) 
et vont comme eux faire travailler les nervures consti- 


tuant les tympans, 


* 
E * 


En ce qui concerne les moments fléchissants, la mise 
en tension de sens opposé des membrures supérieures 
et inférieures va tendre à rapprocher ou éloigner 
celles-ci par suite de la courbure générale de la voûte, 
et les potelets ont pour but de s'opposer à cette défor- 
mation, Ces éléments supportent ainsi des efforts dont 
le calcul est élémentaire. 
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Lie dut 


Joints de dilatation. 


On voit qu'il est impossible de supprimer l'âme de la 
dernière face inclinée du tronçon de voûte supposé isolé 
puisque l'effort tranchant qui y règne ne pourrait pas 
être repris suivant la décomposition indiquée, et pour 
pouvoir ajourer toutes les faces orientées au nord, il a 
fallu organiser le joint de dilatation d'une façon parti- 
culiere. 


E N a po de „ie pito A Aue 


Flambement. 


Par suite du rapport entre la hauteur de la voûte 
ondulée et sa portée, aucun flambement par roulement | 
des arcs n'est a craindre. 


Par contre un arc caisson isolé dont une des faces | 


n'a aucune résistance à l'effort tranchant serait parti- 


culièrement vulnérable au flambement de torsion par 


rotation des sections droites autour de la membrure sud 
Mais chaque arc caisson empêche le flambement de | 
torsion de l'arc adjacent du côté sud. Il est facile de voir 
que la suppression du contreventement supérieur d'un 
seul arc (à l'endroit du joint de dilatation) n interrompt 
pas cet épaulement de chaque arc par un autre. 


Au leu de constituer ce joint en accolant avec un 
certain intervalle les deux demi-membrures corres- 
pondantes, on a opéré de la façon suivante : (fig. 7 E) 
les deux demi-nervures en question ont été soudées, 


mais on a supprimé le contreventement du premier 
arc suivant. 


On voit que les changements de température ont pour | 
effet de faire varier la distance entre les deux membrures Dre 2 EE E | 
qui ne sont plus réunies par un contreventement, et Constitution de la voûte au voisinage des naissances. — 
il en résulte des déformations dans la section droite * A quelques mètres des naissances de la voûte ner- 
de l'arc caisson incomplet. Ces déformations sont absor- vurée, l'ajourage des faces nord est supprimé et la 
bées par la flexibilité des potelets. Il apparaît de plus voûte reprend l'aspect d'un voile plié complet (fig. 9). 
par suite de la courbure générale de la voûte de très Les articulations sont disposées au milieu des faces | 
légéres majorations ou diminutions du taux de travail inclinées qui sont progressivement épaissies en s’appro- | 
des membrures. chant des appuis afin de pouvoir jouer le rôle deu 


PENTE 0,05 
Se a 


rn orn dER ua A. — Culasse. 


B. — Linteau de retombée. 
C. — Ligne des articulations. 
Fic. 9. — Constitution de la voûte aux naissances. 
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Série : Béton. Béton armé (59) 


{poutres cloisons recevant chacune une charge d'une 
quarantaine de tonnes. 


Un voile normal aux membrures termine la voûte 
au contact de la ligne des articulations et transmet à 
celles-ci les efforts horizontaux provenant de la triangu- 
lation supérieure. 


t 


Un voile triangulaire légérement en pente reprend 
‘les eaux coulant le long du fond de chaque onde et se 
prolonge par un auvent dépassant largement 1'aplomb 
de la ligne des articulations. 


Les articulations sont du type cylindrique, et leur 
partie inférieure est constituée par le sommet d'un 
‚linteau parallele aux génératrices de la voûte et consti- 
tuant la partie supérieure des blocs de retombée qui 
seront décrits plus loin. 


Le linteau de retombée est coupé par un joint en 
baionnette au droit de la membrure inférieure de l'arc 
caisson transformé par suppression du contrevente- 
ment supérieur. La partie sud du linteau repose sur la 
partie nord au moyen d'un appareil d'appui en caout- 


pd 


Fic. 10. — Vue intérieure transversale montrant un joint ne 

“réalisant provisoirement aucune liaison (butons inachevés); 

la stabilité de la dernière ondulation avant le joint est assurée 
par des renforts provisoires métalliques. 
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(Jean Sejnost, Photo Junior, Nice.) 


(Jean Sejnost, Photo Junior, Nice.) 


Fic. 11. — Vue montrant le joint achevé. 


chouc synthétique armé systeme Freyssinet. Le joint 
de dilatation se prolonge dans les éléments de la voûte 
voisine des articulations et la membrure inférieure 
correspondante est coupée jusqu'à quelques mètres 
des articulations. La flexibilité des faces inclinées per- 
met aux mouvements de ce joint de diminuer progres- 
sivement jusqu'à son extrémité. 

Au moment du décintrement d'un des tronçons de 
voûte de 24 m la dernière face inclinée du tronçon en 
question est vulnérable au flambement de torsion. Il 
a donc été nécessaire de réunir la dernière membrure 
inférieure à la précédente par des barreaux métalliques 
provisoires. 


Le tronçon d'ordre n étant coulé et décintré, on pro- 
cédait au coulage du tronçon n + 1 sans réaliser 
aucune liaison avec le tronçon n. A cet effet une solution 
de continuité d'une trentaine de centimètres était laissée 
dans le coulage des potelets de joint, les barres se 
recouvrant dans la partie restant à couler. On laissait 
une solution de continuité analogue dans la face inclinée 
correspondante entre le sommet du joint de dilatation 
et le début de la partie ajourée. On ne réalisait les liai- 
sons par coulage de béton qu'après décintrement du 
tronçon n + 2, soit plus d'un mois après décintrement 
du tronçon n + 1 (fig. 10 et 11). 
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(Jean Sejnost, Photo Junior, Nice.) 


Fic. 12. — Vue intérieure vers le nord-est, Les vitrages en plexiglas sont posés dans la partie nord. 


On pouvait ainsi laisser s'opérer les mouvements 
provenant du tassement immédiat de l'appareil d'appui 
du linteau n + 1 sur le linteau n (4), de la déformation 
élastique et d'une grande partie du fluage de l'élément 
n + 1 et des blocs de retombée correspondants, 


Blocs de retombée. 


Les linteaux supportant la voûte sont eux-mêmes 
portés par des culasses prolongeant d'abord la ligne 
générale de la voûte, et s'incurvant ensuite fortement 
par suite des charges apportées par la galerie située 
à la cote + 4,30. Ces éléments sont espacés de 6 m et 
chaque linteau de 24 m repose sur cinq culasses; les 
culasses d'extrémité sont situées au droit des joints 
de dilatation, de sorte que le linteau sud au lieu de repo- 
ser sur le linteau nord par l'intermédiaire de plaques 
d'appui élastiques s'appuie en réalité sur la culasse 
elle-même (fig. 13). 

La fondation des culasses posait des problèmes très 
particuliers par suite de la nature du terrain qui est 
constitué sur une très grande épaisseur par de l'argile 
très compressible coupée par un certain nombre de 
bancs peu épais de sable et galets. 


Les culasses sont fondées à peu près à l’aplomb des 
culées de l'ouvrage de couverture du Paillon. 
Compte tenu d'un coefficient de sécurité raisonnable, 


(1) La STUP n'avait pas encore mis au point à cette époque les appareils 
d'appui sans tassement initial constitués par des plaques de caoutchouc syn- 
thétique collées entre tôles d'acier. On a donc employé des plaques consti- 
tuées de trois feuilles de néoprène avec interposition de grillage métallique, 
mais les mailles de ce grillage ont été garnies de mortier pour reduire le 
tassement initial, 


la butée du terrain à l'extérieur des culées était en 
grande partie épuisée par la poussée des voûtes cons- 
tituant la couverture du Paillon. 


On a donc été amené à établir à peu près au niveau du 
sol, des tirants reliant les culasses de rive droite et rive 
gauche de façon à équilibrer presque complètement 
la réaction horizontale provenant de la voûte et a 
centrer la résultante sous la culée au milieu de celle-ci. 


Mais un tirant en béton armé aurait présenté le très 
grave inconvénient de ne jouer son rôle stabilisateur 
qu'après écartement sensible des culasses au niveau 
du sol, cet écartement devant entraîner un basculement 


| 


des blocs de retombée et par conséquent un écartement 


trop important des articulations de la voûte. 

On a donc été amené à employer des câbles du type 
utilisé pour le béton précontraint, et du système Freys- 
sinet. Les câbles à douze fils de 5 mm passant dans des 


gaines Manurhin disposées dans des caniveaux beton- 


nes, ont été mis en tension avant décintrement de chaque 
tronçon de voûte et constituent en fait des ressorts 
reliant les culasses opposées. 


D'autre part, afin de donner plus de stabilité aux 


blocs de retombée, chaque culasse est solidaire d'une « 


poutre horizontale, dite poutre d’équilibrage, venant 


prendre appui sur la première pile de l'ouvrage de 


couverture du Paillon. 


L'ensemble de la fondation est ainsi formé d'une 
sorte de V dont une des branches est horizontale 


et vient prendre appui par’ le sommet du. V sur la 


culée et par l'autre extrémité sur la première pile de 
la couverture du Paillon (fig. 9 et 14). 
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Fic. 13. — Vue d'un bloc de retombée encore sur étais, 
| montrant notamment le joint de dilatation du linteau de retombée. 
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% Fic. 14, — Poutre d’équilibrage et dispositifs de réglage des blocs de retombée. 
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On a prévu cependant l'éventualité d'un mouvement 
des fondations. On a donc prévu deux possibilités de 
réglage. 


Possibilités de réglage. 
1° Un réglage des forces appliquées. 


Sur chaque culasse, six gaines de tirant ont été mises 
en place. Deux de ces gaines ont été garnies de leurs 
tirants, ceux-ci mis en tension et injectés. Deux autres 
games ont également reçu deux tirants qui ont été mis 
en tension, mais l'injection n'a pas été faite immédia- 
tement. On a procédé à un balayage de ces gaines par 
de l'huile afin de protéger les câbles pendant quelques 
mois. 


Ces deux derniers câbles étaient munis à chacune de 
leurs extrémités, entre les cônes d'ancrage et le béton 
des culasses, d'un cylindre de mortier de 6 cm de hau- 
teur fretté par une enveloppe métallique en deux parties 
boulonnées permettant, par un simple desserrage des 
boulons entraînant l’écrasement du mortier (suivant 
un procédé mis au point antérieurement par la STUP) 
d'obtenir une réduction de la tension du tirant permet- 
tant de débloquer facilement les cônes d'ancrage et 
par conséquent de donner à la tension des câbles une 
valeur plus faible qu'à l'origine, ou même de l'annuler 
complètement. 


Les deux dernières gaines de chaque couple de culas- 
ses ont été laissées vides, pouvant ainsi recevoir des 
câbles ultérieurement. 


On pouvait ainsi modifier la tension totale d'un tirant, 
initialement de 100 t environ, et l’amener à une valeur 
quelconque entre 50 et 150 t. 


2° Un réglage de formes. 


On pourra éventuellement faire varier l'ouverture 
du V constituant l'ensemble d'une retombée de la façon 
suivante : 


La culasse repose sur le massif de fondation solidaire 
de la poutre d'équilibrage par l'intermédiaire d'une 
articulation cylindrique située vers l'intérieur du hall, 
chacune des deux parties en contact ayant dû subir 
un élargissement sensible en recevant deux épau- 
lements. 


Du côté extérieur de la culasse, des barres métal- 
liques réunies par des manchons filetés ont été disposées 
entre celle-ci et le bloc de fondation. Dans l’impossi- 
bilité où s'est trouvé l'entrepreneur de pouvoir faire 
refouler l'extrémité des barres devant recevoir le 
filetage, on a par tournage sur une cinquantaine de 
centimètres, réduit le diamètre des barres de 40 à 32 mm, 
soit une valeur inférieure au diamètre à fond de filet. 
On supprime ainsi toute fragilité. Une modification de 
la distance entre les lignes d'articulation pourra donc 
être obtenue par serrage ou desserrage des manchons. 


* 
* * 


En réalité, plus d'un an après décintrement des der- 
niers tronçons de voûte, il s'est produit un écartement 
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des lignes d'articulation de 4 cm au maximum, donn: 
des contraintes de 20 kg/cm? environ dans les mem- 
brures et les mouvements semblent se stabiliser; on al 
donc pu récemment injecter définitivement les troisième! 
et quatrième câbles de chaque tirant. Il est possible qu'il 
ne soit pas nécessaire de procéder à l'un ni à l'autre! 
des deux réglages envisagés. El | 


L'éventualité d'une modification de l'ouverture des 
V constitués par les organes de retombée a nécessité | 
l'adoption de dispositifs permettant la déformation des 
planchers et longs-pans liés aux culasses. Des articula- 
tions ont dû être disposées à la base des piliers des longa 
pans et aux extrémités des poutres du plancher a 4,30 | 
reliant les culasses aux longs-pans. La flexibilité des 
poutres supportant le plancher-terrasse leur permet 
de suivre les mouvements éventuels dus à un région 
de formes. 


| 

Les blocs de retombée présentent également dea! 
dispositions assez particulières en vue de résister a. 
l'effet du vent parallèle aux génératrices de la voûte. | 


Chaque bloc de retombée comporte deux éléments | 
plans parfaitement rigides chacun dans son plan, le 
long-pan et le plancher-terrasse, le côté intérieur de ce 
dernier element étant relié au sol par cinq culasses | 
encastrées à leur partie inférieure. Nous simplifions\ 
le ee en ne conservant que les deux culasses | 
extrêmes et en les supposant verticales. Le rapports 
de leurs dimensions transversales les rend beaucoup | 
plus déformables parallèlement que perpendiculaire” 
ment au grand axe du bâtiment. 
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Fic. 15. — Rôle des indentations des planchers terrasses. 


Sous l’action du vent parallèle aux génératrices, agissant 
suivant les flèches le long de la ligne des articulations, les 
planchers terrasses tendent à tourner comme l’indiquent 
les flèches curvilignes autour des axes verticaux de symétrie 
des longs pans. Les indentations s’opposent à ces mouvements. 


A) Culasses (schématisées comme si elles étaient verticales 
et au nombre de deux par bloc de retombée). 

B) Longs pans. 

C) Planchers terrasses. 


a ous Er dsons et que la one des articula- 
ms se confond avec le côté intérieur du plancher- 
Trasse. 


Dans ces conditions le vent longitudinal donne d'abord 
“l'un effort de cisaillement le long de la ligne des articu- 
i lations, effort qui va se transmettre intégralement au 
“côté commun à la terrasse et au long-pan et ensuite au 
N côté inférieur du long-pan. 


| Tl en résulte que la terrasse tend a tourner autour de 
- l'axe vertical du long-pan d'autant plus que les réactions 
| d'appui des arcs de la voûte vont agir dans le même sens. 
Hi Ce mouvement ne sera limité pratiquement que par la 
| résistance des culasses à des déformations dans le plan 
perpendiculaire à l'axe du bâtiment, puisque ces 
| éléments sont relativement souples dans l’autre sens. 


| IL se serait donc produit une légère rotation de la 
| terrasse autour d'un axe vertical passant par le milieu 
du long-pan; le bloc de retombée suivant tournant 
| dans le même sens, les deux faces du joint de dilatation 
auraient eu tendance à se déplacer l'une par rapport 
à l'autre perpendiculairement à l'axe de la voûte. Il en 
serait résulté des efforts inadmissibles à la jonction des 
deux linteaux de retombée. 


— 


Il fallait donc, ou bien renforcer considérablement 
| ces linteaux, ou bien plus simplement (et c'est ce quia 
été fait) se servir du plancher-terrasse d'un des blocs, 
. pénétrant par indentations dans l'autre bloc, pour empé- 
| cher tout mouvement relatif transversal d'un bloc par 
| rapport à l’autre à l’aplomb du joint de dilatation. 
Cette disposition était particulièrement indiquée entre 
le premier et le deuxième bloc par suite de l'effort 
| apporté par l'effet du vent sur le pignon. 


— 


u 


A Ve + 


|. La face nord du premier bloc de retombée est d'ail- 
| leurs fixée perpendiculairement à l'axe de la voûte 
par une liaison avec le pignon lui-même. Il est à remar- 
‘quer que la liaison entre le pignon et la voûte se fait 
“par pénétration du sommet des poteaux du pignon 
| dans des logements pratiqués dans une archivolte soli- 
| daire de la première membrure supérieure. 


| Des plaques de cuivre constituent l'appareil d'appui 
| parallélement à l'axe de la voûte, et il existe dans les 
autres directions un jeu suffisant pour permettre les mou- 
| vements relatifs de la voûte et du pignon. 

|, 

| Etancheite. 

| La voûte ondulée a subi un simple badigeonnage de 
| ne de Sika (solution de silicones dans un hydro- 
| carbure) et une application d’Igol noir dans le fond des 
(Mondes. D'ailleurs les seuls suintements qui se sont 
produits à l'emplacement de certaines reprises de 
_ bétonnage auraient sans doute fini par se colmater sans 
“aucun traitement car toute la surface de la voûte ne pré- 
. sente rigoureusement aucun fissure. 


“ Les autres éléments exposés à la pluie ont été recou- 
“verts d'une couche de 5 mm d'asphalte pur et d'une 


| Y 
| Douche de 15 mm d'asphalte sablé, 


Les joints de dilatation exposés à la pluie ont été 
unis de joints Seuralite en caoutchouc synthétique 


Série : Béton. Dion arid (59) 
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comprenant un tube déformable muni de deux ailes 
renflées à leur extrémité et pénétrant dans le béton. 


Aucune étanchéité n'est nécessaire tout autour des 
vitrages de plexiglas qui sont simplement posés sur 
des ferrures fixées aux potelets et au bord inférieur des 
parties ajourées. 


Les bords supérieurs sont pincés entre deux tôles 
formant ferrures de potelet à potelet, cette ferrure 
étant recouverte par le bord des réflecteurs articulés 
à la partie supérieure permettant un entretien facile des 
appareils d'éclairage par des ouvriers circulant dans 
le fond des ondes. 


Exécution des travaux. 


Les travaux ont été exécutés par l'Entreprise Thorrand 
et Cie en participation avec l'Entreprise Robert Frères. 


Du point de vue de l'entreprise, le Hall des exposi- 
tions se décomposait en deux parties bien distinctes : 
d'un côté les fondations et blocs de retombée et de 
l'autre la voûte proprement dite. 


Pour les fondations et blocs de retombée, les seules 
difficultés étaient dues à l'implantation de l'ouvrage 
dont la partie nord se trouvait à 12 m à peine du pont 
sur lequel passe la ligne Nice-Vintimille, et à 4 m seu- 
lement de l'extrémité de la partie couverte du Paillon. 


La voûte par contre, posait un tout autre problème. 
L'emplacement des joints de dilatation imposait l’exécu- 
tion par tronçons de 24 m, la solution consistant à utiliser 
un cintre employé six fois était donc séduisante, mais 
le cintre classique aurait dû pouvoir être abaissé de 
2,50 m à chaque opération de décintrement, opération 
qui n'aurait d'ailleurs pas pu s'effectuer correctement 
auprès des naissances, en raison des caractéristiques 
particulières des voiles en ce point. 


(Jean Sejnost, Photo Junior, Nice.) 
Fıc. 16. — Mise en place de la triangulation supérieure. 
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L'entreprise a donc décidé d'utiliser un cintre qui 
constituerait une plate-forme réglée servant d'appui à 
un coffrage, 


Pour des raisons de rapidité d'exécution, elle a 
décidé de réaliser un cintre mixte : quatre palées en 
bois supportant des fermes métalliques, une au droit 
de chaque membrure inférieure, 


Ce dispositif sera d'ailleurs décrit dans le détail plus 
loin, Restait à prévoir l'exécution des potelets et des 
éléments du contreventement supérieur, L'entreprise 
a décidé de préfabriquer ces pièces. 


Les potelets ne présentaient aucun problème puis- 
qu'il s'agissait de prismes droits d'environ 2 m de 
longueur, Par contre le contreventement supérieur se 
presentait sous forme de croix dont le moulage et la 
manutention auraient été onéreux. 


L'entreprise a alors demandé au bureau d'études de 
modifier le ferraillage de ces membrures pour qu'elles 
puissent s'exécuter en quatre tronçons prismatiques 
droits, l'assemblage se faisant au nœud coulé en place, 
auquel on a donné la forme d'un macaron qui facilitait 
l'exécution tout en donnant un aspect plus satisfaisant 
(fig. 5 et 16). 


Description du cintre. 

Les palées supérieures de l'ouvrage se montaient 
sur des chemins de roulement installés sur les piles : 1, 
3, 4 et 6 de l'ouvrage de couverture du Paillon, les 


e 
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chemins de roulement 1 et 6 servant également à la 
translation des deux grues. Les palées 3 et 4 étaient 
reliées entre elles pour former contreventement. 


Les fermes métalliques se composaient chacune de 
deux poutres isostatiques, réunies à la clé par une pièce 


articulée à ses deux extrémités. Pour le ripage, le cintre | 


était scindé à la clé et les deux moitiés étaient déplacées 
séparément, à l'aide de treuils (fig. 17). 


Les poutres métalliques du cintre portaient sur leur 


membrure supérieure, des pannes en fers à U espacées | 


de 1.m environ. Ces pannes qui recevaient les sup- | 


ports des éléments de coffrages étaient, par construc- | 
tion, les génératrices d'une surface cylindrique concen- 


trique à la voûte et corrigée pour tenir compte : 


1° de la flèche de la voûte en béton à son décintre- 
ment; 


2° de la flèche de la poutre métallique du cintre au 


cours de la construction. 


Dans ces conditions, le seul réglage des niveaux des 
quatre points d'appui sur les palées, permettait d'obtenir 
la mise en place correcte de l'ensemble des coffrages: 


Les supports de coffrage en forme de V renversé 
étaient dans des plans radiaux, 


Pour effacer les supports de coffrage l'entreprise a 
imaginé de les articuler à l'extrémité des branches 
du V et de les coucher sur le platelage, ce qui avait 
pour avantage 


Fic, 17. — Vue montrant 
la constitution du cintre et son dépla= 
cement par moitié. 


(Jean Sejnost, Photo Junior, Nice.) 
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(Jean Sejnost, Photo Junior, Nice.) 


Fic. 18. — Triangles supports de coffrages relevés 
(on voit les différents types de panneaux de coffrage utilisés). 


1° d'éviter leur démontage; 


20 de les remettre en place sans aucun réglage, donc 
sans risque d'erreur; 


3° de permettre le déplacement du cintre aprés 
lavoir abaissé de 20 cm, mouvement effectué a l’aide 
de vérins hydrauliques de 50 t placés aux points d’appui 
des neuf fermes sur les quatre palées. 


Les figures 6, 13 et 19 montrent les deux positions 
différentes des supports de coffrage. 


| Coffrage inferieur. 


Le problème consistait à coffrer des surfaces coniques 
et toriques qui devaient rester brutes de decoffrage. 


L'entreprise a employé des panneaux métalliques 
de cinq types différents : 
a) Surfaces toriques. 


Les types 1 et 2, cylindriques et de 1 m de longueur 
environ, permirent d'obtenir pour l'intrados, une ligne 
polygonale à la place de la ligne circulaire théorique, 
mais cette différence n'est pas sensible à l'œil. 

bp) Surfaces coniques. 


Les types 3 et 4 sont des panneaux plans trapézoidaux. 


Le type 5 est un type rectangulaire standard de 


50 x 80 cm pour les remplissages entre les panneaux 


précédents. 


+ La combinaison des panneaux 3 et 5 et 4 et 5 permet- 


tait de coffrer les surfaces coniques des voiles. 


Série : Béton. Béton armé (59) 


Les panneaux 1, 2, 3, 4 maintenus par les supports 
de coffrage ne pouvaient être récupérés avant décin- 
trement. Par contre, les panneaux 5 pouvaient étre 
employés deux fois au cours de la construction d'un 
tronçon de voûte de 24 m. 


Le démontage de ces panneaux sous charge était 
facilité par l'interposition de bandes de caoutchouc 
ou de baguettes de bois entre les différents panneaux. 


Pendant la mise en tension des tirants, on procédait 
au démontage des panneaux 5. 


La voûte ne reposait plus sur le cintre que par l’inter- 
médiaire des panneaux 1, 2, 3, 4, 


Avant décintrement, les liaisons entre ces panneaux 
et les supports de coffrage étaient supprimés, de 
façon à ne pas transmettre de contrainte à la voûte, 
du fait de l’adhérence de certains panneaux. 


Coffrage supérieur. 


La surface du béton ne devait pas présenter le même 
fini que le coffrage inférieur. 


Le coffrage extérieur des voiles était en bois (planches 
de 40 mm). Les planches étaient disposées suivant les 
lignes d'intersection des surfaces coniques avec des 
plans horizontaux. Elles étaient maintenues par des 
ferrures boulonnées a la partie supérieure des sup- 
ports de coffrage, et prenant appui sur le béton de la 
membrure inférieure des arcs. 


x 


Ces ferrures étaient destinées également a étayer 
les éléments préfabriqués des membrures supérieures. 


Fic. 19, — Triangles supports de coffrages abaissés 
pour le déplacement du cintre. 


¿ (Jean Sejnost, Photo Junior, Nice.) 


— 783 — 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N°® 151-152, juillet-août 1960 


Cycles des opérations. 
Temps obtenu après mise au point du système et rodage des équipes pour un élément de 24 m 


Mise en place des coffrages, ferraillage, bétonnage y compris mise en place des éléments 


préfabriqués 5 semaines 
Mise en tension des câbles Freyssinet 3 jours 
Décintrement, ripage ll. — 

Réglage du cintre et relevement de la premiere série de triangles 142 — l semaine) 

durée totale-du cycles. viata gee ks ma a N Re au ees 6 semaines 


Le décintrement d'un tronçon de voûte était réalisé huit jours après le coulage des derniers éléments sous 
la condition que la résistance à l'écrasement dépasse 200 kg/cm?. 


Fic. 20. — Eclairage. 


(Photo Bérard, Nice.) 
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| y Série : Béton. Béton PE (59) 


CONCLUSION DU PRÉSIDENT 


Je serai votre interprète en remergiant M. Pelnard-Considere de son exposé. Vous avez remarqué avec quel 
soin avait été traitée la question des déformations possibles sur ce tres mauvais sol. Et ceci n'était pas inutile. Vous 
ivez vu la couverture du Paillon, qui sert de plate-forme. Certains tronçons de cette couverture ont été exécutés 
ly a au moins une trentaine d'années et n'ont donné lieu à aucune observation. Les voûtes sont dans l'état où elles 
ont été coulées et il n'y a aucune fissuration, grâce à ce fait que les voûtes étaient réalisées à triple circulation. Les 
articulations sont des articulations roulantes du type Considère, qui ont été réalisées à plusieurs milliers d'exemplaires. 
Ces articulations sont particulièrement satisfaisantes puisqu'elles sont logiques au point de vue cinématique aussi 
bien qu'au point de vue de la résistance statique. 

Etant donné la réussite de la couverture du Paillon, l'Administration locale a cru qu'elle pourrait se passer 
de ces précautions et la construction suivante a été faite avec des voûtes classiques. Le résultat est beaucoup moins 
satisfaisant, de nombreuses fissures se sont ouvertes dans cette partie de la couverture. 
| On a songé à faire une voûte de 80 m sur ce terrain: il a fallu prévoir les diverses déformations des fondations. 
D'autre part, on a empéché les pieds-droits de s'écarter en les reliant par des tirants et on les a empéchés de tourner 
an mettant des fléaux qui viennent buter sur des appuis à bonne distance. Ceci étant, on était maître du problème et 
les petits mouvements qui pouvaient se produire dans la voûte supérieure étaient facilement supportés puisque la 
voûte était à double articulation. 

La triple articulation aurait peut-être été préférable au point de vue technique, mais la double articulation 
s imposait au point de vue architectural pour avoir l'aspect continu du vitrage que vous avez apprécié. 

J'ouvre tout de suite la discussion pour ceux qui ont des questions à poser, des observations à faire, ou des 
demandes à présenter. 


DISCUSSION 


de tous les éléments difficiles a été relativement aisée et c’est ce 
qui a permis d’abaisser les prix. 


M. PELNARD-CONSIDÈRE. — J’ai une précision à donner en ce 
qui concerne le prix de revient indiqué. Ce prix de revient a été 


M. FarsseL. — Quelle était l'épaisseur des voiles inclinés et 
quelle était l'épaisseur moyenne au mètre carré ? 


M. PELNARD-CONSIDERE. — 8 cm pour les voiles inclinés et 


13 cm en moyenne. 


Le prix de la construction a été en 1956 de 18 aoo F le mètre carré 
pour le gros œuvre plus le plexiglas y compris l’étanchéité, mais 
non compris le supplément dû aux fondations spéciales. Nous avons 
pris tout ce qui était au-dessus de la cote 0 et en évaluant les fonda- 
ions normales dans un terrain sablonneux. 


M. LE PRÉSIDENT. — Malgré les fondations le prix est resté extré- 
mement bas, relativement. Quand on voit les dessins, on a l’impres- 
sion d’un prix de revient unitaire élevé, mais ces derniers prévoient 
une normalisation extrêmement poussée. Par elle la préfabrication 


calculé en divisant le prix de la construction par le total de la 
surface du plancher et des galeries. 


M. LE PRÉSIDENT. — C’est en somme le prix du mètre carré utile. 


Je dois dire que M. Pelnard-Considère a pris un intérêt parti- 
culier à cet ouvrage, car la plupart des dispositions ont été étudiées 
et discutées par lui-même. 


M. PELNARD-CONSIDÈRE. — Avec vos conseils, M. le Président. 


M. LE PRÉSIDENT. — Nous devons remercier tout particulière- 
ment M. Pelnard-Considère de cet exposé très brillant. 


a A A way D UT PA E Ze U + 

Les thèses et la méthode d’exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent 
parfois heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions, à l'égard desquelles I’ Institut 
Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 
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DOCUMENTATION 


TECHNIQUE 


151-152 


RÉUNIE EN MARS 1960 


SERVICE DE DOCUMENTATION 


L'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics peut en Prix des reproductions photographiques 
Ben fournir la reproduction in extenso des documents figurant à water Pan on 
_ Pindex analytique de documentation : sur microfilms négatifs de 35 mm Microfilms ı la bande de 5 images (port en sus)......,.,.4, 250 E 
qui peuvent être lus en utilisant soit un agrandisseur photographique Positifs sur papier : la page (port en sus): 
courant, soit un lecteur de microfilms ou sur papiers positifs pour Pays Format 13 x 18,..... 110 E Format 18 X 24,..... 130 F 
directe. : RL AT ote 170 F 
Les demandes de documents doivent comporter le numéro d'ordre Minimum de perception . 850 F 
placé en tête de Panalyse, le titre du document et le nom de l’auteur. Ces prix sont susceptibles de variation, 


Pour tous renseignements, s'adresser à l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics 


9, rue La Pérouse, Paris- XVI". 


I — INDEX ANALYTIQUE DE DOCUMENTATION 


Les références de chaque article sont données dans l’ordre suivant : Numéro d'ordre, titre de l’article, nom de l'auteur, 
nom de la revue, date, numéro du fascicule, nombre de pages, nombre de planches, 


Sauf indication contraire, les documents signalés sont rédigés dans la langue de leur titre original, qui est reproduit entre parenthèses, à la 
suite de la traduction de ce titre en français. 


B — ARCHITECTURE ET URBANISME 


| 

| 
| 1-151/152. L'aménagement urbain en fone- — la lutte contre la pollution atmosphérique et les Gu rn Tous les problèmes nouveaux 
tion des perspectives d’avenir. L'exemple de inondations, Mesures prises pour améliorer de la copropriété, Dunrun (R,); Weismann 
Pittsburgh (Fitting cities to the future — Focus: la circulation, Élimination des taudis; cons- (M.); Edit, : Edit,, J, Delmas et Cie, Fr, (1959), 
Pittsburgh, Application : anywhere). Engng truetion de garages, de ponts, d'immeubles de 2ôme édit,, Collect, «Ce qu'il vous faut savoir», 
News-Rec., U. S.A. (19 nov. 1959), vol. 163, grande hauteur; amélioration du réseau d'é- 1 vol., 132 p., réf, bibl, — Voir analyse détaillée 
no 21, p. 55-78, 31 fig. — Etude des réalisa- gouts; construction d’une salle des fêtes pou-  B, 2896 au chapitre 1 « Bibliographie » 0, 
| tions exemplaires de la ville de Pittsburgh au  vant contenir 14 000 spectateurs, E. 60582, 42-60, cou 333.073 : 333,3 (03). 
| cours des dernières années dans les domaines de cou 711,4 (73). 
| 
| 


| Les analyses sont publiées dans l’ordre des rubriques de la classification du système CORDONNIER, établie pour le rangement 
| | du fichier de documentation de l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics et elles comportent une indexation suivant 
la notation de la Classification Décimale Universelle (CDU). 
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Ca RÉSISTANCE 
DES MATÉRIAUX 


ES  3-151/152, Notes et formules du techni- 
cien. II. — NACHTERGAL (A et C.); Edit. : 
Desforges, Fr. (1959), 1 vol., 754 p., 1412 
fig. — Voir analyse détaillée B. 2892 au cha- 
pitre 11 « Bibliographie ». — O. 2-60. 

cpu 624.69 : 53 : 518 (03). 


4-151/152. Poteaux latéralement déviés (Late- 
rally deflected columns). SHERMAN (J.); Proc. 
A.S. €. E. (J. Struct. Div), U.S. A, (oct, 
1959), vol. 85, n° ST8, Pap. n° 2221, p. 45-64, 
7 fig., 6 réf. bibl. — Procédé de détermination 
de la déformation d'un poteau dont l’axe 
initial subit une rotation autour d’une extré- 
mité, par suite du déplacement de l’autre extré- 
mité (cas d’un montant de portique soumis à 
un effort latéral). — E. 60222. 

CDU 624.044 : 624.072.3 : 624.042. 


5-151/152. Stabilité transversale des poutres 
en béton armé (Lateral stability of reinforced 
concrete beams). HANSELL (W.), WINTER (G.); 
J. A. C.I., U.S. A. (sep. 1959), vol. 31, n° 3, 
p. 193-213, 15 fig., 15 réf. bibl. — Compte rendu 
d'essais de dix poutres rectangulaires dont 
l’elancement variait entre 28,8 et 86,4. Pré- 
sentation d’une théorie de l'instabilité trans- 
versale des poutres en béton armé qui est en 
bonne concordance avec les résultats d’essais; 
elle montre que les dispositions actuelles des 
règlements du béton armé, et notamment du 
Code de PACI, limitent de façon excessive 
la distance entre les appuis latéraux des pou- 
tres, notamment dans le cas d’armatures en 
acier ordinaire. — E. 59836. 

CDU 624.075.3 : 624,072.2 : 624.012.45 : 620.1. 


6-151/152. Recherche expérimentale sur des 
planchers-dalles en béton armé (Experimental 
investigation of flat plate floors). ROSENTHAL 
(I.), J. A. C. I., U. S. A. (août 1959), vol. 31, 
n° 2, p. 153-166, 15 fig., 12 réf. bibl. — Compte 
rendu de recherches sur des dalles circulaires 
soumises à des charges normales axiales et 
excentrées. Les essais ont porté sur onze dalles 
de 116 cm et de 170 cm de diamètre, d’une 
épaisseur de 10 cm, dont la rupture a été obte- 
nue par poinçonnement ou par flexion. — Effi- 
cacité des armatures de cisaillement pour pré- 
venir le poinçonnement. — Vérification des 
résultats de l’amploi de la formule de Hognes- 
tad pour une dalle soumise à une charge axiale 
comportant seulement des armatures de trac- 
tion et pour laquelle on a considéré le cône de 
béton séparé par poinconnement. — E. 59501. 

cDU 620.16/17 : 69.025.22 : 693.554. 


7-151/152. Contribution à l’étude des rôles 
combinés des poutres de tablier et des poutres 
principales des ponts métalliques de chemin de 
fer (en russe). RapoyKovic (M.); Zbornik, 
Yougosl. (1958), n° 4, p. 141-171, 47 fig. 
2 fig. h.-t., 10 réf. bibl. (résumés français, alle- 
mand). — Les poutres de tablier sont soumises 
en fait à des efforts plus importants que ceux 
déterminés par les calculs, étant donné leurs 
liaisons avec les poutres principales: Étude des 
divers paramètres qui influent sur l’importance 
des efforts résultants. Intérêt de contreven- 
tements robustes aux extrémités de l'ouvrage. 
Le problème se ramène à l’étude d’un gril de 
poutres soumis à des charges axiales. — E. 60349. 

cpu 624.042/43 : 624.072.2 : 624.21.025. 


8-151/152. Influence de la torsion des pou- 
tres sur la distribution des moments dans les 
dalles auxquelles elles sont liées (De invloed 
van de doorsnededraaiing van op wringing 


C. — SCIENCES DE L’INGENIEUR 


belaste balken op de momenten-verdeling 
in daarop aansluitende platen). BuIsmAan 
(J. J. I.); Ingenieur, Pays-Bas (20 nov. 1959), 
n° 47, p. Bt.131-Bt.138, 13 fig., résumé en 
anglais. — E. 60357. 

cpu 624.043 : 624.073/8 : 624.075.3. 


9-151/152. Moments fléchissants dans les grils 
de poutres (Bending moments on interconnec- 
ted beams). MÜLLER (L. S.); Concr. constr. 
Engng, G.-B. (oct. 1959), vol. 54, n° 10, p. 325- 
335, 10 fig., 6 ref. bibl. — Methode de determi- 
nation des moments fléchissants maximaux des 
differentes poutres d’un gril rectangulaire, 
inspirée des méthodes de Saliger et de Genttner. 
— E. 59979. CDU 624.04 : 624.072.2 : 624.8. 


10-151/152. Determination par l’examen des 
fissures de la position de la surface neutre dans 
les poutres à section rectangulaire en béton 
précontraint (A theory to predict the neutral 
surface position in rectangular prestressed 
concrete beams as cracking develops). BRETTLE 
(H. J.); Constr. Rev., Austral. (oct. 1959), 
vol. 32, n° 10, p. 18-25, 13 fig. — Procédé appli- 
cable aux poutres rectangulaires après que les 
premières fissures ont fait leur apparition. 
La relation théorique entre le moment fléchis- 
sant et la position de la surface neutre est 
concrétisée par les résultats d’essais de vingt- 
six poutres. — E. 60679. 
cpu 624.04.634.072.2 : 624.012.46 : 69.001.5. 


11-151/152. Comparaison de la rigidité mesu- 
rée à la rigidité calculée de poutres comportant 
seulement des armatures tendues (Comparison 
of measured and calculated stiffnesses for beams 
reinforced in tension only). Epprs (B. G.); J. A. 
C.I., U.S.A. (oct. 1959), vol. 31, n° 4, p. 313-325, 
11 fig.,.7 réf. bibl. — Compte rendu de recher- 
ches expérimentales, et exposé des conclusions 
faisant ressortir que les valeurs mesurées de la 
rigidité diminuent en fonction de l’augmenta- 
tion du moment fléchissant, et conduisant à une 
détermination plus exacte de la rigidité par le 
calcul. — E. 60256. 

CDU 624.043/44 : 624.072.2 : 624.012.45. 


12-151/152. Le calcul des moments d’encas- 
trement parfaits des ouvrages en béton pré- 
contraint (Il calcolo dei momenti di reazione 
degl’incastri perfetti nelle costruzioni in calces- 
truzzo precompresso). JEVTIC (D.); G. Gen. civ., 
Ital. (oct. 1959), n° 10, p. 828-858, 54 fig., 
4 réf. bibl., résumé en français : p. 797. — Pre- 
sentation de trois méthodes de calcul du moment 
d'encastrement de poutres à moment d’iner- 
tie constant ou variable, avec formules, tables 
et abaques. Exemples de calcul d’une poutre à 
section constante et d’une poutre à section 
symétrique variable. — E. 60688. 
cpu 624.04 : 624.072.2 : 624.012.46 : 624.078. 


13-151/152. Les vibrations des conduites 
forcées (The vibration of penstocks). Kiro (F.); 
Water Power, G.-B. (oct. 1959), vol. 11, n° 10 
p. 379-385, 392, 20 fig., 2 réf. bibl. — Étude 
théorique et expérimentale rendant compte de 
recherches approfondies effectuées dans des 
centrales hydrauliques au Japon. — Présenta- 
tion d’une formule pour le calcul de la fré- 
quence de vibration d’une conduite forcée. — 
Exposé des mesures adoptées pour prévenir 
ces vibrations. — E. 60405. 

CDU 534 : 628.14 : 621.311. 


14-151/152. Réflexions sur le problème du 
flambement. — SFINTESco (D.); Chambre 
syndic. Entrepren. Construct. metal. Fr., Fr. 
(nov. 1959), Bull. tech. n° 3 (Sect. C : Exposé 
du jour), p. 1-7, 2 fig. h.-t. — Étude des phé- 
nomènes d’instabilité de forme : flambement, 
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déversement, voilement. Evolution des métho- 
des de calcul des éléments comprimés. Bases 
probabilistes des règles françaises actuelles 
(CM 1956). — Note sur la tenue des entraits 
sous l’influence de la succion du vent. — Gus- 
TIN (E.); p. 8-11, 1 fig. — Cas du caleul des 
entraits au flambement. — E. 60736. 

cpu 624.075.2. 


15-151/152. Etude du flambement des dalles 
précontraintes. PELTIER (R.); Rev. gen. Routes 
Aérodr., Fr. (déc. 1959), n° 335, p. 78-84, 87, 
89, 8 fig. — E. 60718. 

cpu 624.075.2 : 625.84 : 624.012.46. 


16-151/152. Force portante des poutres en 
acier doux de section circulaire fléchies sui- 
vant deux plans (The load carrying capacity 
of mild steel beams of circular section bent in 
two planes). HARRISON (H. B.); Civ. Engng 
Transact. (Instn Engrs) Austral. (sep. 1959), 
vol. CE I, n° 2, p. 71-79, 35 fig. — Etude théo- 
rique et vérification experimentale. — E. 60282, 

cpu 539.4 : 624.072.2 : 624.014.2. 


EL) 17-151/152. La fatigue des métaux 
(Metal fatigue). PoPE (J. A.); Edit. : Chapman 
and Hall, G.-B. (1959), 1 vol. xiv + 381 p., 
nombr. fig. — Voir analyse détaillée B. 2909 au 
chapitre 11 « Bibliographie ». — O. 26-60. 

cou 539.388.1 : 691.7 : 620.1 (03). 


18-151/152. Comportement des ponts sus- 
pendus à poutre raidisseuse en régime élasto- 
platique (Sul comportamento dei ponti sospesi 
a trave irrigidente in regime elastoplastico). 
MAIER (G.); Costr. metal., Ital. (sep.-oct. 1959), 
n° 5, p. 17-27, 11 fig., 8 réf. bibl. — Diffusion 
de la plasticité le long de la poutre raidisseuse 
d’un pont suspendu soumis à une charge uni- 
forme ou à une charge concentrée. — E, 60361. 

cpu 539.45 : 624.5 : 624.072.2, 


Cac n Procédés de calcul. 


19-151/152. Le calcul des voiles prismatiques 
(The design of folded plates). TRAUM (E.); Proc. 
A. S.C. E. (J. Struct. Div.), U.S. As (och 
1959), vol. 85, n° ST8, Pap. n° 2229, p. 103- 
123, 15 fig., 13 ref. bibl. — Revue critique de 
différentes méthodes de calcul des voiles pris- 
matiques. — Avantage et généralité de la 
méthode d’addition des charges. — Exemple 
numérique. — E. 60222. 

CDU 624.04 : 624.074.4/7. 


20-151/152. Calcul statique des voiles minces 
prismatiques (Zur statischen Berechnung der 
prismatischen Faltwerke). Gross (G.); Beton- 
Stahlbetonbau, All. (sep. 1959), n° 9, p. 215- 
223, 15 fig., 6 réf. bibl. — Présentation d’une 
méthode de calcul des voiles à arêtes deplaca- 
bles. — Exemples d’application. — E. 59438. 

cpu 624.04 :624.074.4/7. 


21-151/152. Calcul des constructions soumises 
aux surcharges horizontales dues aux secousses 
sismiques (en russe). Promeuchlennoe Stroiit., 
U. R. S. S. (fév. 1959), n° 2, p. 44-50, 10 fig., 
8 réf. bibl. — L’auteur présente et commente 
la formule générale donnée par la Circulaire 
de 1957. Il expose les conditions d’application 
de cette formule au calcul des bâtiments d’ha- 
bitation constitués de murs normalement 
ajourés par les portes et fenêtres, et présente un 
exemple détaillé de calcul d'un tel bâtiment à 
étages multiples. — (Calcul des bâtiments à 
ossature soumis à des secousses sismiques 
(en russe), p. 51-52, 1 fig., 2 réf. bibl. — Partant 
de la formule générale indiquée ci-dessus, l’au- 
teur expose les difficultés de déterminer l’am- 
plitude des déplacements aux nœuds des por- 
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tiques à étages, présente un procédé général de 
calcul de ces deplacements aux differents 
- niveaux, et indique l’application de ce procédé 
au cas d’un portique à quatre étages. — E, 
57586. cpu 699.841 : 721:624.04 : 693.8. 


22-151/152. Détermination des charges maxi- 
males et des déformations limites d’après la 
méthode de calcul à la rupture des ouvrages 
continus en béton (Ultimate loads and deflec- 
tions from limit design of continuous structural 
concrete). ERNST (G. C.), RIVELAND (A. R.); 
J.A.C.1., U.S.A. (oct. 1959), vol. 31, n° 4, 
p. 273-286, 11 fig., 6 réf. bibl .— Presentation 
des caractéristiques fondamentales du calcul 
à la rupture. — Discussion de trois méthodes 
employées pour la détermination de la distri- 
bution des moments, dont dépendent les char- 
“ges maximales et les déformations limites, 
“avec exemples et formules. — Examen des 
valeurs des rotations plastiques concentrées 
et des déformations pour certains cas parti- 
culiers. — E. 60526. 

cpu 624.04 : 539.5 : 624.012.45. 


23-151/152. Commentaires sur le calcul à 
la rupture des constructions métalliques (Com- 
mentary on plastic design in steel : additional 
design consideration, I, Il.). Proc. A.S.C.E., 
(J. Engng Mechan. Div. , U.S.A. (oct. 1959), 
vol. 85, n° EM4, Pap. n° 2230, p. 131-156, 
16 fig., 28 réf. bibl. — Pap. n° 2231, p. 157- 
185, 16 fig., 26 réf. bibl. — Troisième et qua- 
trième publications de la Commission com- 
-mune du Conseil de Recherches sur la Soudure, 
et de PA.S.C.E. — Etude des problèmes de 
“cisaillement et de flambement. — E. 60220. 
cpu 624.04 : 539,5 : 624.014.2. 


En 24-151/152. Cinq cents solutions de 
béton armé. — GAZEL (R.); Edit. : Soc. d’Edi- 
tions Docum. Artis. Batim, Fr. (1958), 1ère 
éditn, 3ème tirage, 1 vol., 71 p., nombr. fig. — 
| Voir analyse détaillée B. 2893 au chapitre II 
| « Bibliographie ». — O. 38-60. 

ar; cpu 624.04 : 624.012.45 : 518 (03). 
; 25-151/152. Initiation à l'étude du 
béton armé (Reinforced concrete simply. 
explained). FABER (0.); Oxford Univ. Press, 
G.-B. (1959), 5ème éditn, 1 vol., xii + 88 p., 
|| 26 fig. — Voir analyse détaillée B. 2912 au 
chapitre 11 « Bibliographie ». — O. 337-59. 
cou 624.012.45/46 : 624.04 (03). 


| ES 26-151/152. Traité de béton armé. 
| T. IV. — Ossatures d'immeubles et d’usines. 
| Planchers. Escaliers. Encorbellements. Ouvra- 
ges divers du bâtiment. — GUERRIN (A.); 
Edit. : Dunod, Fr. (1960), 1 vol., xiii + 376 p., 
_nombr. fig. — Voir analyse détaillée B. 2888 
au chapitre 11 « Bibliographie ». — 0.9-60. 
1% cpu 624.012.45 : 693.95:624.04 (03). 


27-151/152. Sur la predetermination des 
caractéristiques élastiques des assemblages 
dans les constructions métalliques. CATRONI (M.); 

Acier, Fr. (déc. 1959), n° 12, p. 525-532, 14 fig. 
5 réf. bibl. — Présentation d’une méthode 
permettant de déterminer par approximations 
“successives les caractéristiques élastiques à 
imposer aux assemblages, en vue d’obtenir 
la meilleure distribution des moments. — 

E. 60631. 
cpu 624.04 : 624.078 : 624.014.2 : 539.3. 


_28-151/152. Calcul des joints rivés (Berech- 
| nung genieteter Stossverbindungen). ZELENY 
-(N.); Bauplan-Bautech., All. (sep. 1959), 
n° 9, p. 404-409, 8 fig. — Présentation d’une 
. nouvelle méthode avec exemples numériques. 
== E, 59331, cpu 624.078.1 


“ 29-151/152. Calcul des portiques à montants 
_ encastrés dans le sol de fondation (Berechnung 
von Rahmen mit im Untergrund eingespannten 
. Stielen). Jenne (G.); Bauingenieur, All. 
(sep. 1959), n° 9, 349-353, 11 fig., 5 réf. bibl. 
— Présentation d’une méthode, application 
au calcul des ducs d'Albe. — E. 59483. 
at cou 624.04 : 624.072.33 : 624.15 : 627.34. 
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30-151/152. Plaques planes minces soumises 
á une charge latérale (Laterally loaded thin 
flat plates). BRADLEY (W. A); Proc. A. S. C. E. 
(J. Engng Mechan. Div.). U. S. A. (oct. 1959), 
vol. 85, n° EM4, Pap. n° 2199, p. 77-107, 30 fig., 
10 réf. bibl. — Etude expérimentale par la 
méthode de Moiré, étude théorique par la 
méthode des différences finies. — Comparaison 
des résultats obtenus par les deux méthodes. — 
E. 60220. 
cpu 624.04 : 624.073 : 624.01 : 69.001.5. 


31-151/152. Calcul des plaques polygonales. — 
(Berechnung der Platten in Polygonalform). 
Mopor (Z.); Bauingenieur, All. (nov. 1959), 
n° 11, p. 427-437, 19 fig., 8 réf. bibl. — Appli- 
cation de la méthode des réseaux élastiques 
de Marcus au calcul des plaques triangulaires, 
notamment de celles à côtés égaux. Cas des 
plaques simplement appuyées; cas des plaques 
avec bords parfaitement encastrés. Exemples. 
Diagrammes pour le calcul des plaques trian- 
gulaires encastrees à côté égaux. — E. 60336. 

cpu 624.04.624.073. 


32-151/152. Méthode générale de calcul 
élastique des dalles et des plaques planes 
(General elastic analysis of flat slabs and plates). 
Brotcute (F. J.); J. A. C. I., U. S. A. (août 
1959), vol. 31, n° 9, p. 127-152, 8 fig., 16 réf, 
bibl. — Présentation d’une méthode de calcul 
des dalles soumises à des charges normales. 
Le principe de cette méthode est l'introduction 
d’un appui auxiliaire consistant en une fondation 
liquide ou élastique de type liquide et per- 
mettant de considérer l’application séparée 
de toute charge ou réaction d’appui. — Examen 
de cas particuliers charges | concentrées, 
déplacements d’appuis, tassements. — E. 59501. 

cpu 624.04 : 624.073 : 624.078. 


33-151/152. Bagues de renforcement des 
conduites en pression (Aussteifeungsringe von 
Druckrohleitungen). ESSLINGER (M.); Stahlbau, 
All. (sep. 1959), n° 9, p. 233-239, 11 fig., 2 réf. 
bibl. — Présentation d’une méthode de calcul, 
d’une part des efforts de flexion développés dans 
les parois d’une conduite partiellement remplie 
d’eau, d’autre part des efforts dus à une pression 
interne; détermination des supports et des 
anneaux de renforcement. — E. 59516. 

cou 624.04/43 : 628.14 : 624.078.8. 


34-151/152. Calcul des cheminées en béton 
armé (poids propre et pression du vent). — 
(Design of chimneys for resistance to weight and 
wind). TURNER (L.); Concr. constr. Engng, 
G.-B. (déc. 1959), vol. 54, n° 12, p. 395-402, 
5 fig., 1 réf. bibl. — Présentation succincte 
d’une méthode graphique. Exemple d’applica- 
tion. — E. 60771. 

cou 624.04 : 697.85 : 624.012.45. 


35-151/152. Calcul et choix des tours de 
refroidissement hyperboliques (Design and 
selection of hyperbolic cooling towers). RısH (R. 
F.), Srgez (T. F.); Proc. A. S. C. E. (J. Pow. 
Div.), U. S. A. (oct. 1959), vol. 85, n° POS, Pap. 
n° 2227, p. 89-117, 23 fig., 4 réf. bibl. — Mé- 
thode de calcul de ces ouvrages, compte tenu 
particulièrement des contraintes dues au vent. 
— Détermination des dimensions en fonction 
de la charge de refroidissement. — E. 60218. 

cou 624.04 : 624.97 : 621.56. 


Essais et mesures. 
(mécaniques en principe) 


Cat 


36-151/152. Application des techniques sta- 
tistiques aux contrôles de fabrication des maté- 
riaux enrobés. BONITZER (J.); Rev. gén. Routes 
Aérodr., Fr. (déc. 1959), n° 335, p. 39-44, 
47-54, 57-61, 25 fig. — Description de plu- 
sieurs méthodes de contrôle : contrôle « classi- 
que », ou à effectif fixe, contrôle séquentiel 
de Wald, contrôle par mesures, contrôle par 
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repérage. Organisation de l’échantillonnage. — 
E. 60718. cpu 620.16 : 625.8.06/07. 


37-151/152. Essais à la rupture d'un arc 
encastré en béton armé (Prova a rottura di un 
arco incastrato in conglomerato armato). 
RENZULLI (T.); G. Gen. civ., Ital. (oct. 1959), 
n° 10, p. 864-870, 23 fig., résumé en français 
p. 798. — Description de l’essai d’un arc sou- 
mis à une charge verticale concentrée au quart 
de la portée. La valeur du coefficient de 
sécurité calculé selon la méthode du calcul à 
la rupture présente un écart de 10 % par rap- 
port à la valeur fournie par l'essai. — E. 60688. 

cpu 69.001.5 : 624.072.32 : 624.012.45 : 539.4, 


38-151/152. Essais sur modèles de portiques 
étagés (Some model tests ou multistorey rigid 
steel frames). Low (M. W.); Proc. Instn civ. 
Engrs, G.-B. (juil. 1959), vol. 13, p. 287-298, 
8 fig., 4 fig. h.-t., 12 réf. bibl. — Description de 
trente-quatre essais sur modeles en acier doux 
pour l’étude de l’influence de l’instabilite du 
portique sur la charge de rupture. Les essais 
ont porté sur des modèles à une travée de trois, 
cinq et sept étages. Présentation des résultats 
sous forme de tableaux. — E. 59260. 

cou 69.001.5 : 624.072.33 : 721.011.2. 


39-151/152. Etude de la résistance à la com- 
pression de cylindres moulés et d’éprouvettes 
taillées en béton (Investigation of compressive 
strength of molded cylinders and drilled cores 
of concrete). U.S. Army Engr Waterways 
Experim. Stn, Corps Engrs, Vicksburg, 
Miss. U.S. A, (août 1959), Techn. Rep. n° 6-522, 
vii + 23 p., 15 fig., 6 réf. bibl. — Essais com- 
paratifs à 28 jours de cylindres en béton moulés 
et d'éprouvettes taillées dans des ouvrages expé- 
rimentaux. — E. 59815. 

cpu 620.11 : 666,972. 


Ce MÉCANIQUE DES FLUIDES 
HYDRAULIQUE 


40-151/152. Mouvement des particules de sédi- 
ments de fond provoqué par la houle (Wave- 
induced motion of bottom sediment particles). 
EAGLESON (P. S.), DEAN (R. G.); Proc. A. S. C. 
E. J. Hydraul. Div. , U. S. A. (oct. 1959), 
vol. 85, n° HY 10, Pap. n° 2202, p. 53-79, 
43 fig., 7 réf. bibl. — E. 60221. 

cou 532 : 691 : 627.2. 


41-151/152. L'étude du débit solide des 
rivières (Analyse des Feststofftriebes in Fluss- 
läufen). RemY-BERZENCOVICH (E. von); Was- 
serwirtschaft, All. (oct. 1959), n° 10, p. 258-263, 
8 fig., 15 réf. bibl. Présentation d’une nou- 
velle méthode de détermination du débit solide 
d’un cours d’eau, Exemples d’application. — 
E. 59792. cpu 532 : 627.15 : 691. 


42-151/152. La différence des pertes de charge 
dans un écoulement en conduit circulaire, d’une 
part, et dans un écoulement en canal à ciel 
ouvert, à faible tirant d’eau, d’autre part. — 
CHEN Cne-PEN; Houille blanche, Er. (nov. 1959), 
n° 6, p. 820-826, 7 fig., 6 réf. bibl. — E. 60583. 

cou 532 : 621.643.2 : 626.1. 


Ci GÉOPHYSIQUE. 
GÉOTECHNIQUE. 


Cib Geologie. Mineralogie. 


Ei) 43-151/152. Problèmes géologiques et 
hydrogéologiques relatifs aux barrages. — Sédi- 
mentation dans les barrages-réservoirs. — Con gr. 
Colloques Univ. Liège Belg. (1959), vol. 14 : 
Barrages et bassins de retenue, 4 vol. 281 Po 
nombr. fig., 5 pl. h.-t. — Voir analyse détaillée 
B. 2901 au chapitre 11 « Bibliographie ». — 
O. 340-59, cou 627.8 : 550/553(061.3)(100). 
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Cib m Étude des sols. 


44-151/152. Structure et caractéristiques de 
résistance des argiles compactées (Structure 
and strength characteristics of compacted clays) 
SEED (H. B.), CHAN (C. K.); Proc, A. S. C. E 
(J. Soil Mechan. Found. Div.), U. S. A. (oct. 
1959), vol. 85, n° SM5, Part 1, Pap. n° 2216, 
p. 87-128, 32 fig., 9 ref. bibl. — Influence de la 
disposition des particules dans les argiles 
compactées sur les caractéristiques telles que 
retrait, gonflement, relation contraintes-défor- 
mations, résistance à l’essai triaxial, pression 
d’eau interstitielle. — Exemples de relations 
entre type de structure et résistance d’argiles 
compactées. — Influences de la déformation 
de cisaillement sur la structure du sol, et des 
différents procédés de compactage sur la résis- 
tance du sol. — E. 60223. 

cpu 624.131.4 : 691.4 : 624,138. 


45-151/152. Le principe de la contrainte effec- 
tive (en mécanique des sols) (The principle 
of effective stress). Bishop (A. W.); Tek. 
Ukeblad, Norv. (22 oct. 1959), n° 39, p. 859- 
863, 2 fig. 29 réf. bibl. — Définition de la 
contrainte effective dans le sol. — Étude de 
l'influence de la surface de contact entre les 
particules de sols. — Considérations théoriques 
amenant à l'hypothèse suivant laquelle la 
surface de contact n’a pas d'influence sur la 
contrainte effective. — Description d’une série 
d'essais qui confirment cette hypothèse. — 
E. 60009. CDU 624.131.5. 


46-151/152. Surfaces flexibles sur sols de 
fondation visco-élastiques (Flexible surfaces 
on viscoelastic subgrades). Hoskın (B. C.), 
Lee (E. H.); Proc. A. S. C. E. J. Engng 
Mechan. Div. , U. S. A. (oct. 1959), vol. 85, 
n° EM4, Pap. n° 2195, p. 11-30, 10 fig., 12 réf, 
bibl. — Étude des contraintes et des - deforma- 
tions d’un sol de fondation supportant une 
plaque flexible soumise à une charge distri- 
buée. — Application de la théorie visco-élas- 
tique. — Déformations et moment de flexion 
de la plaque. — E. 60220. 

CDU 624.131.5 : 624.073 : 624.15 : 539.3/5, 


47-151/152. La surface libre et la source à 
flanc de talus, deux conditions aux limites essen- 
tielles pour la détermination des infiltrations 
dans les barrages (en terre) (Freie Oberfläche 
und Hangquelle, zwei wesentliche Randbe- 
dingungen der Dammdurchsickerung). BREI- 
TENÖDER (M.); Bauingenieur, All. (sep. 1959), 
n° 9, p. 357-362, 10 fig., 7 ref. bibl. — Exposé 
théorique sur le calcul de l'écoulement de la 
nappe souterraine et des eaux retenues; exem- 
ple d’application. — E. 59483. 

cpu 624.131.6 : 627.8 ; 691.4. 


48- 151/152. Sur la réaction provoquée dans 
un semi-espace élastique par un cylindre en 
contact avec ce semi-espace et soumis à des 
charges axiales (Sulla reazione indotta in un 
semispazio elastico di un cilindro in esso con- 
nesso e sollecitato assialmente). BERARDI (G.); 
Ingegnere, Ital. (nov. 1959), n° 11, p. 997-1005, 
4 fig., 5 ref. bibl. — Etude theorique des condi- 
tions d’appuis de certains ouvrages : ponts 
suspendus, conduites forcées, antennes, tours, 
munis d’ancrages élastiques transmettant les 
efforts correspondants au sol, ce dernier étant 
considéré comme un semi-espace indéfini élas- 
tique et isotrope. — E. 60350. 

cDU 624.04 : 624.156 : 624.131.5. 


49-151/152. Sols expansifs (Solos expansivos), 
SANTARENO DE SOUSA CUNHA PIGNATELLI 
oe J.); Tecnica, Portug. (oct. 1959), no 295, 

. 35-58, 36 fig. — Cas de destructions d’edi- 
peas due à l’expansivité de certains sols. Bref 
historique des études effectuées dans ce domaine. 
Etude de la migration de l’eau et de l’humidité 
dans différents types de sols et du gonflement 
de ces sols. Solutions adoptées pour Ja protec- 
tion des constructions. — E. 60198. 

cou 624,131.542/6:624.15, 


50-151/152. Pressions interstitielles dans 
un barrage en terre au cours de la construc- 
tion (Construction pore pressures in an earth 
dam). Li (C. Y.); Proc. A. S. C. E. (J. Soil 
Mechan. Found. Div.), U.S. A. (oct. 1959), 
vol. 85, n° SM5, Part1, Pap. n° 2213, p. 43-59, 
45 fig., 4 réf. bibl. — Proposition d’une nou- 
velle méthode de détermination de ces pressions 
expérimentée lors de la construction du barrage 
de Quebradona en Colombie. — E. 60223. 

cpu 624.131. 6 : 627.8 : 691.4 : 532.5. 


51-151/152. La sécurité critique au glisse- 
ment des talus (Die kritische Rutschsicherheit). 
FELLNER (L.); Bauingenieur, All. (sep. 1959), 
n° 9, p. 353-357, 4 fig., 1 réf. bibl. — Présen- 
tation de formules simples permettant de déter- 
miner les conditions minimales de sécurité au 
glissement, en utilisant les surfaces cylindriques 
circulaires de glissement. — E. 59483. 

cpu 624.131.543. 


Cie Surface du globe. 


Hydrographie. Érosion. 


52-151/152. Les aspects techniques du depla- 
cement des sédiments côtiers (Engineering 
aspects of coastal sediment movement). SIL- 
VESTER (R.); Proc. A. S. C. E. J. Waterw. 
Harbors Div., U.S. A. (sep. 1959), vol. 85, 
n° WW3, Part 1, Pap. n° 2168, p. 11-39, 17 fig. 
60 réf. bibl. — Revue des connaissances actuelles 
en ce qui concerne les phénomènes côtiers. — 
Importance de la houle prédominante dans le 
transport des sédiments. — Effets des ouvrages 
de protection. — Effets des marées et des 
courants dans les estuaires. — Résultats d'essais 
sur modèles réduits. — Les apports et les pertes 
de sable sur les côtes (The supply and loss of 
sand to the coast.) JoHNSON (J. W.); Pap. 
n° 2117, p. 227-251, 12 fig., 44 réf. bibl. — 
Examen des apports et pertes de sable pour une 
partie des côtes de Californie. — Essai d’esti- 
mation quantitative. — E. 59892. 

CDU 532.5 : 691 ; 627.2. 


53-151/152. Numero donnant le texte des 
exposés présentés à la session de la Société 
hydrotechnique de France, le 20 mars 1959. — 
Houille blanche, Fr. (sep.-oct. 1959), n° spécial 
A., p. 662-721, 32 fig. — A. de ROUVILLE : 
Crues des cours d’eau du versant oriental des 
Cévennes en septembre-octobre 1958, p. 662- 
664. — Ph. DEYMIÉ : Exposé introductif sur 
les crues de la Cèze, des Gardons et du Vidourle, 
des 30 septembre et 4 octobre 1958, p. 665-669, 
2 fig. — M. PARDE, J. de BEAUREGARD : 
Quelques remarques sur les crues cévenoles de 
septembre et octobre 1958, p. 670-681, 3 fig. — 
P. GuizcorT : Aspect hydrométéorologique des 
crues cévenoles des 30 septembre et 4 octobre 
1958, p. 682-691, 7 fig. : — R. Guirmor : Note 
sur les crues de septembre-octobre 1958 dans 
le bassin du Chassezac, p. 692-697, 4 fig. — 
J. JACQUET : Les crues d’automne 1958 sur le 
Vidourle, p. 698-714, 15 fig. — Ph. DEYMIÉ : 
Conclusions de la réunion du 16 janvier 1959, 
p. 715-717. — M. Mortar : Les travaux de la 
Commission pour l’étude des débits de crue, 
p. 718-721, 1 fig. — E. 60004. 

cpu 627.1 : 532 : 627.51 (061.3). 


Co CONDITIONS 
ET ÉTUDES GÉNÉRALES 
SITUATION GÉOGRAPHIQUE 
CONGRÈS 


Coc Conditions économiques. 


ES 54- -151/152, Recueil des textes officiels 
réglementant les révisions des prix et des mar- 
ches, 1° j janvier 1959-1°7 janvier 1960. — Exem- 
ples numériques d’application de révision et 
d'actualisation de marchés. - Monit Trav. publ, 
Bâtim. Fr. (fév. 1960), numéro hors série, 


. + Xlvii p. — Voir analyse détaillée B. 
2891. au chapitre 11 «Bibliographie ». — 0. 77-60. 
cpu 69.003.2/3. 


ES 55-151/152. Prix pratiques des poutres | 
en beton armé. — GAZEL (R.); Soc.Edit. Docum. 4 
Artisans Bätim., Fr. (1959), 1 vol., 35 p. — - 
Voir analyse détaillée B. 2894 au chapitre 1 


« Bibliographie ». — O. 37-60. 3 
cpu 69.003.13 : 624.072.2 : 624.012.45 (03). — 
Cod j Règlements. Législation. E 
{| 


56-151/152. Règles administratives des bâti- — 
ments (Reglement de construction. Règlements _ 
d’urbanisme et lotissements. Permis de cons- 
truire et décentralisation). —Le Moniteur des A 
Travaux publics et du Bâtiment, 32, rue — 
Le Peletier, Paris, Fr. (nov. 1959), 2ème edit, 
augmentée, n° hors série, 96 p., NF 9,50. — 


O. 287-59. cpu 721 : 69 : 35 (44), | 
Cod 1 Normalisation. =| 
ES 57-151/152. Recueil des normes et | 


méthodes d’essai de PA. S. T. M., y compris les 
projets de normes. Edition de 1958. — I. Mé- 
taux ferreux (normes) — (1958 Book of ASTM 
Standards, including tentatives. J — Ferrous | 
metal — Specifications). A. S. T. M., U. S. A. | 
(1958), 1 vol. (16 x 23,5 cm), xxviii + 1589 p., | 
nombr. fig., nombr. réf. bibl. — Voir analyse 
détaillée B. 2905 au chapitre 11 « Bibliogra- | 
phie ». — O. 302-59. u 

cou 389.6 : 691.713/714 (73) (103). 


EA 58-151/152. Recueil des normes et pro- 
jets de normes A. S. T M. — Édition 1958. — 8° 
partie — Peintures, fournitures pour la marine, — 
hydrocarbures aromatiques, charbon et coke, 
combustibles gazeux, produits anti-gel pour 
moteurs (1958 — Book of ASTM Standards, | 
including tentatives. — Part 8 — Paint, naval 
stores, aromatic hydrocarbons, coal and coke, “ à 
gaseous fuels, engine antifreezes). — A. S. TM, | 
U.S. A. (1959), 1 vol., xxviii + 1600 p., nombr., | 
fig., nombr. réf. bibl. — Voir analyse détaillée — 
B. 2902 au chapitre 11 « Bibliographie ». — | 
O. 311-59. cpu 389.6 : 691.1 : 667 6/8 (73) (03). | 


ES 59-151/152. Recueil des normes et pro- 
jets de normes A. S. T. M. — Édition 1958. — 
9° partie — Matières plastiques, isolation élec- 
trique, caoutchouc, noir actif (1958 — Book of 
ASTM Standards including tentatives. — Part 
9 — Plastics, electrical insulation, rubber, a 
bon black). — A. S. T. M., U.S. A. (1959), 
1 vol., xxxiv + 2018 p., nombr. fig., nombr. | 
réf. bibl. — Voir analyse détaillée B. 2903 au … 
chapitre 11 « Bibliographie ». — O, 312-59. el 
cpu 389.6 : 691.33 (73) (03). — 


| 
60-151/152. Recueil des normes et pro- | 


ja normes de P’A.S.T.M.— Edition 1958. — | 
10% partie — Textiles; savons; eau; analyse 2 
de l’atmosphère; encaustiques à base de cire 
(1958 — Book of ASTM Standards, including — 
tentatives. — Part 10 — Textiles, soa 

water, atmospheric analysis, wax polishes ail 

A. S. T. M., U.S. A. (1958), 1 vol., xxvii + 4 
1493 p., nombr. fig., nombr. réf. bibl. — ‚Voir 
analyse “détaillée B. 2904 au chapitre 11 « Biblio- | 


| 


graphie ». — O. 313-59, 


cou 389.6 : 691. 14/15 : 668 : 628.16 (73) (03). Hl 
Cod m Cahiers des charges. 7 
Contrats. Y 


61-151/152, Cahier des charges applicable 
aux travaux de plomberie sanitaire pour báti- — 
ments à usage d'habitation. — Cah. ce S. Bs a 
Fr. (oct. 1959), n° 40, Cah, 321 (D. T. U. n° 60. 08 
27 p., 2 fig. — Domaine d’application; prescrip-, 
tions techniques concernant les matériaux : 
tubes et raccords, appareils sanitaires, appareils" 
ménagers de production d’eau chaude, robi- 


tterie. — Prescriptions techniques concer- 
nant le mode d’exécution des travaux et la mise 
n œuvre des matériaux. Contrôle et essais. — 

60255. 04 
cpu 696.11/14 : 69.001.5. 


M 
 Cof Études générales. 
hi Congrès. 
EB 62-151/152. Conference sur le compor- 
tement des constructions sous les charges dyna- 
“miques (Dynamika stavebnich konstrukci). 
Ceskosl. Akad. Tchécosl (1959), 1 vol., ii + 
318 p., nombr. fig., 1 pl. h.-t., résumés en fran- 
“als eten russe. — Voir analyse détaillée B. 2919 
au chapitre 11 « Bibliographie ». — O. 322-59. 
cpu 699,83/84 : 534 : 624.04 (061.3). 


EEE 63-151/152. Troisième Congrés inter- 
national de l’Asphalte, Paris, octobre 1958. — 
Secrétar. Congr. internation Asphalte, Fr. 
re 4 vol., 154 p. — Voir analyse détaillée 
| B. 2897 au chapitre 11 « Bibliographie ». — 
| O. 24-60. 

cpu 691.16 : 699.82 : 625.85 (061.3) (10). 


64-151/152. Compte rendu des travaux du 
| Comité européen du Béton. — SAILLARD (Y.); 
| Ann. I. T. B. T. P., Fr. (mars-avr. 1960), 
| n°5 147/148 (Béton-Béton armé : 57), p. 373- 
| 388. — L’objet du Comité européen du Béton, 
| constitué en 1953, sur l'initiative de la Chambre 
| Syndicale des Constructeurs en Ciment Armé 
de France, est de préparer des recommandations 
unifiées à l’échelon européen, proposant aux 
constructeurs des méthodes de calcul simples 
et basées sur les meilleures connaissances du 
comportement du béton et de l’acier. — Au 
cours de ses six premières années d’activité, le 
Comité s’est efforcé de mettre au point notam- 


— 


|| 


{#3 70-151/152. Principes de la construction 
| moderne. I. (Principles of modern building). 
| Dept sci. industr. Res. (B. R. S.), G.-B. 
(1959), 3e édit., 1 vol., x + 302 p., nombr. 
| fig., 1 pl. h.-t. — (H. M. S. O., G.-B.). — 
| Voir analyse détaillée B. 2913 au chapitre 11 
| « Bibliographie », — O. 305-59. 

E cpu 69 : 721 : 624.04 (03). 


MATÉRIAUX 
DE CONSTRUCTION 
(EN GÉNÉRAL) 


| Dab 


|Dab j Matériaux métalliques. 
71-151/152. Emploi des profilés d’acier extru- 


| n° 44, p. 499-505, 30 fig. — E. 60362. 
cou 621.77. 


| Dab le 


Liants. Chaux. 
Plátre. Ciments. 


: 72-154/152. Comportement rhéologique sous 
; contraintes peu élevées de la pâte de ciment 
durcie. GLUCKLICH (J.); (Rheological behavior 
hardened cement paste under low stresses). 
A. C. I., U. S. A. (oct. 1959), vol 31, n° 4, 
27-337, 11 fig., 8 réf. bibl. — Compte rendu 


A * 


| dés. Ecxkarpr (H.); Acier, Fr. (nov. 1959), > 
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Documentation technique (151-152) 


ment les principes et les méthodes de calcul des 
sections à la rupture, en flexion simple et com- 
posée, en compression simple et excentrée, 
compte tenu de paramètres tels que : vitesse 
et durée de chargement, nature des sollicita- 
tions, forme de la section. — Ces recomman- 
dations ont été complétées par une étude des 
phénomènes de flambement, dont le calcul se 
trouve ramené au calcul à la rupture en compres- 
sion excentrée. — Des vérifications complé- 
mentaires concernent la fissuration des pièces, 
compte tenu du pourcentage d’armatures, des 
caractéristiques des barres, et de leurs condi- 
tions d’enrobage. — Le calcul des déformations 
(flèches) a également fait l’objet de recommanda- 
tions pratiques. — Une proposition concerne la 
sécurité des ouvrages, — Problèmes en cours 
d'étude : calcul de la résistance à l’effort tran- 
chant; étude des phénomènes d’adaptation 
et de redistribution dans les structures hypers- 
tatiques. — E. 61991. 

cpu 624.012.45 : 624.04 (061.3) (100). 


ES 65-151/152, Communications presen- 
tées à un Colloque sur la résistance des ouvrages 
en béton, Londres, mai 1956 (Proceedings of a 
Symposium on the strength of concrete struc- 
tures, London, may 1956). — C.A.C.A., G.-B. 
(1958), 1 vol., ix + 697 p., nombr. fig. — Voir 
analyse détaillée B. 2911 au chapitre 11 « Biblio- 
graphie ». — O. 288-59. . cpu 624.012.4/46. 


ES 66-151/152. Communications présen- 
tées au Trente-huitième Congrés annuel du 
Highway Research Board, Washington, 5-9 jan- 
vier 1959 (Proceedings of the Thirty-eighth 
annual Meeting, Washington, D. C., January 
5-9, 1959). — Highway Res. Board (Nation. 
Acad. Sci. — Nation. Res. Counc.) — (Div. 
Engng industr. Res.), U. S. A. (1959), 1 vol., 
NAS-NRC Public. 674, xxvii + 679 p., nombr, 


d’essais effectués pour l’étude des déformations 
instantanées, des déformations variant en fonc- 
tion du temps, de l’influence des charges répé- 
tées, du comportement sous compression axiale 
d’éprouvettes de pâte de ciment. — Utilisa- 
tion d’un modèle mécanique. — Interprétation 
des résultats selon deux théories, — E. 60256. 

cDU 539.5 : 666.94 : 620.1 


Dab lel s Agglomérés. 

73-151/152. Les éléments de construction en 
plâtre et la rationalisation des travaux d’achè- 
vement intérieur. I. II. (fin) (Gipsbauteile bei 
der Rationalisierung des inneren Ausbaues). 
VoLKART (K.); Bauwirtschaft, All. (8 août 1959), 
n° 32, p. 711-715, 14 fig.; (15 août 1959), 
n° 33, p. 730-732, 7 fig., 1 réf. bibl. — Emploi 
de carreaux de plâtre pour les cloisons, de 
panneaux (lisses, à nervures, à trous) pour les 
plafonds et sous-plafonds, ainsi que pour le 
revêtement des murs et cloisons. Brèves indi- 
cations sur le mode de pose. Avantages écono- 
miques. — E. 59069, 59141. 

cpu 693.695:691.55. 


74-151/152. Procédés de fabrication et de 
montage d’éléments de cloisons de hauteur d’é- 
tage (Fertigungs-und Einbauverfahren für 
raumhohe Trennwandelemente). ZIEGLER (H.); 
Bauplan.-Bautech., All. (sep. 1959), n° 9, 
p. 388-391, 11 fig. — Etude des procédés 
employés en République démocratique alle- 
mande pour la fabrication et le montage d’élé- 
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fig., nombr. ref. bibl. — Voir analyse détail- 
lee B. 2907 au chapitre 11 « Bibliographie ». — 
O. 294-59. cpu 625.7/8 (061.3). 


EM 67-151/152. Compte rendu des travaux 
du dix-neuvième Congrès de Association inter- 
nationale permanente des Congrès de Naviga- 
tion, Londres, 8-16 juillet. — Secret. gen. XIX° 
Congr. internation. Navig., 1957, C/0 
Instn civ. Engrs, G.-B., 1 vol., 378 p., 10 fig. 
— Voir analyse détaillée B. 2914 au chapitre 11 
« Bibliographie ». — O. 11-60. 

CDU 626.1/9 : 627.4 : 627.3 (061.3) (100). 


Cof m Annuaires. Bibliographie. 
Dictionnaires, Catalogues. 


ES 68-151/152. Dictionnaire français-alle- 
mand de géologie appliquée aux travaux publics 
et a Vhydrogéologie (Deutsch-Französisches 
Wörterbuch für Ingenieurgeologie der öffent- 
lichen Arbeiten und Grundwasserkunde). SoyER 
(R.); Annales Serv. Informat. géolog. 
Bur. Rech. géolog,. géophys. miniéres. Fr. 
(jan. 1959), n° 38, 4 vol., 200 p. — Voir analyse 
détaillée B. 2900 au chapitre 11 « Bibliographie ». 
— 0. 22-60. cpu 03.55 (43). 


Cu MATHEMATIQUES. 

PHYSIQUE. CHIMIE 
El 69-151/152. Initiation pratique à la 
statistique. — Liorzou (A.); Edit. : Eyrolles; 
Gauthier -Villars, Fr. (1959), 3° édit., 1 vol., 
227 p., nombr. fig. — Voir analyse détaillée 
B. 2889 au chapitre um « Bibliographie ». — 
041-60. cpu 519.2 (03). 


D. — LES ARTS DE LA CONSTRUCTION 


ments en plâtre d’une hauteur de 2,55 m. — 
Perspectives d'avenir. — E. 59331. 
cpu 69.022,51 : 691.55 : 69.002.2. 


Dab mo Matières plastiques. 


75-151/152. Numéro consacré aux matières 
plastiques dans le bâtiment. II. — Tech. Archit., 
Fr. (déc. 1959), 20€ série, n° 4, p. 68-137, 
nombr. fig. — Fabrication et mise en œuvre; 
aperçu critique des produits récents; points de 
vue d’architectes et de techniciens; éléments 
structurels. — E. 61055. 

CDU. 691.175 : 721.369. 


76-151/142 Utilisation des résines synthé- 
tiques epoxy dans les travaux de génie civil. 
Analyse des renseignements recueillis jusqu’au 
ler mars 1959 (Eposy resins for use on civil 
works projects. Summary of data available as 
of 4 march 1959). — U. S. Army Engr 
Waterw. Exper. Stn. Corps Engrs Vick., 
Miss., U.S.A. (août 1959), Tech. Rep. n° 6-521, 
Rep. 1, viii + 47 p., 39 réf. bibl. — Exposé 
d’ensemble sur la littérature et les publica- 
tions de fabricants en vue de déterminer les 
domaines d’emploi des résines exopy dans les 
travaux de génie civil. Ces domaines d’em- 
ploi peuvent être groupés en trois catégories : 
utilisation des résines epoxy comme produits 
de collage, comme produit de scellement (pour 
sceller des fissures dans le béton), comme 
enduits ou revêtements protecteurs contre les 
agents chimiques. — E. 59814. 

cpu 691.175 ; 624. 


2 
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Dab n Matériaux 
à caractéristiques particulières. 
Isolants. Réfractaires. 


77-151/152. Produits incolores pour Pimper- 
méabilisation des murs (Kleurloze muurdich- 
tingsmiddelen). — Bouw, Pays-Bas (11 nov. 
1959), n° 46, p. 1314-1320, 17 fig., 1 réf, bibl. — 
Rapport d’un groupe d’études hollandais 
sur des essais exécutés sur différents produits. 
Nature des produits. Résultats des essais de 
laboratoire. Résultats des expositions à l’exté- 
rieur. Résultats des essais pratiques. Conclu- 
sions. — E. 60236. cpu 667.637.2 : 699.82. 


Daf SECURITE 
DES CONSTRUCTIONS 
Dafl Corrosion. 
78-151/152. L’étude de la corrosion des 


conduites forcées et les moyens de protection 
qui ont été envisagés. — TscHAPPAT (Ch.); 
Corrosion-Anticorrosion, Fr. (nov. 1959), vol. 7, 
n° 11, p. 393-408, 21 fig., 9 réf. bibl. — (Tiré de 
Werkstoffe und Korrosion, All., oct. 1958, vol. 9, 
n° 10, p. 616-623). — E. 60474. 

cpu 620.193/197 : 628.14 : 621.311. 


79-151/152. Les mécanismes de la deteriora- 
tion de la peinture dans les maisons. (Under- 
standing the mechanisms of deterioration of 
house paint). BROWNE (E. L.); Forest Prod. J., 
U.S. A. (nov. 1959), vol. 9, n° 11, p. 417-427, 
8 fig, 50 réf. bibl. — L’eau, conjointement 
avec les rayons ultra-violets, accélère la détério- 
ration chimique. Les produits de cette décompo- 
sition causent une destruction normale ou 
anormale, — Influence du retrait et du gonfle- 
ment dus à l’eau. — E. 60932. 

cpu 69.059.22 : 667.6. 


80-151/152. Influence des produits d’addition 
sur la corrosion électrolytique des barres d’acier 
dans le béton armé (Effect of admixtures on 
electrolytic corrosion of steel bars in reinforced 
concrete). Konpo (Y.), TAKEDA (A.), HiDES- 
HIMA .(S.); J. A. Co L, U. S. A. (oct. 1959), 
vol. 31, n° 4, p. 299-312, 29 fig.. 3 réf. bibl. — 
Compte rendu de recherches expérimentales 
effectuées au Japon sur l’influence des cendres 
volantes et du chlorure de calcium pur ou traité 
sur la corrosion des armatures des ouvrages en 
béton due aux courants vagabonds provenant 
des lignes électrifiées. — E. 60256. 

CDU 620.193 : 693.554 : 537. 


81-151/152. Le traitement de protection contre 
la corrosion des conduites forcées de la centrale 
hydroélectrique de Sariyar en Turquie (Druck- 
rohrkonservierung im Grosskraftwerk Sariyar 
in der Türkei). — RITTER von RüzING (F.); 
Gas-Wasserfach (GWF), All. (27 nov. 1959), 
n° 48, p. 1249-1254, 14 fig., 8 réf, bibl. — Etude 
des procédés utilisés et de l’équipement des 
chantiers (emploi de brai de goudron de houille). 
— E. 60518. cpu 620.197 : 628.14 : 621.311. 


Daf m Stabilité des constructions. 


82-151/152. Théorie de la surcharge dans les 
bâtiments (Teoria de la carga viva en edificios). 
ROSENBLUETH (E.); Ingenieria, Mex. (oct. 
1959), vol. 29, n° 4, p. 51-72, 23 fig., 13 réf. 
bibl. — Application de la probabilité à la déter- 
mination des charges et de la stabilité des bâti- 
ments. — Exposé d’ensemble et présentation 
d’une méthode de calcul approchee; comparai- 
son des données obtenues avec les résultats 
expérimentaux. — E. 60157. | 

cou 624.04 : 624.072.33 : 519. 


INFRASTRUCTURES 
MACONNERIES. BÉTONS 


Deb ja 


Deb 


Consolidation du sol. 
Assechement. Drainage. 
Travaux hydrologiques. 


83-151/152. Les stabilisations au ciment, à la 
chaux et aux cendres volantes dans les construc- 
tions routieres. GRIMM (W.); Construction, Fr. 
(nov. 1959), vol. 14, n° 11, p. 321-331, 16 fig., 
18 réf. bibl. — Exposé historique et description 
des différentes méthodes de laboratoire uti- 
lisées dans divers pays pour l'établissement des 
mélanges stabilisés. — Présentation des résul- 
tats de laboratoires montrant notamment la 
possibilité de diminuer la susceptibilité au 
gel des matériaux crayeux et calcaires en les 
stabilisant au ciment. — Présentation de cri- 
tères en vue du choix des mélanges. — E. 60508. 

CDU 624.138 : 666.94 : 666.92 : 691.322, 


84-151/152. La stabilisation à la chaux des 
fondations de routes. Notions générales et 
expériences faites au Transvaal (Lime stabili- 
zation of road foundations. General views 
and experiences in the Transvaal). FOSSBERG 
(P. E.); Civ. Engr, Afr. S. (nov. 1959), n° 11, 
p. 233-246, 10 fig., 15 réf. bibl. — Structure 
de Vargile; caractéristiques de la chaux; com- 
position chimique des divers types de chaux. — 
Réactions produites dans un sol par la stabili- 
sation de la chaux. Exemples de réalisations au 
Transvaal. — E. 60684. 

cpu 624.138 : 691.51 : 625.73. 


85-151/152. L’étude des sols de fondation (The 
treatment of foundation subsoils). BRICKELL 
(R. G.), Suite (A. W.); Engineering, N. Zeal. 
(15 oct. 1959), vol. 14, n° 10, p. 323-337, 17 fig., 
16 réf. bibl. — Comportement des sols de fonda- 
tion pouvant occasionner l’effondrement d’un 
ouvrage; traitement préalable des sols cohé- 
rents et des sols non cohérents; étude d’un 
essai simplifié de consolidation. Les fondations 
sur pieux. Exemples de l’emploi de drains de 
sable, du remplacement d’un sol sans consis- 
tance par des matériaux plus résistants, de 
application du chargement préliminaire. — 
Description d’un appareil pour l’essai de tasse- 
ment. Détermination de la charge admissible 
des pieux et groupes de pieux. — E. 60540. — 

cpu 624.138 : 624.15. 


86-151/152. Recherches sur le processus 
du compactage réalisé avec des rouleaux 
lisses tractés ou automoteurs sur sol pulvé- 
rulent et sur sol cohérent. I. à IX. (fin). (Unter- 
suchungen der Walzverdichtungsvorgänge mit 
gezogenen und selbstfahrenden Glattwalzen auf 
kohäsions-losem und bindigem Boden).THEINER 
(J.); Baumasch.- Bautech., All. (jan. 1959), n° 1, 
p. 9-18, 19 fig., 26 ref. bibl.; (fév. 1959), n° 2, 
p- 43-50, 15 fig.; (mars 1959), n° 3, p. 81-87, 
10 fig.; (avr. 1959), n° 4, p. 127-132, 16 fig.; 
(mai 1959), n° 5, p. 171-178, 21 fig.; (juin 1959), 
n° 6, p. 205-212, 19 fig. ; (août 1959), n° 8, p. 287- 
292, 15 fig.; (sep. 1959), n° 9, p. 320-328, 22 fig.; 
(nov. 1959), n° 11, p. 415-422, 12 fig. — Compte 
rendu détaillé de recherches effectuées à l’École 
Technique Supérieure d”Aix-la-Chapelle. — 
Influence du diamètre du rouleau, de son poids, 
du mode de propulsion, de la durée des passes. 
— E. 56474, 56801, 57140, 57656, 57882, 58311, 
59134, 59334, 60249, CDU 624.138 : 621.9. 


87-151/152. Le compactage du sol au moyen 
de plaques vibrantes (Il costipamento del ter- 
reno mediante piastre vibranti) FERRARI (P.); 
Ingegnere, Ital. (oct. 1959), n° 10, p. 915-925, 
10 fig., 6 réf. bibl. — Présentation de la théorie 
de la plaque vibrante; conditions d’un fonction- 
nement efficace dans les opérations de compac- 
tage des sols. — Résultats expérimentaux les 
plus marquants obtenus avec la plaque vibrante 
au cours des vingt-cinq dernières années. — 


E. 60032. cpu 624.138 : 534. 


88-151/152. Dispositifs d'électrodes recom- — 
mandés pour l’assèchement des sols par électro | 
osmose (Dispositivi elettrodici preferenziali | 
nell’elettroprosciugamento di suoli umidi). 
BeLLuiGt (A.); G. Gen. civ., Ital. (sep. 1959), 
n° 9, p. 689-710, 24 fig. — Description de sys- !| 
tèmes appropriés à différentes situations et | 
notamment du systeme dit « bifilaire » — 
E. 60351. cpu 624.138 : 537, | 


Deb je Terrassements. 


Percement de galeries. il 
89-151/152. Cadence de construction des | 
remblais sur les sols compressibles (Rate of ' 
constructing embankments on soft foundation | 
soils). LoBDELL (H. L.); Proc. A. S. C. Es! 
(J. Soil Mechan. Found. Div.), U. S. A 
(oct. 1959), vol. 85 n° SM5, Part 1, Papi), 
n° 2214, p. 61-76, 8 fig,, 9 réf. bibl.— Méthodes" 
permettant de régler la cadence de construction | 
sur des sols cohérents. — Relation entre la 


résistance au cisaillement, la | 
| 


et les contraintes effectives dans le sol de 
fondation. — Exemple d'application. — 
E. 60223. | 
cpu 624. 135:624. 15:624. 134. | 

| 

Deb ji Fondations. | 


90-151/152. Des anneaux de béton soutien: | 
nent un batardeau circulaire (Concrete wales | 
brace circular cofferdam). Engng News-Rec. | 
U. S. A. (8 oct. 1959), vol. 163, n° 15, p. 36- | 
38, 3 fig. — Batardeau d’environ 30 m de dia- | 
mètre et 19 m de profondeur pour la construc- | 
tion d'une station de pompage des eaux d'égout. | 
— Les blindages sont maintenus par six anneaux, 


| 
| 


z A : | 
de béton coulés tous les 3 m environ. — Des- || 
cription succincte du procédé. — E. 59928, 

cpu 624.157.1: 624.072.4 : 624.012.45, | 


91-151/152. Fondations sur un radier prisma- | 
tique pour un bätiment ä -quatre niveaux 

(Folded plate raft foundation for 24-story buil- | 
ding). Martin (I.), Ruiz (S.); J. A. C. Ly | 
U. S. A, (août 1959), vol. 31, n° 2, p. 121-126, | 
6 fig. — Description du type de fondation choisi | 
pour le nouvel hôtel de ville de la Havane, 
d’une hauteur de 93,8 m. — Influence des carac- | 
téristiques du sol de fondation et des charges | 
dues au vent. — Étude du prix de revient d'un | 
radier ordinaire et d’un radier prismatique. — | 
E. 59501. cou 624.153 : 624.074.7 : 721.014,27. | 


92-151/152. Étude de mesures de lutte contre | 
les infiltrations sous les barrages et digues) 
(Design of underseepage control measures for 
dams and levees). TURNBULL (W. J.), Man: 
SUR (C. 1.); Proc. A. S. C. E. (J. Soil Mechan. | 
Found. Div.) U. S. A. (oct. 1959), vol. 85, | 
n° SM5, Part 1, Pap, n° 2217, p. 129-159) | 
20 fig., 8 réf. bibl. — Etude théorique des 
moyens d’éviter les infiltrations et les pressions 
hydrostatiques excessives sous de tels ouvrages 
en terre fondés sur d’épaisses couches de sable. | 
— Emploi de procédés de calcul basés sur les 
lois connues des infiltrations, et sur les résultats 
des essais de laboratoire et des observations sur \ 
le terrain. — E. 60223. 4] 
cpu 699.82 : 627.8 : 624.131.6 : 53%. 


| 
| 


LE se 


Deb li 


93-151/152. Béton. T. I — Le béton 
normal. — T. II — les adjuvants du béton. Les 
bétons spéciaux (Beton I — Beton richtig und 
gut. — Beton II — Betonzusätze-Spezialbe- | 
ton). GRÜN (W.); T. I—Edit.: Werner-Verlag | 
Düsseldorf, All. (1959), 3° édit., 1 vol., 188 pe 
60 fig. — T. II — Verlag Baustoff-Forschun; 
Albrecht KG, Düsseldorf, All. (1959), 1 vol 
324 p., 170 fig. — Voir analyse det 
B. 2915 au chapitre 11 « Bibliographie ». 
O. 29-60, O. 30-60. cou 666.9/987 (0 
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; … 94-151/152. Nouveau procédé rationnel de 
détermination de la composition du béton à 
¡Paide d’abaques (Neues rationelles Verfahren 
| zur Bestimmung der Betonzusammensetzung 
| mit Hilfe von Nomogrammen). JELEN (L.); 
Bauplan.-Bautech., All. (sep. 1959), n° 9, 
| p. 392-400, 13 fig., 22 réf. bibl. — E. 59331. 

À cpu 693.542 :518. 


95-151/152. Importance relative des erreurs 
| de dosage dans la confection du béton. — Essais 
statistiques. — VIRONNAUD (L.); Ann. I. T. B. 
T. P., Fr. (mars-avr. 1960), n° 147/148 (Béton, 
| Béton armé : 56), p. 313-372, 105 fig., — L’é- 
tude a pour but de déterminer l’incidence des 
erreurs de dosage sur les propriétés du béton. 
| Cent quatre-vingt-une compositions granulo- 
métriques ont été réalisées. Pour chacune, de 
nombreuses déterminations des caractéristiques 
du béton ont eu lieu : analyses du béton frais, 
mesures rhéologiques, masse volumique, résis- 
tances à la compression et à la flexion, retrait. — 
Les mesures rhéologiques, au nombre de six, 
‘paraissent assez peu précises, mais indiquent 
un excès ou un manque d’eau par rapport à 
un témoin donné. — Les résistances à la com- 
pression sur cylindres et d’autres mesures à la 
compression et à la flexion sur prismes montrent 
qu'un excès d’eau n’amène des chutes de résis- 
tance ni rapides ni brutales, et qu’un manque 
d’eau conduit à des chutes de résistance très 
importantes et à un danger d’hétérogénéité 
du béton. — Des bétons très chargés en gra- 
viers n’atteignent jamais de fortes résistances. 
L'augmentation de la quantité de sable peut 
être préjudiciable à la résistance si elle ne s’ac- 
compagne pas d’une augmentation de la quan- 
tité d’eau; l’accroissement des éléments fins du 
sable fait baisser les résistances dans les bétons 
fortement et moyennement dosés en ciment. — 
‘Les mesures du retrait font ressortir la faible 
influence du rapport eau/ciment, pour nos 
limites de confection des bétons, et la forte 
influence du dosage en ciment. — E. 61991. 
CDU 693.542 : 666.972 : 620.1 : 519.2. 


96-151/152. Adhérence du ciment et des agré- 
gats (Strength of the cement-aggregate bond). 
ALEXANDER (K. M.); J. A. C. I., U. S. A. (nov. 
1959), vol. 31, n° 5, p. 377-390, 10 fig., 8 réf. 
| bibl. — Présentation et analyse des données 

“expérimentales montrant que l’adhérence entre 
- ciment et agrégats diminue en fonction de 

l'augmentation du rapport eau-ciment et de la 

teneur en alcalis, et augmente avec l’âge. — 

Sur la base de ces données, des hypothèses 

sont émises sur le processus de la rupture par 

traction du béton non armé. — E. 60257. 

CDU 539.4 : 666.972 : 691.322. 


97-151/152. Détermination du rapport optimal 
eau/ciment du béton par les méthodes de mesures 
électriques (en russe). LourstovskI (D. M.); 
Beton-Jelezobeton, U. R. S. S. (juil. 1959), n° 7, 
p. 303-307, 6 fig. — Exposé détaillé des recher- 
ches effectuées à Kichinev en vue de détermi- 
ner le rapport optimal eau/ciment par la mesure 
des variations de la résistance électrique des 
- constituants et du mortier, méthode déjà 

signalée dans la revue hongroise Magyar 

Epitoipar (n° 5-1956). On fait ressortir d’autre 

part l'importance du rapport eau/ciment, mon- 

trant que des écarts peu importants dans la 
proportion d’eau de gâchage peuvent, dans les 
mêmes conditions de mise en œuvre, faire 
varier du simple au double la résistance du 
béton. — E. 60192. 
cpu 693.543 : 620.16 : 537. 


_ 98-151/152. Etude des méthodes de prépara- 
tion des joints de construction horizontaux dans 
le béton (Investigation of methods of prepa- 
ring horizontal construction joints in concrete), 
U.S. Army Engr Waterways Experim. Stn, 
… Corps Engrs, Vicksburg, Miss., U. S. A .(juil. 
1959), Tech. Rep. n° 6-518, vii + 19 p., 4 fig., 

7 réf. bibl., 8 fig. h.-t. — Description d’essais de 
… résistance au cisaillement, à la traction, et à la 
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Documentation technique (151-152) 


flexion, et d'essais de perméabilité de reprises 
exécutées dans différentes conditions. — E. 
59813. cpu 693.5.012 : 43 : 620.1. 


99-151/152. Quelques particularités du 
retrait du béton (en russe). ALEXANDROVSKY 
(5. V.); Beton Jelezobeton, U. R. S. S. (avr. 1959), 
n° 4, p. 169-174, 7 fig., 4 réf. bibl. — Étude 
du phénomène physique du retrait. — Compte 
rendu d’essais effectués dans ce cadre par les 
laboratoires du béton et du béton armé d’U. R. 
S. S. — Examen rigoureux d’éprouvettes diffé- 
rant par la quantité d’eau de gâchage ou par la 
vitesse de séchage. Graphiques des résultats 
d’où l’on peu déduire une formule générale du 
retrait du béton. — E. 57977. 

# CDU 666.972.015.46 : 620.1. 


100-151/152. Étude sur le terrain des tempé- 
ratures intérieures dans le béton (Field study 
of interior temperatures in concrete). HoucH- 
TON (D. L.); Proc. A. S.C. E. (J. Pow. Div.), 
U. S. A (oct. 1959), vol. 85, n° PO5, Pap. 
n° 2207, p. 21-43, 20 fig., 10 réf. bibl. — Tem- 
pératures intérieures atteintes dans un barrage- 
voûte mince et dans un barrage-poids. — Des- 
cription des ouvrages. — Dosage et résistance 
du béton. Variation du coefficient d’accrois- 
sement de la température maximale avec le 
dosage en ciment. — E. 60218. 

cpu 526.5 :627.8:693.5. 


101-151/152. Etude de la structure et des 
propriétés du béton par la méthode de la mesure 
de la « micro-dureté » (en russe) Beton-Jelezobe- 
ton LIOULEIMOVA (T. I.), Acapova (R. A.) 
U.R.S.S. (juil. 1959), n° 7, p. 299-303, 5 fig. — 
L’auscultation du béton par cette méthode 
exige la préparation de la surface examinée 
du béton d’une façon bien déterminée. Exposé 
des résultats d’essais effectués avec différents 
ciments et répétés de façon à permettre une 
étude statistique. Relation entre la « micro- 
dureté » et la résistance du béton. Application 
de la méthode : étude des variations de la dureté 
du béton en fonction de la profondeur à partir 
de la surface extérieure de l’élément; étude de 
l'influence des dimensions des agrégats, de la 
vibration, de la teneur irréguliére en eau sur les 
propriétés du béton. — E. 60192. 

cpu 620.16/17 : 777.972. 


102-151/152. La protection contre la fissu- 
ration des barrages-poids en béton (Control of 
cracking in concrete gravity dams). WAUGH 
(W. R.), Ruopes (J. A.); Proc. A. S. C. E, 
(J. Pow. Div.), U. S. A. (oct. 1959), vol. 85. 
n° POS, Pap. n° 2206, p. 1-20, 10 fig., 12 ref. 
bibl. — La cause essentielle des fissurations 
reside dans les variations de volume qui accom- 
pagnent les variations de temperature, — 
Evolution des mesures prises pour combattre 
la fissuration, notamment aux U.S.A., et rela- 
tives au ciment, aux produits d’addition, aux 
conditions de mise en place du beton. — E. 
60218. cpu 693.5 : 627.8 : 059.2. 


103-151/152. La mise en œuvre du béton en 
hiver (Het storten van beton in de winter). 
HAGENAAR (J.); Polytech. T., Pays-Bas (5 nov. 
1959), nos 45-46, p. 808b-814b, 16 fig., 2 ref. 
bibl. — Généralités. Choix des matériaux. 
Travaux de fondations. Organisation du chan- 
tier et coulage du béton. Chauffage du bâtiment 
en construction. Bâtiments à plusieurs étages. 
— E. 60205. cpu 693.5 : 69.03 «324». 


104-151/152. Réchauffement électrique des 
cheminées en béton lors de leur construction 
en hiver (en russe). Joukov (D. V.), ZACEDA- 
TELEV (I. B.); Promeuchlennoe-Stroiitelbstvo, 
U. R. S. S. (août 1959), n° 8, p. 47-49, 3 fig. — 
Utilisation des coffrages métalliques comme 
électrodes pour réchauffer le béton. — Descrip- 
tion de Popération et de l'installation fort 
simple. — La température obtenue pour le 
béton, 60 à 80°, permet une prise rapide. — 
On peut avoir un cycle de travail de 48 heures, 
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et réaliser un avancement de 1,25 m par jour. 
— E. 60201. 
cpu 69.03 « 324 » : 697.85 : 693.5 : 537. 


105-151/152. Refroidissement en surface du 
béton de masse pour prévenir la fissuration 
(Surface cooling of mass concrete to prevent 
cracking). CARLSON (R. W.), THAYER (R. P.); 
J. A. C. I., U. S. A. (août 1959), vol. 34, n° 2, 
p. 107-120, 10 fig. — Etude d'une méthode 
permettant, lors de la construction de barrages, 
de réaliser des blocs de trés grandes dimensions 
sans qu'il y ait à redouter des contraintes de 
traction excessives dues au refroidissement par 
Yair ambiant. — Cette méthode consiste à 
maintenir à une température assez basse le 
béton de surface pendant le durcissement. — 
E. 59501. cpu 693.548 ; 627.8 : 666.972.015. 


106-151/152. Cahier des charges applicable 
aux travaux effectués en béton caverneux à 
granulats lourds avec éléments fins. — Cah. 
C. S. T. B., Fr. (oct. 1959), n° 40, Cah. 322 
(D. T. U. n° 23.3), 13 p., 6 fig. — Caractéris- 
tiques des matériaux. — Composition; prépa- 
ration et mise en place. — Règles construc- 
tives; dispositions générales des murs. — 
Contraintes admissibles. Essais préalables. 
Contrôle de fabrication. — E. 60255. 

cpu 666.972.5 : 69.001.5. 


Deb ne Béton armé. 


107-151/152. Flèches initiales et ultérieures 
de poutres en béton armé dans l’état II (fissu- 
ration de la zone tendue du béton). — Proposi- 
tions relatives aux limites de flèches et aux véri- 
fications simplifiées (Anfängliche und nachträ- 
gliche Durchbiegungen von Stahlbetonbalken 
im Zustand II. Vorschläge für Begrenzungen 
und vereinfachte Nachweise). LEONHARDT 
(F.); Beton-Stahlbetonbau, All. (oct. 1959), n° 10, 
p. 240-247, 26 fig., 13 ref. bibl. — Proposition 
de règlement imposant le calcul de la flèche 
initiale et de la flèche après retrait et fluage du 
béton. — Exposé d’un mode de calcul simplifié 
en accord avec les résultats expérimentaux. 
Étude de la flèche des dalles. Influence de l’ar- 
mature de compression sur la flèche des pou- 
tres de section rectangulaire. — E. 59871. 

cou 624.044 : 624.072.2 : 624.012.45 : 35 (43). 


Deb ni 


108-151/152. Critique des méthodes courantes 
employées pour faire varier le moment de pré- 
contrainte dans les poutres prismatiques (Cri- 
tique of current methods of varying prestres- 
sing moment in pretensioned prismatic beams). 
Lipsy (J. R.); J. A. C. I., U.S. A. (nov. 1959), 
vol. 31, n° 5, p. 391-408, 9 fig., 3 réf. bibl. — 
Description des trois méthodes communément 
employées. — La première consiste à éviter 
l’adhérence entre armature et béton; la seconde 
utilise des armatures incurvées pré-tendues; 
la troisième combine l’emploi d’armatures pré- 
tendues et post-tendues. — Comparaison des 
résultats pouvant être obtenus avec chacune 
de ces méthodes pour une poutre de pont, — 
E. 60257. cpu 693.564 : 624.072.2. 


109-151/152. Etude des propriétés des fils 
à haute résistance pour le béton précontraint 
(en russe). TCHERNACHKINE (V. G.), Popova 
(M. A.); Beton-Jelezobeton, U. R. S. S. (juil. 
1959), n° 7, p. 307-310, 9 fig. — Essais de fils 
conformes aux normes en vigueur en U. R.S.S. 
montrant que l’on peut avoir encore de grosses 
différences dans les propriétés mécaniques des 
fils suivant les nuances exactes d’aciers. Ces 
essais ont porté sur le comportement a haute 
température, les caractéristiques après chauf- 
fage, influence du recuit, du martelage et du 
vieillissement de fils de différentes sections. — 
E. 60192. 
cpu 693.554 : 693.56 : 620.16/17 : 691.714. 
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Dec CHARPENTE. 
MENUISERIE. SERRURERIE. 
TYPES DE STRUCTURES. 


Dec 1 Travail des métaux. 
Charpente. Soudure. Menuiserie. 
Construction mixte acier-béton. 


410-151/152. Assemblages par boulons à haute 
résistance. ToINT (E.); Acier, Fr. (nov. 1959), 
n° 11, p. 483-487, 8 fig. — Exposé sur les 
recherches effectuées aux Etats-Unis et en Alle- 
magne. Avantages de l’assemblage par boulons à 
haute résistance et à serrage intensif. Fabri- 
cation de ce type de boulons; conditions d’em- 
ploi. Compte rendu sommaire du symposium 
organisé à Londres par l’Institution of Civil 
Engineers en juin 1959. — E. 60362. 

cpu 621.882 : 539.4 : 624.078.2. 


111-151/152. Charpente tubulaire de grandes 
dimensions. STEWART (G. B.); Acier, Fr. (nov. 
1959), n° 14, p. 477-482, 12 fig., 5 réf. bibl. — 
Caractéristiques exigées des aciers pour tubes 
en Grande-Bretagne; épaisseur et diamètre des 
tubes pour charpentes; protection contre la 
corrosion; exemples de réalisations : mâts pour 
émissions de radio, tours de forage en mer, toi- 
tures de hangars, passerelles pour conduites. — 
E. 60362. cou 624.014.27 : 624.91/97. 


Def PRÉFABRICATION 


ES 112-151/152. La préfabrication lourde 
avec emploi de panneaux de grandes dimensions 
en République démocratique allemande (Die 
Grossblockbauweise in der DDR). Deutsche 
Bauakademie, All. (1958), 1 vol.,173 p., 85 fig. 
— Voir analyse détaillée B. 2916 au chapitre 17 
« Bibliographie ». — O. 27-60. 

cpu 69.002,2 : 696 (43). 


Di INSTALLATIONS ANNEXES. 
ÉQUIPEMENTS. 


Dic CLIMATISATION. 
PHÉNOMÈNES ET PARAMÈTRES. 


113-151/152. La chaleur fournie par convec- 
tion par les plafonds chauffants. I. IL. (fin) 
(Die konvektive Warmeabgabe von Heizde- 
cken). Krause (B.); Gesundheitsingenieur. All. 
(10 oct. 1959), n° 10, p. 285-305, 33 fig.; (10 nov. 
1959), n° 41, p. 324-334, 18 fig., 41 réf. bibl. — 
Rappel des lois de la transmission de chaleur 
par convection; émission de chaleur par convec- 
tion au-dessous des surfaces chaudes; mesure de 
l'émission de chaleur par convection des pla- 
fonds chauffants; compte rendu d’essais effec- 
tués dans un local d’expositions d’un immeuble 
administratif, dans un laboratoire d’hôpital, 
une salle de classe, un bureau dans un immeuble 
d'habitation, un bureau dans un bâtiment uni- 
versitaire. — E. 59859, 60213. 

cpu 536.2/6 : 697.353 : 69.025.4. 


114-151/152. Le problème de l'isolation ther- 
mique et acoustique dans le bâtiment, et plus 
spécialement des matériaux employés pour les 
revêtements de sols et pour les revêtements 
extérieurs et intérieurs des murs (Il problema 
dell’isolamento termico ed acustico nell’edi- 
lizia con speciale riferimento ai materiali da 
pavimento ed a quelli di rivestimento esterno 
ed interno) .MAssARI (G.); Assoc. gener. Edi- 
lizia (Convegno A. G. E. R. E.-U. R. I. A. 
Rome 9-10 juin 1959), Ital., 1 vol.,25 p., 1 pl. h.-t. 
— Brochure consacrée à l’isolation des logements 
dans les bâtiments d'habitation en Italie. — 
Erreurs à éviter dans l’exécution des revête- 

_ ments verticaux et horizontaux. Problèmes de 
chauffage; économies réalisables grâce à une iso- 
lation thermique appropriée. — Critique des 
règlements italiens sur l'hygiène dans les loge- 
ments, notamment dans les immeubles à 


Lay's) 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N% 151-152, juillet-août 1960 NE 


- loyers modérés. — Classification et caractéris- 


tiques des matériaux isolants d’origine miné- 
rale ou végétale, et des matières plastiques. — 
E. 60493. CDU 699.86 : 721 : 693.95 : 691. 


Die 1 Chauffage. 
115-151/152. Le chauffage intermittent des 


: bâtiments à Pélectricité en dehors des heures de 


pointe (The intermittent heating of buildings 
by off-peak electricity supplies). HARRISON 
(E.); J. Instn Heat. Ventil. Engrs, G.-B., 
(oct. 1959), vol. 27, p. 189-208, 16 fig., 22 réf. 
bibl. — Etude du comportement des bâti- 
ments chauffés de façon intermittente à l’élec- 
tricité par les planchers. — Méthodes de calcul 
des besoins d’énergie des bâtiments ainsi 
chauffés. — Problème du confort des occupants; 
différences existant dans ce domaine et à d’au- 
tres points de vue entre le chauffage par rayon- 
nement et le chauffage par convection. — Cons- 
truction des planchers chauffants; transmis- 
sion de chaleur vers le haut et vers le bas dans 
les planchers chauffants; contrôle automatique: 
consommation de mazout équivalente. — 
E. 60076. 

cou 697.71 :697.353 : 69.025 : 697.13/14. 


116-151/152. Panneaux chauffants préfabri- 
qués en béton armé (en russe). OUKANOV (A. G.); 
Vodosnabjenie Sanit. Tech., U. R. S. S. (juil. 
1959), n° 7, p. 1-5, 6 fig. — Ces panneaux per- 
mettant une économie du métal utilisé pour 
les radiateurs ordinaires, peuvent être placés 
en allèges de fenêtres ou incorporés à des 
cloisons. — Compte rendu des recherches faites 
pour l’emploi dans ces panneaux de tuyaux de 
fonte, de tuyaux de verre, ou de tuyaux en 
matières plastiques. — E. 58810. 

cpu 697.353 : 624.012.3/45. 


117-151/152. Le chauffage aux rayons infra- 
rouges (High intensity infrared radiant heat- 
ing). Heat. Pip., Air condition., U. S. A. (nov. 
1959), vol. 31, n° 11, p. 139-154, 13 fig., 12 réf. 
bibl. — Définition. Echanges de chaleur. Fac- 
teurs influant sur la transmission de la chaleur. 
Effets des radiations sur le confort. Eléments 
d’etude des installations. — E. 60507. 

cpu 697.353 : 536.3. 


118-151/152. Guide pour Pinstallation 
des chauffages modernes. — Théorie. Appli- 
cations. (Calculs. Eau chaude. Air chaud. 
Ventilation. — ScarsEez (E.); Edit. : Libr. Ch. 
Beranger, Fr. — Belg. — (1959), 2e édit. 
par de LOCQUENEUILLE, 1 vol., xv + 469 p., 
210 fig., 3 pl. h.-t. — Voir analyse détaillée 
B. 2890 au chapitre 11 « Bibliographie ». — 
O. 21-60. cpu 697.1/9 (03). 


Die m Réfrigération. 

119-151/152. Utilisation des eaux souter- 
raines et artésiennes pour le conditionnement 
de Pair (en russe). GRETCHANIK, IAVNEL; 
Vodosnabjenie Sanit. tech., U. R. S.S. (sep. 
1959), n° 9, p. 8-13, 6 fig. — Refroidissement, 
au moyen de ces sources d’eau fraîche de masses 
d'air à des débits pouvant atteindre, pour de 
grands établissements, trois millions de m°/ 
heure, Principales méthodes actuellement uti- 
lisées. Procédé d’abaissement dans un premier 
temps de la température de l’eau, quand celle- 
ci n’est pas assez froide, Intérêt d’accumuler 
du froid, pour les salles de spectacles afin de 
l'utiliser aux heures de représentation. — E. 
59435. CDU 697.97 :624.131.6, 


Did ÉCLAIRAGE. 
INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES. 


120-151/152. Systèmes combinés d'éclairage 
et de conditionnement d’air (Integrated light- 
ing-air conditioning systems), FISHER (W. S.), 


Kr y A] 
nk‘ 
> 


D: 


FLYNN (J. E.); Illum. Engng, U. S. A. (oct, 
1959), vol. 54, n° 10, p. 615-624, 14 fig., 6 ref, | 
bibl. — Aspects fondamentaux de l'éclairage.» 
électrique considéré comme source de chale 
Application pratique des principes. — E. 60200. 
cou 697.3 : 628.93 


Dif PROTECTION 
CONTRE LES DÉSORDRES 
ET ACCIDENTS 
Dif j Protection 


contre les bruits et les vibrations. 


122-151/152. Étude des déformations. 
Vol. 4 — Ondes et vibrations (Analysis of defor- 
mation. — Vol. 4. — Waves and ail CA 
SWAINGER (K.); Edit. : Chapman and Hall, G.- 
B, (1959), 1 vol., xxvii + 370 p., nombr. fig., 
123 réf. bibl. — Voir analyse détaillée B. 2910 
au chapitre 11 « Bibliographie ». — O. 336-59. 

cpu 539.3/5 : 534 : 624.043/44 (03). 


Dif 1 Protection contre l'incendie. 


123-151/152. Emploi d’un décompte de poin 
pour la détermination de la protection contre le 
feu qu’il est nécessaire de donner aux éléments 
de constructon (Die Bestimmung des notwen- | 
digen Schutzes wesentlicher Bauteile nach 
Punkten). HazpAAP (W.); V. F. D. B. Zschr., — 
All (nov. 1959), n° 4, p. 124-136, 14 fig., 10 réf. 
bibl. — Presentation d’un système permettant. 
d'évaluer l’importance des sinistres par incen- 
die dans les établissements industriels (notam- 
ment ceux de l’industrie chimique) de cons- 
truction métallique, et de déterminer en conse- 
quence les dispositions de protection contre le 
feu, à adopter pour les principaux éléments de 
construction. — E. 60438. $ 

cpu 614.8:725.4:624.014.2. | 


Dif n Protection $ 
contre les désordres dus à l’homme 1 


124-151/152. Protection technique 
contre les radiations nucléaires. I — Protection 
contre les radiations au moyen d’écrans de… 
béton. — II — Elimination des déchets radio- 
actifs (Technischer Strahlenschutz. I — Strah- 
lenabschirmung durch Beton. — II — Beseiti 
gung radioaktiver Abfallstoffe). JAEGER (Th.); - 
Edit.:K. Thiemig, All. (1959), 1 vol., Buchreihe | 
Atomkernenergie Band 2, 192 p., nombr. fig., | 
nombr. réf. bibl. — Voir analyse détaillée B. 
2917 au chapitre 11 « Bibliographie ». — O, 28- 
60. CDU 699.88 : 539.1 : 628.54. 


Dig STOCKAGE 
ET CIRCULATION DES FLUIDES. 
Dig 1 CANALISATIONS 


EN GÉNÉRAL. 


125-151/152. Tuyaux en béton précontraint — 
sans membrane cylindrique en acier (Non-steel- _ 
cylinder prestressed concrete pipes). HUBBARD 
(S. R.); Proc... A. 8.'G E. (Jo Pips Dit 
U.S. A. (oct. 1959), vol. 85, n° PL3, Part1 
Pap. n° 2240, p. 29-46, 9 fig., 2 réf. bibl. — Prin- | 
cipes de construction des canalisations d’eau. 
en pression de ce type. — Domaine d’applica- ~ 
tion, — E. 60217. we} ue 

cou 621,643,2 : 624,012.46, 


126-151/152. Quelques considérations sur la 
précontrainte longitudinale des conduites en 
“pression franchissant les cours d’eau oules vallées 
Biune considerazioni sulla precompressione 
‘longitudinale dei ponti tubo). TRAVAGLINI 
(G.); Tech. mod., Ital. (sep. 1959), n°s 2/3, 
p. 81-86, 5 fig., 6 réf. bibl. — Etude du compor- 
| tement longitudinal d'une travée entre appuis 
‘et determination, en fonction de l'épaisseur et 
du rayon de la conduite, de la valeur la plus 
appropriée de l’effort de compression ou de 
Texcentricité des cables. — E. 60526. 

cpu 624.04 : 624.7 : 621.643.2 : 624.012.46. 


… 127-151/152. Conduites forcées. MÜLLER 
(W.), BRÄNDLE (K.); Tech. Eau, Belg. (15 déc. 
1959), n° 156, p. 33-47, 20 fig. — Exposé des 
progrès réalisés au cours des dernières années 


ÉCHAFAUDAGES. 
ÉTAIEMENTS. BOISAGES. 
CINTRES. CUVELAGES. 
REVETEMENTS 
DE CERTAINS OUVRAGES. 


130-151/152. Les cintres pour voûtes. 
Règles générales de calcul et types constructifs 
(Le centinature per volte — norme generali di 
calcolo e tipi costruttivi). Edit. : Vitali e 
Ghianda, Ital. (1959), 1 vol., 160 p., 121 fig. — 
Voir analyse détaillée B. 2918 au chapitre 1 
«Bibliographie ». — O. 25-60. 
cpu 69.023.6 : 624.04 (03). 


Fab 


Face ÉLÉMENTS PORTEURS 
| Facj Massifs. Ossatures. Piliers. 
Colonnes. 


131-151/152. Les pylônes de la ligne élec- 
Ltrique franchissant le détroit de Messine. 
| (Die Türme von Messina). Siahlbau, All. 
| (nov. 1959), n° 11, p. 289-303, 36 fig., 6 ref. 

ibl. — Exposé des études préliminaires entre- 
prises avant la construction des deux pylônes 
de 200 m de hauteur. — Résultats du concours; 
calcul statique; étude dynamique (charges dues 
au vent); sollicitations sismiques; montage 
| des éléments. — Fondations. Essais statiques 
| et dynamiques sur l’ouvrage après son achéve- 

ment. — E. 60253. 
cpu 624.97 :621.315 : 624.014.2 : 624.04. 


132-151/152. Construction en différentes 
| régions de murs en briques comportant un pare- 
| ment en céramique creuse (en russe), VORIO- 
BOVA (S.); Archit. Stroitel. Moscou, U.R.S.S. 
(sep. 1959), n° 9, p. 24-27, 14 fig. — La produc- 
tion en différentes régions de briques perforées 
de parement devenant très importante, on a 
déterminé par essais la résistance de murs de 
briques pleines avec parements constitués 
_ de trois types de briques perforées. Ces essais 
ont montré une diminution de la résistance par 
rapport au mur tout en briques pleines. L’au- 
«teur propose deux méthodes de calcul des murs 
en question. Il étudie en outre l’influence de la 
| liaison brique pleine-parement, notamment 
celle de l’interposition d’un grillage métallique. 
— E. 59940. 
8 CDU 539.4: 69.022:624.012.8:69.001.5. 


| … 133-151/152. Problèmes de fabrication et 
| comportement des panneaux muraux prefa- 
“briqués en béton (Problems and performance 
_ of precast concrete wall panels). LEABU (V. F.); 
J. A. C. I., U.S. A. (oct. 1959), vol. 31, n° 4, 


— 


N M'ONT PAT ER 
NE 


er 4 


Documentation technique (151-152) 


et description de quelques installations en cours 
de construction. — E. 60774. 


cpu 628.14:621.311. 


Dig m RÉSERVOIRS. SILOS. 


128-151/152. Réservoirs à hydrocarbures 
enterrés recouverts d’éléments préfabriqués de 
béton précontraint (en russe). Promeuchlennæ- 
Stroii. Telbstvo, U. R. S. S. (sep. 1959), n° 9, 
p. 57-61, 11 fig. — Réservoirs à plan rectangu- 
laire en béton armé; description des modèles 
de 5 000 m? et de 10 000 m° ; des plaques de 
tôle de 2,5 mm revêtent le fond et les parois 
verticales ou inclinées; on solidarise les élé- 
ments préfabriqués de couverture (plane ou 


F.— LES OUVRAGES 


p. 287-298, 11 fig., 3 ref. bibl. — Evolution de 
la conception de ces panneaux. — Critiques 
formulées au sujet de l’aspect inesthétique des 
facades dû aux changements de couleur des 


panneaux. — Problémes de transmission de 
chaleur. — Déformation des panneaux, notam- 
ment des panneaux sandwich. — Influence de 


la température, de Vhumidité, du retrait 
pendant la cure du béton. — E. 60256. 
cou 69.022.324 : 624.012.3/45. 


Fac 1 Poutres. Dalles. Planchers. 
Barres. Auvents. Portiques. Cadres. 


134-151/152. Les chapes flottantes. — 
Scaurze (W.); Cah. C. S. T. B., Fr. (oct. 
1959), n° 40, Cah. 319, 22 p., 35 fig. — Etudes 
de l’exécution des chapes flottantes. — Carac- 
téristiques des matériaux à mettre en œuvre : 
ciment, agrégats, adjuvants, matériaux rési- 
lients. — Technique de mise en œuvre : prépa- 
ration du support, pose de la couche résiliente, 
confection de la chape. — E. 60255. 

cpu 69.025,331.3 : 699.84. 


Toitures. Voûtes. 
Dômes. Coupoles. Arcs. 
Escaliers. Voiles. 


Fac m 


435-151/152. Voiles minces de béton pré- 
contraint pour la couverture des tribunes d’un 
champ de courses (Prestressed concrete shell 
for grandstand roofs). Layne (H. M.); Lin 
(T. Y.); J. A. C. I., U. S. A. (nov. 1959), vol. 31, 
n° 5, p. 409-422, 10 fig. — Conception, cons- 
truction, comportement et prix de revient de la 
couverture en porte-à-faux de 27 m des trois 
tribunes du nouveau champ de courses de 
Caracas, au Vénézuela. — Cette couverture est 
constituée de voiles en béton armé de 7,6 cm 
d’épaisseur suspendus entre deux sortes de 
nervures orthogonales précontraintes : d’une 
part les consoles à axe rectiligne, d’autre part 
des poutres à ligne moyenne en caténaire. — 


E. 60257. cpu 69.024.4 : 624.012.46 : 725.8. 


136-151/152. Sheds en voiles minces du nou- 
veau garage municipal de Turin (Copertura 
con volte sottili in serie nella nuova autori- 
messa municipale di Torino). SısıLLa (F.); 
Cemento, Ital. (oct. 1959), n° 10, p. 13-22, 
40 fig. — Description de la couverture mince 
en béton précontraint du garage municipal de 
Turin. Mise en précontrainte. Bétonnage. 
Constatations faites lors de la réception. 
Avantages esthétiques et économiques de ce 
type de sheds. — E. 60676. 

cpu 69.024.25 : 624,012.46. 


- 795 


cylindrique) au moyen de nervures ménagées 
lors de la prefabrication. — E. 60202. 
cou 624.953 : 662.75 : 624.012.45. 


Do ENTREPRISES. 
ORGANISATIONS. 
INDUSTRIALISATIONS. 
MAIN-D’EUVRE. ÉTUDES. 
DOCUMENTATION. 


ES 129-151/152. Conseils pour Porgani- 
sation de l’entreprise artisanale de bâtiment. 
— GAZEL (R.); Soc. Editns Docum. Artis. 
Bätim., Fr. (1957), 1 vol., 125 p. — Voir 
analyse détaillée B. 2895 au chapitre 11 « Biblio- 
graphie ». — O. 40-60. cpu 69.007/008 :65 (03). 


Ancrages. Chainages. 
Suspentes. 
Éléments de solidarisation 
ou renforcement. 
Contreventement, 


137-151/152. Les ancrages precontraints 
dans le rocher (Vorgespannte Felsanker). WAL- 
THER (R.); Schweiz. Bauztg, Suisse (19 nov. 
1959), n° 47, p. 773-777, 14 fig. — Etude du 
procédé de précontrainte VSL (Vorspann- 
System Losinger). Exemples d’application. — 
E, 60342. cpu 691.88 : 691.2 : 624,012.46, 


Facn 


Feb HABITATIONS 
INDIVIDUELLES ET COLLECTIVES. 
AGGLOMERATIONS. 


ES 138-151/152. Modèles décoratifs. Ma- 
çonnerie. — LiNou; Edit. : Soc Editns Docum. 
Artis. Bätim., Fr. (1958), 2° tirage 1 vol. 
69 p., nombr. fig. — Voir analyse détaillée 
B. 2898 au chapitre II « Bibliographie ». — 
O. 39-60. cou 729.1:728.23:624.92 (03). 


139-151/152, Établissement des projets 
de construction des résidences pour personnes 
ägees (Planning homes for the aged). MATHIA- 
SEN (G.), Noakes (Ed. H.); Edit. : F. W. Dodge 
Corporation, U. S. A. (1959), 1 vol., vii + 
119 p., nombr. fig., nombr. réf. bibl. — Voir 
analyse détaillée B. 2906 au chapitre 11 « Biblio- 
graphie ». — O. 3-60. cpu 725.56 (03). 


Fec BATIMENTS CULTURELS, 
SPORTS. 
440-151/152. Laboratoire sphérique pour 


accélérateur d'électrons de l’Institut d’Optique 
électronique du C.N. R.S. à Toulouse. — Mon- 
TAGNÉ (C.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (mars-avr. 
1960), nos 147-148 (Construct. metall. : 31), 
p. 287-312, 33 fig. — Le Laboratoire sphérique 
du Centre de la Recherche Scientifique de Tou- 
louse se compose de deux parties principales : 
4° — l'infrastructure comprend, au niveau infé- 
rieur, la centrale de climatisation, la couronne 
d’assise de l'enveloppe métallique, les cabines du 
microscope, les galeries de service et les labora- 
toires intérieurs et extérieurs; au niveau supé- 
rieur, la plate-forme d’accès à l’accélérateur; 
20 l'enveloppe sphérique recouvre la plus grande 
partie de l'infrastructure et l'accélérateur d’élec- 
trons à haute tension. — L’enveloppe métallique 
de 120 t est accrochée à une longrine basse en 
forme d’anneau. La partie de l’enveloppe 
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796 


correspondant au quart qui s’arrête au niveau 
supérieur des laboratoires est soutenue par une 
poutre circulaire reliée aux fondations par des 
contreforts en béton armé. — Cette enveloppe 
de 26 m de diamètre et 107 mm d'épaisseur 
a été calculée suivant la théorie des voiles 
minces sans flexion. — La climatisation assure 
une hygrométrie et une température constante 
dans la sphère. — L'équipement électrique a 
notamment pour but d’assurer la protection 
contre les défauts éventuels des installations 
et contre les surtensions d’ordre atmosphé- 
rique. — E. 61991. CDU. 727.5 : 539.1. 


Fed TRAVAUX MILITAIRES. 
TRAVAUX D’UTILITE PUBLIQUE. 
ALIMENTATION EN EAU. 
HYGIÈNE PUBLIQUE. 
GÉNIE RURAL. 

EAUX SOUTERRAINES. 


Fed la Alimentation en eau. 


Eaux souterraines, 


141-151/152. L’eau et l’industrie. — Études- 
Réalisat., Fr. (nov.-déc. 1959), mos 68-69, 
numéro spécial, 86 p., nombr. fig. — Le labo- 
ratoire au service du bureau d’études. Traite- 
ment des eaux de hauts fourneaux à l’usine 
Sidelor de Rombas. — Importance de l’eau 
dans les industries de la pâte à papier. Traite- 
ment des eaux d’alimentation des chaudières 
par le procédé de démiméralisation totale à la 
raffinerie de Gonfreville. — Le traitement 
des eaux radio-actives de Marcoule. Le trans- 
port hydraulique des matériaux en conduite 
et ses applications industrielles. — E. 60956. 

cpu 628.16 : 66/68. 


Fed m Hygiène publique. 


Évacuation des eaux. 


142-151/152, Récents progrès dans le trai- 
tement des boues d’égouts (New developments 
in sewage sludge treatment). NELSON (F. G.), 
Bupp (W. E.); J. Sanit. Engng Div. (Proc. 
Aspe, ES), U, So A. (nov. 1959), 2701485, 
n° SA6, Part 1, Pap. n° 2246, p. 1-16, 15 fig., 
18 réf. bibl. — Réduction du volume des boues à 
digérer par diminution de la période de conser- 
vation; pré-concentration et mélange gazeux. — 


Progrés dans la filtration des boues — Centri- 
fugation. Nouveau procédé d’oxydation à l’état 
humide. — Expérience de l’incinération des 


boues d'égout acquise pendant vingt ans à 
Barberton (Ohio) (20 years of sewage sludge 
burning at Barberton, Ohio). Perrir (C. G.); 
Pap. n° 2247, p. 17-24, 6 fig. — Résultats 
obtenus dans une installation de traitement 
des eaux usées d’origine domestique. — Consi- 
dérations financières. — L’élimination des boues 
à Philadelphie (Sludge disposal in Philadel- 
phia). BAXTER (S. S.); Pap. n° 2266, p. 127- 
141, 4 fig. — Installations. Étude économique. 
Raisons du choix de la méthode adoptée. — 
E. 60648. cpu 628.3. 


143-151/152. Traitement et évacuation des 
déchets radioactifs des réacteurs atomiques 
(Verarbeiten und Ablagern radioaktiver Abfälle 
von Kernreaktoren). POHLIT (W.), RAJEWSKY 
(B.); V. D. I., All. (21 déc. 1959), vol. 101, 
n° 36, p. 1751-1767, 26 fig., 58 réf. bibl. — E. 
60822. CDU 628.54 : 539,1, 


BATIMENT EN GÉNÉRAL 


144-151/153. La conception et la cons- 
truction des logements (Design and the pro- 
duction of houses). KELLY (B.); Edit.: McGraw- 
Hill Publish., G.-B. (1959), 1 vol., ACTION, 
Series Hous. Commun. Developm., xxvii + 
401 p., 19 fig., 39 fig. h.-t. — Voir analyse 


Feg 


détaillée B. 2908 au chapitre 11 « Bibliogra- 
phie ». — O. 31-60. CDU 728 : 69 (73) (03). 


145-151/152. Le batiment en béton armé de 
trente-neuf étages de l’Executive House, à 
Chicago (Chicago’s 39-story R/C executive 
house). Minter (H.); J. A. C. I, U. S. A. 
(sep. 1959), vol. 31, n° 3, p. 215-222, 6 fig. — 
Description de cet immeuble d'habitation de 
113 m de hauteur, 45 m de longueur et 18 m de 
largeur, fondé sur caissons. — Contrevente- 
ment assuré par des murs complétés par des 
portiques massifs à nœuds rigides, — E. 59836. 

cpu 728.2.011.27 : 693.95 : 624.078.8. 


146-151/152. Un immeuble à étages multi- 
ples à Gênes (Italie). Fınzı (L.); Acier, Fr. 
(nov. 1959), n° 11, p. 488-492, 12 fig. — Étude 
d'un bâtiment de dix-huit étages, dont quinze 
au-dessus du sol, à ossature métallique soudée. 
— Parois extérieures en aluminium et en verre. 
— Etages en sous-sol en béton armé, y compris 
les murs de soutènement. — Planchers-dalles 
en béton armé, sauf pour le 5° étage dont le 
plancher est en tôle pliée de 12/10. — E. 60362. 

cpu 721.011.27 : 624.014.25 : 69.022.327. 


Fib OUVRAGES INDUSTRIELS 
ET COMMERCIAUX, 
DE PRODUCTION D'ÉNERGIE 
ET D’UTILITE PUBLIQUE 
Fib je Industrie. 

147-151/152. Numero consacré aux ensembles 
industriels. — Tech. Archit., Fr. (oct. 1959), 
19€ série, n° 6, p. 79-145, nombr. fig. — Nou- 
velle usine Dunlop à Amiens; centre de Mar- 
coule; Bagnols-sur-Céze; ensemble industriel 
de Lacq; Mourenx, ville nouvelle; les ensembles 
d'habitation du bassin houiller de Lorraine. 
Ensemble industriel Alucum à Edéa (Came- 
roun). Cité de Sabendé (Guinée), La cokerie 
Paris-Sud sur les communes d’Alfortville et 
de Choisy-le-Roi. Les installations de la Société 
de Prospection Électrique à Clamart. Bâti- 
ments de la Compagnie I. B. M. à Essonnes. — 
E. 60532. CDU 711.4 : 725.4. 


148-151/152. Construction des grandes tours 
de refrigerants. — FISCHER (A.); Construction, 
Fr. (oct. 1959), n° 10, p. 289-297, 26 fig. — 
Exposé des problèmes posés tant sur le plan 
théorique qu’au point de vue de l’exécution 
en béton armé de ces ouvrages de grand dia- 
mètre et de grande hauteur. — Rappel des 
principes de calcul adoptés, qui résultent de la 
théorie des membranes appliquée aux voiles 
minces. — Résultats d’essais sur maquette à 
grande échelle en soufflerie. — Problèmes 
d’exécution pratique, description des systèmes 
de coffrage et d’échafaudage adoptés pour plu- 
sieurs réalisations récentes. — E. 69114. 

CDU 624.97 : 621.56 : 624.074.4 : 624.012.45. 


149-151/152. Tours de refroidissement de 
centrales américaines (American power-plant 
cooling towers). SCAROLA (J. A.); Proc. A. S. C. 
E. (J. Pow. Div.), U. S. A. (oct. 1959), vol. 85, 
n° POS, Pap. n° 2228, p. 119-132, 9 fig. — Evo- 
lution des tours de refroidissement améri- 
caines. — Tours à tirage mécanique aujour- 
d’hui adoptées. — Matériaux de construction 
utilisés; calcul et construction des installa- 
tions. — E. 60218. 

cpu 624.97 + 621.56 : 621.311.22. 


Fib n Production d'énergie. 
Ouvrages hydrauliques. Barrages. 
Regularisation des cours d’eau. 
Revêtements de barrages. 


150-151/152. Méthode de détermination du 
potentiel des rivières équipées de nombreuses 
retenues et centrales (A method of determining 
the power potential of rivers with many reser- 
voirs and power plants). Cavapras (G. S.); 


_ tion, Fr. (oct. 1959), n° 10, p. 298-310, 32 fige, 
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Engng J., Canad. (oct. 1959), vol. 42, n° 10, 
p. 103-107, 7 fig., 5 réf. bibl. — Méthode de: 
régulation. Puissance produite par les diffe-' 
rentes installations. Equipement des diffe- 
rentes usines. Exemple d'application de la: 
methode. — E. 60250. | 

: cpu 621.311.21 : 627.1 


151-151/152. L’aménagement hydroélectrique! 
des chutes de la rivière Tully (Australie). — Un! 
symposium (The Tully falls hydro-electric) 
power project. — A symposium). SHEPHERD | 
(E. M.), Boyze (E. F.), SHarmaN (A. E.), 
Carp (G. M.); J. Instn Enrgs Austral., Austral. | 
(sep. 1959), vol. 31, n° 9, p. 197-225, 31 fig... 
10 réf. bibl. — Texte de quatre rapports pré! 
sentés à un symposium tenu le 10 octobre 1958. 
— Caractéristiques générales de l’amenage- 
ment historique, données hydrologiques, 
conditions géologiques. — Description des! 
ouvrages de génie civil comportant une prise! 
d’eau devant un barrage de type mixte, en) 
béton sur la rive droite, et en enrochements) 
sur la rive gauche. — Construction et essais! 
des galeries en pression à revêtement métal 
lique. — Caractéristiques électriques et meca- 
niques de l'équipement. — E. 60117. | 

CDU 627.8 : 693.5 : 691.2 : 627.84/88.) 


152-151/152. Le barrage éclusé d’Ampsin-| 
Neuville (Huy). Tech. Trav., Fr. (nov.-déc. 
1959), n°s 11-12, p. 347-359, 29 fig. — Barrage! 
à cinq pertuis de 24 m établi sur radier general 
en béton armé. Il est complété par une écluse 
de 55 x 7,5 met une autre écluse de 136 x 16 m! 
séparées par un terre-plein de 23 m de largeur 
— E. 60623. cpu 627.8 : 627.4 : 626.4. | 


153-151/152. Le barrage (The dam) 
(en français). Morcan (M.); Edit. : Libr. 
Istra, Fr. (1957), 1 vol., xvi + 159 p., 10 fig.) 
— Voir analyse détaillée B. 2899 au chapitre IT 
« Bibliographie ». — O. 14-60. cpu 627.8 (03): 


154-151/152. L’amenagement hydraulique 
de Kundah (Inde) (Kundah hydro-electric pros 
ject). DAHRMALINGAM (A.); Water power, G.-B.. 
(oct. 1959), vol. 11, n° 10, p. 367-374, 392% 
7 fig. — Etude d’ensemble de l'aménagement! 
en cours de réalisation et notamment des bar-| 
rages-poids en maçonnerie d’Avalanche (365 m 
de longueur en crête et 59 m de hauteur), 
d’Esmerald (322 m de longueur et 61 m de 
hauteur), de Kundahpalam (longueur : 149 m, 
hauteur : 25 m). — E. 60405. "4 

cpu 627.8 : 624.012.1 : 621.3144 


155-151/152. Aménagement hydroélectrique! 
du Duero (Espagne). VIE (G.); Construc» 


4 réf. bibl. — Description de la chute de Rico- 
bayo sur la rivière Esla, comprenant un bar: 
rage-poids en béton de 99,5 m de hauteur total 
et de 241,2 m de développement en crête. — 
Étude succincte des trois aménagements de 
Villacampo, de Castro et de Saucelle sur la 
rivière Duero (barrages-déversoirs-poids). = 
Description détaillée de la chute d’Aldeada- 
vila comportant un barrage du type poids- 
voûte de 139,5 m de hauteur totale et de 250 m! 
de longueur en crête. — E. 60114. | 
cou 627.84/88 : 693.5., 


156-151/152. Aménagement hydroélectrique! 
du fleuve Eume — (Aprovechamiento hidro-) 
electrico del rio Eume). YorDI de CARRI- 
CARTE (L.); Electricidade, Portug. (oct..- ddl 
1959), n° 12, p. 336-346, 20 fig. — Description 
des ouvrages : 1°) Barrage-voüte de 103 m de 
haut, créant une retenue de 125 millions de m°; 
20) Conduite forcée constituée par un tunnel 
de 3,3 m de diamètre utile et 2839 m de lon“ 
gueur, et deux conduites de 2 m de diamèt 
et 310 m de longueur; 3°) Centrale de 150 000 ch: 
— E. 60895. 

cpu 627.8 : 628.14 : 621.311.21., 


157-151/152. Le barrage de Dokan (Irak) 
(The Dokan project : the dam). BINNIE (G.M.) 
CAMPBELL (). G.). EDGINTON (R. H.), Focpe: 


| 
a 
| 
| 


| 
| 
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h. A.), Gimson (N. H.); Proc. Jnstn civ. 
ngrs, G.-B. (oct. 1959), vol. 14, p. 157-180, 
11 fig., 3 fig. h.-t., 10 réf. bibl. — Étude du 
“barrage-voûte en béton de 116 m de hauteur 
set de 350 m de longueur à la crête, servant 
à l'irrigation, à la prévention des crues et à la 
| production d'énergie. Topographie et géologie 
du site; organisation du chantier de bétonnage; 
“mesures prises pour le refroidissement du béton 
| employé à la construction du barrage. — Le 
| “barrage de Dokan : les ouvrages d'évacuation 
des crues et le rideau étanche réalisé par injec- 
tion de ciment (The Dokan project : the flood- 
disposal works and the grouted cut-off curtain). 
| Bınnıe (G. M.), CAMPBELL (J. G.), Gimson 
(N. H.), LANCASTER-JoNEs (P. F. F.), GILLOTT 
(C. A.), p. 181-204, 12 fig., 8 fig. h.-t., 3 ref. 
bibl. — Description des déversoirs, des deux 
galeries d'évacuation d’environ 300 m de lon- 
gueur et du rideau étanche (longueur : 2451 m, 
“surface : 420800 m?) établi devant les fonda- 
tions du barrage. Procédé d’injection de ciment 
“utilisé pour la construction des galeries et la 
réalisation du rideau étanche. — E. 59964. 
cou 627.84/88 : 624.072.32 : 693. 546.3 : 624.138. 


158-151/152. Un barrage en enrochements à 
revêtement métallique (A steel-faced rockfill 
dam). SHERARD (J. L.); Civ. Engng, U. S. A. 
(oct. 1959), vol. 29, n° 10, p. 42-45, 6 fig. — 
Description du barrage provisoire du Rio 
Largartijo (Venezuela). — Hauteur : environ 
5 m. — Résultats obtenus. — Applications du 

- procédé aux Etats-Unis. — E. 60088. 
3 cpu 627.8 : 691.2 : 69.025.334.4. 


159-151/152. Barrages en terre et en enroche- 
“ments pour la création de retenues (Rots-en 
_ gronddammen voor dalafsluitingen ter vorming 

| van stuwmeren). VAN IJsSELDIJK (E.); Ingé- 
nieur, Pays-Bas (30 oct. 1959), n° 44, p. B. 189- 
“B. 197, 11 fig. — Généralités sur la conception 
et le calcul des barrages en enrochements et en 
“terre; matériaux à utiliser; leur mise en place. 
_ — Préparation et traitement des fondations. — 
» Problèmes posés par les déversoirs. — E. 60086. 

4 cpu 627.8 : 691.2/4. 


 160-151/152. Les bassins de compensation 
- (Ausgleichbecken). SCHNITTER (G.); Schweiz. 
| Bauztg, Suisse (29 oct. 1959), n° 44, p. 721-728, 
49 fig. — Texte d’un exposé présenté à une 
«réunion de la Société suisse de Mécanique des 
Sols et de Technique des Fondations le 12 juin 
| 1959. — Disposition générale du bassin de 
« compensation; travaux préparatoires et son- 
_ dages; établissement du projet; construction, 
_méthodes de contrôle. — E. 60067. 

} CDU 627.8 : 627.4 : 699.82. 


—. 161-151/152. Expériences faites au cours de la 
| construction des bassins de compensation d’Eg- 
| gen (Energie électrique du Simplon) et du Bergli 
- (Simmentaler Kraftwerke A. G.). I.-II (fin). 
- Orr (J. C.); Bull. tech. Suisse romande, Suisse 
I — (26 sep. 1959), n° 20, p. 301-308, 20 fig. — 
IL (7 nov. 1959), n° 23, p. 357-365, 19 fig. — 
- Etude de la construction du bassin de compen- 
“ sation d’Eggen : capacité 50 000 m? — Digues 
en terre et enrochements. — Revêtements 
- bitumeux des digues et du fond. — Constata- 
- tions faites à la mise en eau. — Bassin de com- 
“ pensation du Bergli. Reconnaissance du site. 
“ Travaux de protection des berges. — E. 59579- 
60475. | cpu 627.8 : 627.4. 


y: 162-151/152. Les ouvrages de vidange et 
… d'évacuation en cas de crue du barrage della 
 Trinita sur la rivière Delia (Le opere di scarico 
dal serbatoio della Trinita sul fume Delia). 
Ronzon (G. P.), Bicazzr (F.); Energ. elettr., 
Ital. (août 1959), vol. 36, n° 8, p. 732-743, 
24 fig. — Description de la galerie de deriva- 
tion, de la vidange de fond, des évacuateurs de 
crue de ce barrage en terre. — Compte rendu 

“d'essais effectués au Laboratoire d’Hydrau- 
lique de l’Institut Polytechnique de Milan. — 
E. 60269. CDU 627.8 : 691,4 : 621.646. 
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"Documentation technique (151-152) 


163-151/152. Les ouvrages d’evacuation du 
barrage d’Abiquiu, sur le rio Chama, au Nou- 
veau Mexique. Essais sur modeles hydrau- 
liques (Outlet works for Abiquiu dam, rio 
Chama, New Mexico. — Hydraulic model 
investigation). U.S. Army Engnr Waterways 
Experim. Sin, Corps Engrs, Vicksburg 
Miss. U.S. A. (juin 1959), Techn. Rep. n°2-513, 
vu + 21 p., 11 fig., 29 fig., h.-t., 34 pl. h.-t. — 
Evacuateurs de ce barrage en terre actuellement 
en cours de construction. — Hauteur maximale : 
99 m, longueur en crête : 457 m. — Compte 
rendu des essais des conduites et du dissipateur 
d’energie. — E. 59908. 

CDU 627.8 : 691.4 : 621.646 : 69.001.5. 


164-151/152. L’étude hydraulique des dissi- 
pateurs d’énergie du type en doucine crenelés 
(The hydraulic design of slotted spillway buc- 
kets). BEICHLEY (G. L.), PETERKA (A. J.); 
Proc. A. S.C. E. (J. Hydraul. Div.), U. S. A, 
(oct. 1959), vol. 85, n° HY 10, Pap. n° 2200, 
p. 1-36, 26 fig. — Type de dissipateur conçu 
d’après des essais sur modèle; comparaison avec 
le type plein. — Abaques pour l’étude hydrau- 
lique de Pouvrage. — E. 60221, 

cou 532 : 621.646:627.8. 


Fic BATIMENTS PUBLICS 


165-151/152. Numéro consacré aux édifices 
publics et administratifs. II. Archit. fr. Fr. 
(nov.-déc. 1959), n% 207-208, 104 p., nombr. fig. 
— Trésorerie générale du Maine-et-Loire; Caisse 
d’Allocations familiales à Cambrai; immeuble 
de bureaux à Besançon; bibliothèque du palais 
de l’Unesco; nouveau bâtiment d’administra- 
tion de la société suisse « Winterthur » à Paris; 
petit immeuble administratif à Genève; hôtel 
des Postes d’Abidjan; bourse d’affrêtement de 
PO. N. N. à Conflans-Sainte-Honorine; maison 
de la batellerie, Quai d’Austerlitz à Paris; 
les institutions européennes à Strasbourg; 
bâtiment de réception-exposition à Flins; 
nouvel hôtel de ville de Tokyo; bâtiment 
d'administration d’une usine Sulzer en Suisse; 
palais du Grand Conseil à Dakar; préfecture 
de l’Ain à Bourg-en-Bresse; préfecture de 
police de La Haye; société d’assurances « Pa- 
tria » à Bâle; caisse d’allocations familiales 
agricoles à Tours; bureaux de l’Aluminium 
Limited à Genève; centre de Sécurité Sociale à 
Villejuif, cité administrative à Saint-Lô; 
bureau de douane à la frontière sarroise; palais 
de Justice d’Abidjan; centre de Sécurité Sociale 
à Neuilly-Plaisance; aménagement et extension 
du palais d’Iena. — E. 61140. 


cpu 725.1/2. 


Fid VOIES 
DE COMMUNICATION 
Fid ja Routes. 


166-151/152. Étude au laboratoire de revé- 
tements routiers à armature continue en barres 
crénelées (Laboratory study of pavements 
continuously reinforced with deformed bars). 
GUTZWILLER (M. J.), WAuınc (J. L,); J. A. C. I. 
U. S. A. (sep. 1959), vol. 31, n° 3, p. 223-246, 
21 fig., 17 réf. bibl. — Essais de dalles de 
0,9 x 8,5 m et de 20 cm d'épaisseur, armées de 
barres crénelées de différentes caractéristiques. 
— Résultats. — Comparaison avec les obser- 
vations faites sur des revêtements réels. — 
Critères proposés pour l’étude des revêtements 
à armature continue. — E. 59836. 

cpu 625.84 : 693.554 : 620.1 : 624.04. 


167-151/152. Chaussées et pistes d’aero- 
dromes en béton précontraint (Vorgespannte 
Strassen und Flugpisten). VoELLMY (A.); 
Strasse-Verkehr, Suisse (23 oct. 1959), n° 11, 
p. 477-492, 15 fig., 29 réf. bibl. — Exposé 
d'ensemble passant en revue les divers procédés 
de précontrainte et rendant compte des consta- 
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tations et essais effectués dans divers pays. — 
Bases de calcul des dalles. — E. 60104. 
CDU 625.84 : 624.012.46 : 629,139.1. 


168-151/152. Construction d’un revêtement 
d’essai en béton précontraint (Construction of a 
prestressed concrete test pavement). RENZ 
(C. F.); Proc. A. S. C. E. (J. Air Transp. 
Div.), U. S. A. (oct. 1959), vol. 85, n° AT4, 
Pap. n° 2192, p. 25-39, 15 fig., 2 réf. bibl. — 
Revêtement réalisé à Sharonville (U. S. A.) 
pour être soumis à des essais sous charges, — 
E. 60219. 

CDU 629.139.1 : 624.012.46 : 69.001.5. 


169-151/152. Considerations sur les couches 
de support bitumineuses, et notamment sur 
celles réalisées avec des liants mis en œuvre à 
froid (Betrachtungen über bituminöse Trag- 
schichten unter besonderer Berücksichtigung 
kaltverarbeiteter Strassenbaubindemittel). 
Hors (A.); Strasse- Autobahn, All. (oct. 1959), 
n° 10, p. 386-392, 13 fig., 15 réf. bibl. — Géné- 
ralités sur les revêtements souples; perméabi- 
lité à l’eau; contrôles de stabilité, Conditions 
requises des agrégats et des liants pour l’exécu- 
tion des couches de support à froid. — E. 60034. 

cpu 625.85 : 691.16 : 691.322. 


170-151/152, Caractéristiques techniques du 
projet et de l’exécution de l’autoroute Brescia- 
Vérone-Vicence-Padoue (Caratteristiche tecni- 
che di progetto e di esecuzione dell’autostrada 
Brescia-Verona-Vicenza-Padova). — GALLETTI 
(E.); Tec. mod., Ital. (sep. 1959), nos, 2/3, 
p. 53-72, 39 fig. — Description de cette auto- 
route de 146 km de longueur à revêtement 
bitumineux, — Chaussee de 25 m de largeur 
avec bande médiane. — Choix du tracé; exécu- 
tion des travaux; caractéristiques des ouvrages 
d’art. — E. 60526. CDU 625.711.3 : 625.85. 


171-151/152. La répartition longitudinale des 
charges de roues sur une piste d’envol (Longi- 
tudinal distribution of wheel loads on a run- 
way). SMITH (R. W.), HORONJEFF (R.); Proc. 
A, S. C. E. (J. Air Transp. Dw.) U.S. A. 
(oct. 1959), vol. 85, n° AT4, Pap. n° 2189, 
p. 1-14, 10 fig., 5 réf. bibl. — Examen du com- 
portement des pistes d’envol existantes sous 
les charges dues au passage des avions à réac- 
tion. — Considérations économiques pour la 
construction des pistes. — E. 60219. 

cpu 629,139,1 : 043 : 69.00. 


Fif 1 Ouvrages 


pour la navigation. 


172-151/152. Reconstruction de l’écluse mari- 
time du port industriel et commercial de Breme 
(Wiederherstellung der Seeschleuse des Indus- 
trie-und Handelshafens Bremen). Lutz (R.); 
Bautechnik, All. (sep. 1959), n° 9, p. 325-329, 
14 fig., 1 réf. bibl. — Description des travaux 
de remise en état des bajoyers du sas de 171 m 


de longueur et de 49 m de largeur. — Ces tra- 
vaux ont été exécutés sans interruption du 
trafic. — E. 59517. cpu 627.3(43). 


173-151/152. La TVA construit un ouvrage 
de protection flottant pour la nouvelle écluse 
Wilson (TVA builds a floating guard wall for 
new Wilson lock). Engng News-Rec., U.S. A, (1% 
oct. 1959), vol. 163, n° 14, p. 40-42, 44, 7 fig. — 
Ouvrage de protection flottant de 160 m de 
long destiné à protéger du vent et des vagues 
l’écluse du barrage Wilson (denivellation 
31 m). L'ouvrage est formé de six pontons en 
béton armé de 8,2 m de large et 4 m de haut 
assemblés par boulons. Description de l’ouvrage 
et de ses ancrages. Procédés de construction 
utilisés. — E, 59844. cpu 627.44 : 629,12. 


174-151/152. Extension du port à minerai de 
l'usine Mannesmann (à Duisburg) par la 
construction d’un mur de quai en béton armé 
avec ancrages précontraints et fondation sur 
caissons. (Erweiterung des Erzhafens von 
Mannesmann durch eine vorgespannt veran- 
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kerte Kaimauer in Stahlbeton mit Caisson- 
Gründung). LEHMANN (H.); Bauingenieur, 
All (sep. 1959), n° 9, p.363-368, 12 fig. — Etude 
et exécution des travaux entrepris pour aug- 
menter de 225 m la longueur des quais de char- 
gement de l’usine Mannesmann. — E. 59483. 

cpu 627.33 : 624.012.45 : 624.157.2. 


475-151/152. Un due d’Albe résistant pour 
Pamarrage des grands pétroliers (A breasting 
dolphin for berthing supertankers). WEIS 
(J. M.), BLancato (V.); Proc. A. S. C. E. 
(J. Waterw. Harbors Div.), U.S. A. (sep. 1959), 
vol. 85, n° WW3, Part 1, Pap. n° 2175, p. 183- 
195, 6 fig., 1 ref. bibl. — Description d’un type 
de duc d’Albe pour pétroliers de 100 000 t. — 
Dispositifs de protection utilisés. Energie 
absorbée par l’ouvrage. — E. 59892. 

cpu 627.34. 


176-151/152. L’ile côtière et la chaussée 
découverte de Rincon (Rincon offshore island 
and open causeway). BLUME (J. A.), KEITH 
(J. M.); Proc. A, S. C. E. (J. Waterw. Harbors 
Div.), U. S.A. (sep. 1959), vol. 85, n° WW3, 
Part 1, Pap. n° 2170, p. 61-92, 20 fig., 8 réf. 
bibl. — Problémes posés par la construction de 
Vile artificielle de Rincon (Californie) en vue de 
lexploitation d’un gisement pétrolier. — E. 
59892. cpu 627.5, 


177-151/152. Essais de laboratoire sur des 
brise-lames en moellons (Laboratory investi- 
gation of rubble-mound breakwaters). HUDSON 
(R. Y.); Proc. A. S. C. E. (J. Waterw. Harbors 
Div.) U.S.A. (sep. 1959), vol. 85, n° WW3, Part 1, 
Pap. n° 2171, p. 93-121, 15 fig., 21 réf. bibl. — 
Essais de laboratoire pour la détermination des 
caractéristiques de stabilité de différents types 
de brise-lames. — Conditions de stabilité, 
épaisseur et perméabilité des ouvrages en pierre 
de carrières et en tétrapodes. — (Calcul des 
digues et brise-lames (Design of seawalls and 
breakwaters). Hunt (I. A.); Pap. n° 2172, 
p. 123-152, 22 fig., 19 réf. bibl. — Etude des 
différents types de digues et de brise-lames du 
point de vue de leur efficacité pour la dissi- 
pation de l’énergie des vagues. — Discussion 
des résultats de différents essais de laboratoire. 
— Brise-lames de Crescent City (Californie) 
(Breakwater at Crescent City, California). 
DEIGNAN (J. E.); pap. n° 2174, p. 167-181, 
8 fig., 2 réf. bibl. — Observations faites à la 
suite de la tempéte d’avril 1958 sur ce brise- 
lames qui est le premier des Etats Unis construit 
(1957) avec emploi de tétrapodes. — E. 59892. 

CDU 627.52 : 532.5 : 624.04. 


Fid p Voies aériennes. 

178-151/152. Revêtements en béton précon- 
traint. Comportement des ouvrages de l’aéro- 
drome d’Alger-Maison Blanche. — Brock (J.); 
Éditions du Service des Relations Exté- 


Annales de l’Institut Technique du Bätimen 
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rieures del’ Aéroport de Paris, Fr. (déc. 1958), 
1 broch., 40 p., 20 fig. — Etude des dispositions 
principales des ouvrages de Maison Blanche : 
précontrainte transversale et longitudinale; 
culées d’extrémité; betonnage; précontrainte 
provisoire et définitive. — Description des 
appareils de mesure. Déplacements de la dalle 
sur sa fondation et répartition des contraintes 
dans le béton. — (Contraintes thermiques. 
Flambement. — O. 55-60. 

cpu 629,139.1 : 625.84 : 693.56. 
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179-151/152. Reconstruction à un autre 
emplacement de la station de Nürnberger Platz 
(Spichernstrasse Linie A) du métropolitain 
souterrain de Berlin (Verlegung des Bahnofes 
Nürnberger Platz — Spichernstrasse Linie 
A der Berliner U-Bahn). HANTKE (G.), PACYNA 
(W.); Baumaschine-Bautechn., All. (nov. 1959), 
n° 11, p. 409-414, 7 fig. — Description des tra- 
vaux exécutés sans interruption du trafic. 
Reprise en sous-œuvre des voies sur une lon- 
gueur d’environ 100 m. — E. 60249. 

cpu 625.3/6:624.19:624.159.4. 


180-151/152. Le tunnel de Donnerbühl à 
Berne — Construction d’un tunnel ferroviaire 
par la méthode du bouclier. — DesponDs (R.); 
Bull. tech. Suisse romande, Suisse (19 déc. 1959), 
n° 26, p. 393-398, 9 fig., 2 ref. bibl. — Etude du 
percement de ce tunnel d’une longueur de 
400 m, entrepris dans le cadre des travaux de 
reconstruction de la gare de Berne. — Terrain : 
moraines de fond et dépôts diluviaux de gravier 
et sable, — Description de la méthode du bou- 
clier. Études théoriques pour le calcul du tunnel. 
— Etude expérimentale de la poussée des terres 
sur le tunnel de Donnerbühl. — BONNARD (D.), 
RECORDON (E.); p. 398-403, 9 fig. — Mesures 
de la pression exercée sur un tunnel de dimen- 
sions réduites, foncé horizontalement dans le 
massif étudié. — E. 60767. 

cpu 624.19 : 625.11 : 624.04 : 624,131.38. 
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181-151/152. Exécution de la superstructure 
d’un grand pont-route en béton précontraint 
(Executia suprastructurü din beton precom- 
primat a unui pod mare de sosea). CERNESCU 
(G.), TEODORU (G.); Rev. Transportur., Roum. 
(sep. 1959), n° 9, p. 390-395, 17 fig. — Obser- 
vations faites lors de la construction d’un grand 
pont-route. Conclusions applicables à l’étude 
at à la construction des ponts en béton pré- 
contraint système Koroskine, — Mise en ten- 
sion des câbles. — E. 60054. 

cpu 624.27.012.46 : 693.564. 
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II. — BIBLIOGRAPHIE 
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182-151/152. Construction d’un pont-route E 


à deux arcs encastrés jumelés (Constructia | 


unui pod de sosea cu bolti gemene dublu incas- 


trate). DincuLescu (N.); Rev. Transportur., “| 
Roum., (oct. 1959), n° 10, p. 433-439, 6 fig. — i} 


Pont-route de 52 m d’ouverture à tablier supé- 


rieur, en béton armé, donnant passage à une 
chaussée de 7 m de large. — Solutions étudiées. 


— Execution. — E. 60322. 
cpu 624.6.012.45, 


183-151/152. Les fondations du pont de Throgs 
Neck (New York) (Foundations for the Throgs 
Neck bridge). Gray (N.); Civ.. Engng, U. S. A. 
(oct. 1959), vol. 29, n° 10, p. 50-54, 8 fig. — 
Fondations sur caissons métalliques bétonnés 
des tours et massifs d’ancrage du pont suspendu 
de Throgs Neck (New York). — Longueur 
totale du pont, viaducs d’accés compris : 
3660 m; longueur de la travée suspendue : 
550 m. — Etude préliminaire. — Exécution 
des travaux. — E. 60088. 

cpu 624.157.2 : 624.5, 


184-151/152. Le pont-route de Tancarville — 
Pont suspendu de 1 400 m de longueur, avec 
une travée centrale de 608 m. BOUCHET (A.); 


Tech. Trav., Fr. (nov.-déc. 1959), n° 11-42, 


p. 360-380, 39 fig. — E. 60623. 
CDU 624.5. 


185-151/152. Calcul de Pouverture des ponts 
d’après les caractéristiques des remous (The use 
of backwater in the design of bridge water- 
Ways). — BRADLEY (J. N.); Publ. Roads, 
U. S. A. (oct. 1959), vol. 30, n° 10, p. 221-226, 


231, 11 fig., 4 réf. bibl. — Exposé du problème - 


de la détermination du débouché des ponts; 
influence des piles et culées sur la formation 
des remous; compte rendu de recherches expé- 
rimentales sur modèle et de mesures in situ. — 
E. 59935. cpu 624.21.01/07 : 532. 


Fo INCIDENCES EXTERIEURES 


Fod Modifications. 
Demolitions. Desordres. 


186-151/152. Quelques observations relatives 
au soulèvement des dalles dû à la chaleur. 
Levi (R.); Rev. gén. Routes Aérodr., Fr. (déc. 


1959), n° 335, p. 71-74, 77-78, 5 fig., 4 réf. bibl. 


— Exposé théorique détaillé sur les fondements 
insuffisants du préjugé défavorable à l’emploi 
de dalles minces en béton précontraint. — E. 
60718. CDU 69.059.2. : 625.84 : 624.012.46. 


187-151/152. Détermination des pertes par 
infiltration dans les canaux d'irrigation (Onto- 


zocsatornak szivargasi vesztesegenek meghara-- 


rozasa). KARADI (G.), OrLoczi (1.); Hidrol. 
Kózl., Hongrie (oct. 1959), n° 5, p. 381-391, 
14 fig, 29 ref. bibl., (résumé allemand). — 
E. 60077. cpu 626.1/8 : 69.059.2. 


Chaque analyse bibliographique donnant le nom et l'adresse de l’éditeur et le prix de vente, les adhérents de l’Institut Technique 
sont priés de s'adresser directement aux éditeurs ou aux librairies pour se procurer les ouvrages qu’ils désirent acquérir; 
toutefois pour les ouvrages édités à l'étranger, il est préférable de les commander par l'intermédiaire de librairies spécialisées 
dans l’importation. Tous renseignements complémentaires seront fournis sur demande par l’Institut Technique du Bâtiment 
et des Travaux Publics, 9, rue La Pérouse, Paris XVIe. 


B-2888. Traité de béton armé. T. IV — Ossa- 
tures d’immeubles et d’usines, Planchers. 
Escaliers. Encorbellements. Ouvrages divers du 
bâtiment. — GUERRIN (A.); Edit. : Dunod, 92, 
rue Bonaparte, Paris, Fr. (1960), 1 vol. (15,5 Xx 
24 cm), xiii + 376 p., nombr. fig. — NF 42, 
— Le présent tome a été rédigé dans le même 
esprit que les trois tomes précédents et l’au- 


teur s’est attaché davantage à l’aspect pra- 
tique qu’aux considérations théoriques. — Le 
lecteur y trouvera la résolution des problèmes 
tels qu’ils se posent couramment dans les 
bureaux d’études, ainsi que de nombreux exem- 
ples de calculs. — Des trois chapitres princi- 
paux, le plus important est celui relatif aux 
ossatures où toutes les méthodes de calcul 


actuelles sont étudiées et comparées, mais où 


l’accent est mis sur les méthodes plastiques. — 


Le chapitre traitant des planchers comporte 
avec l’étude des divers types de planchers 
coulés sur place ou préfabriqués, de l’isolement 


et de l'effet des séismes sur les planchers, : 


des exemples pratiques de calcul. Quelques 


méthodes de calcul à la rupture se rapportant 7 


IL 


escaliers sont également exposées en détail. 
O. 9-60. 

B-2889. Initiation pratique à la statistique. — 
IORZOU (A.); Edit. : Eyrolles, 61, Bd. St- 
Paris; Gauthier-Villars, 55, 


à 
k 


Germain, 


| quai des Grands-Augustins, Paris, Fr. (1959), 


38 édit. 1 vol. (16 x 24,5 cm), 227 p., nombr. 
fig., NF 19,50. — L'ouvrage est essentielle- 
ment destiné à l’initiation d’un public dispo- 


| sant d’une culture mathématique moyenne, et 


l’auteur a multiplié les exemples numériques 
pour illustrer ses démonstrations. — Descrip- 
tion des séries statistiques; les séries de fré- 
quences; caractéristiques de l’ordre de gran- 
deur; caractéristiques de dispersion. — Pro- 
priétés analytiques et la moyenne et de l’écart- 
type. Les lois de distribution des fréquences : 
notion de la loi de Gauss; distributions non 
gaussiennes. Les problèmes de jugement sur 
échantillon. L’ajustement et la corrélation. Les 


| séries chronologiques. Les indices. Annexes : 


Notions sommaires sur le calcul des probabi- 
lités. Fonction de Laplace-Gauss. Extrait des 
tables de Student-Fisher. Test x2. Note sur 
Vexécution des calculs. Table des carrés. 
Note sur les indices de prix publiés par PT. N.S. 
E. E. — O. 41-60. 


B-2890. Guide pour Pinstallation des chauf- 
fages modernes. Théorie. Applications. 
Calculs. Eau chaude. Air chaud. Ventilation. 

 ScARSEZ (E.); Edit. : Librairie polytechnique 
Ch. Beranger, 15, rue des Saints-Pères, Paris, 
| Fr. — 1, quai Winston-Churchill, Liege, Belg. 
(1959), 2° édit. par de LOCQUENEUILLE, 1 vol. 
(14 x 22 cm), xv + 469 p., 210 fig., 3 pl. h.-t., 
NF 26. — L'ouvrage s’adresse aux ingénieurs 
et installateurs de chauffage, ainsi qu’aux archi- 
tectes et aux propriétaires d'immeubles. — Les 
“systèmes de chauffage les plus importants sont 
étudiés sous l’angle théorique et pratique, avec 
description des dispositifs et des méthodes de 
montage des installations. L’étude des radia- 
teurs est particulièrement poussée; une compa- 
raison est établie entre le calcul de Rietschel 
“et les autres formules. — Rappel de quelques 
notions théoriques : modes de transmission 
de la chaleur, variations du rendement des 
“radiateurs. — Etude théorique du chauffage 
“par l’eau chaude : théorie du chauffage par 
_thermo-siphon formules pour le calcul des 
tuyauteries; pertes de charges dans les cana- 
lisations d’eau. Caractéristiques des différents 
systèmes à eau chaude. — Etude pratique 
du chauffage par l’eau chaude : détermination 
de la quantité de chaleur à fournir; calcul 
‘d’une installation de chauffage central. Devis. 
Mémoires. Cahiers des charges. — Montage et 
exécution d’un chauffage central : mise au 
point par le bureau technique; chauffage des 
églises et grands locaux avec chauffage inter- 
mittent. Chauffage par le sol. Etude des radia- 


“teurs et des tuyauteries. — Exécution maté- 


rielle de l'installation. — Les distributions 
“d’eau chaude. — Poêles et divers appareils 
de chauffage. — Chaudières à gaz et brûleurs. 
Chauffage par l’air chaud. Le chauffage par 
l'électricité. — Ventilation et conditionnement. 
— Les brûleurs à mazout. Notions théoriques 
sur la combustion. — Les chaudières de chauf- 
fage central. — Application pratique de la 
théorie. — Foyers et avant-foyers. — O. 21-60, 


B-2891. Recueil des textes officiels réglemen- 
tant les révisions des prix et des marchés, 1% jan- 
‚vier 1959-1¢r janvier 1960. — Exemples nume- 
_riques d’application de révision et d’actualisa- 
tion de marchés. — Le Moniteur des travaux 
_ publics et du Bâtiment, 32, rue Le Pele- 
tier, Paris, IX*, Fr. (fév. 1960), numéro hors 
série, 87 p. + xlvii p., NF 12,50 — La première 
partie donne les textes officiels parus au cours 
de l’année 1959 ainsi que certains textes qui, 
- publiés avant le 1% janvier 1959, sont fréquem- 
“ment cités dans la deuxième partie de l’ou- 
mage. — 17€ Partie : 1. Textes de base relatifs 
aux marchés de bâtiment et de travaux 
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publics. — II. Textes relatifs aux matières 
premières utilisées dans le bâtiment, les tra- 
vaux publics et les industries connexes. — III, 
Documents propres à chaque Ministère. — 
IV. Textes relatifs aux marchés de fourni- 
tures. — 2€ Partie : Exemples de calculs de 
révision de prix comportant : des formules 
simples avec un paramètre-main d’œuvre et 
un parametre-matieres; des formules simples 
avec deux index construction; des formules 
complexes comportant plus de deux para- 
mètres ou plus de deux index. — O. 77-60. 


B-2892. Notes et formules du technicien. II. — 
NACHTERGAL (A. et C.); Edit. : Desforges, 
29, quai des Grands-Augustins, Paris, VIe, 
Fr. (1959), 1 vol. (16 x 25 cm), 754 p., 1412 fig., 
NF 76, — Caractéristiques des matériaux 
de construction. Éléments du bâtiment. Sta- 
bilité des maçonneries. La construction en 
béton armé. Technique des fondations; murs 
de soutènement; murs de réservoirs et de bar- 
rage; arcs et voûtes en maçonnerie. Construc- 
tion métallique : assemblages rivés ou soudés. 
Linteaux, planchers, colonnes. — Constructions 
mixtes acier-beton, charpentes métalliques, 
en bois, en béton armé. Ponts-rails métal- 
liques; ponts-routes; ponts métalliques en arc; 
piles métalliques; ponts en béton armé; ouvra- 
ges d’art en maçonnerie; ponts suspendus; 
ponts mobiles. — Éléments de topographie. 
Réservoirs métalliques ou en béton armé; 
silos; trémies. Eléments de machines, transmis- 
sions à courroies, organes de transmission, 
embrayages, engrenages, cames, mesures et 
contrôles mécaniques. — O. 2-60 


B-2893. Cinq cents solutions de béton armé. — 
GAZEL (R.); Edit. : Société d’Editions de 
Documents pour Artisans du Bätiment, 18, 
rue de la Chaussée-d’Antin, Paris, 9°, Fr. 
(1958), 1€ édit., 3° tirage, 1 vol. (21 x 26,5 cm), 
71 p., nombr. fig., NF 42. — Le présent recueil 
se presente sous la forme d’une succession de 
tableaux. — Il est divisé en divers chapitres 
consacrés aux dalles avec hourdis céramique, 
aux dalles pleines portant sur deux appuis 
ou sur quatre appuis, aux poteaux, aux pou- 
tres sur appuis encastrés, aux poutres sur 
appuis libres, aux planchers mi-préfabriqués 
et préfabriqués, aux fermes de charpente. — 
Chaque tableau comporte les hypothèses ou 
problèmes posés avec, pour chacun d’eux, la 
solution correspondante : dimensions de la 
pièce, caractéristiques des armatures, nomen- 
clature des matériaux entrant dans l’ouvrage. — 


O. 38-60. 


B-2894. Prix pratiques des poutres en béton 
armé. — GAZEL (R.); Société d’Editions de 
documents pour Artisans du Bâtiment, 18, 
rue de la Chaussée-d’Antin, Paris, 9€, Fr. 
(1959), 1 vol. (26,5 x 21 cm), 35 p., NF 22, — 
Le présent recueil permet une évaluation rapide 
du prix des poutres en béton armé de petite et 
moyenne portée. — Décomposition du prix 
des matériaux et de la main-d'œuvre pour les 
poutres de portées courantes (de 2 à 10 m) 
pour surcharges variant de 1000 à 3 000 kg 
au mètre linéaire. Prix de base exprimés en 
fonction des cours 1959 des matériaux et de la 
main-d'œuvre. Prix fournis en « Prix de vente » 
et complétés par des formules d’adaptation 
simples permettant de déterminer en quelques 
minutes le prix d’une poutre. — O. 37-60. 


B-2895. Conseils pour l’organisation de l’en- 
treprise artisanale de bâtiment. — GAZEL (R.); 
Société d’Editions de Documents pour Arti- 
sans du Bâtiment, 18, Chaussée d’Antin, Paris, 
9e, Fr. (1957), 1 vol. (13,5 X 21 cm), 125 p. 
NF 9. — L'ouvrage s’adresse aux petites entre- 
prises et expose les principes essentiels de Por- 
ganisation communs à toutes les entreprises. — 
Les différentes tâches de l’artisan. Adjudica- 
tions. Fichier des fournisseurs; fichier du prix 
des travaux. Comptabilité, Approvisionnement 
et lancement des commandes. — Plan d’avan- 
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cement des travaux; le dossier affaires. Évalua- 
tion des temps d’exécution. Documentation 
générale. Liste de fournisseurs de matériaux 
et matériel. Recherche de la main-d'œuvre 
qualifiée, Organisation des loisirs. — O. 40-60. 


B-2896. Tous les problèmes nouveaux de la 
copropriété. DEBLED (R.), WEISMANN (M.); 
Edit : Editions J. Delmas et C!*, 13, rue de 
POdéon, Paris, VIe, Fr. (1959), 2° édit. 
Collect. « Ce qu'il vous faut savoir », 1 vol. 
(21 X 27 cm), 132 p., ref. bibl., NF 16,30. — 
L’ouvrage se limite à l’étude des aspects juri- 
diques du probleme de la copropriété et laisse de 
côté la question du financement. — Il tient 
compte des éléments nouveaux survenus depuis 
1957, notamment du Règlement type de copro- 
priété étudié par une Commission composée 
de représentants des principaux organismes 
intéressés, de nombreux textes récemment 
promulgués, et des dernières dispositions de la 
jurisprudence. — Définition de la copropriété. 
Etude des divers aspects de la copropriété sans 
société. La copropriété en société : choix du 
type de société, sociétés civiles immobilières, 
sociétés anonymes immobilières. La copropriété 
et le notariat. La copropriété et le fisc. Avantages 
et inconvénients de la copropriété. — O. 42-60. 


B-2897. Troisième Congrès international de 
l’Asphalte, Paris, octobre 1958. — Secrétariat 
Congrès international de l’Asphalte, 9, 
ay. Victoria, Paris Fr. (1958), 1 (vol. 20,5 x 
27 cm), 154 p. — Texte des communications 


et des discussions sur les sujets suivants : 
Constatations pratiques faites sur les revête- 


ments en asphalte coulé pour toitures. — L’in- 
dice d’acidité des bitumes. — Traitement par 
l’asphalte du ballast des voies ferrées. — Iso- 


lation thermique des chaufferies. — Résultats 
de recherches sur l'influence de l’addition au 
mastic de poudre de caoutchouc non vulca- 
nisé (telle qu’on l’utilise dans la fabrication des 
mastics avec agrégats de pierres, des maté- 
riaux isolants, des complexes pour joints et 
d’autres produits asphaltiques). — Consti- 
tution des maltenes et des asphaltenes presents 
dans les asphaltes et bitumes naturels. — Revé- 
tements en poudre d’asphalte a froid résistant 
à l’action dissolvante des carburants et des 
lubrifiants. — Développement de la construc- 
tion des routes en asphalte coulé en Allemagne. 
— Les trottoirs de la ville de Cannes, par 
M. Divisra. — Contribution à l’étude physico- 
chimique des bitumes. — Vieillissement, chi- 
mique et constitution des bitumes. — Etude 
de la susceptibilité thermique de la viscosité 
des bitumes. — O. 24-60. 


B-2898. Modeles decoratifs. Magonnerie. — 
Linov; Edit. : Société d’Editions de Docu- 
ments pour Artisans du Bätiment, 18, rue 
de la Chaussee-d’Antin, Paris, 9, Fr. (1958), 
2€ tirage, 1 vol. (26,5 x 21 cm), 69 p., nombr. 
fig., NF 24. — L’ouvrage comporte deux par- 
ties; la premiere est consacrée à l’étude des 
caracteristiques des styles des maisons d’ha- 
bitation selon les différentes provinces fran- 
caises. La seconde partie traite les éléments de 
décoration extérieure et intérieure de la mai- 
son : cheminées, clôtures, porches et balcons, 
portiques, pergolas. — O. 39-60. 


B-2899. Le barrage (The dam). (en français) 
Morcan (M.); Edit. : Librairie Istra, 7, rue'de 
Lille, Paris, 15, rue des Juifs, Strasbourg, Bas- 
Rhin, Fr. (1957), 1 vol. (14 x 22 cm), xviii + 
159 p., 10 fig., NF 11,70. — Le présent ouvrage, 
traduction française par M. Lamirent, du livre 
américain : The dam, expose sous une forme 
vivante et pittoresque les raisons géogra- 
phiques, politiques et économiques qui ont 
amené à la construction du barrage de Grand 
Coulee. — Il décrit de façon détaillée les diffé- 
rentes étapes et péripéties de la réalisation de 
l'ouvrage, notamment le grave incident qui 
en mars 1952 faillit anéantir la centrale, — 
O. 14-60, 
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B-2900. Dictionnaire francais-allemand de 
géologie appliquée aux travaux publics et à 
Phydrogéologie (Deutsch-Französisches Wör- 
terbuch für. Ingenieur-geologie der öffentli- 
chen Arbeiten und Grundwasserkunde). SOYER 
(R.); Annales du Service d’Information Geo- 
logique du Bureau de Recherches geologi- 
ques, geophysiques et minières, 74, rue de la 
fédération, Paris, XV*, Fr. (jan. 1959), n° 38, 1 
vol. (13,5 X 21 cm), 200 p., NF 9,50 — (Publié 
avec l’aide du C. N. R. S.) — Les rapports de 
plus en plus fréquents des sciences géologiques 
avec les techniques de l’eau et des travaux 
publics imposent aux spécialistes la connais- 
sance d’un vocabulaire de plus en plus étendu. — 
Le présent dictionnaire de géologie appliquée 
a été établi par le Bureau de Recherches géo- 
logiques, géophysiques et minières de Paris; 
il constitue un dictionnaire spécialisé appelé 
à rendre service aux techniciens. — O. 22-60 


B-2901. Problèmes géologiques et hydrogéo- 
logiques relatifs aux barrages. Sédimenta- 
tion dans les barrages-réservoirs. Les Con- 
grès et Colloques de l’Université de Liege, 
Belg. (1959), vol. 14 : Barrages et bassins de 
retenue, 1 vol. (16 X 24 cm), 281 p., nombr. 
fig., 5 pl. h.-t. — Texte des communications 
presentees au colloque international tenu- ä 
l’Université de Liege les 4 et 5 mai 1959. — 
Note sur l’organisation des reconnaissances 
géologiques a l’Electricité de France, par 
J. CROSNIER-LECONTE (en français). — Pro- 
blèmes géologiques des barrages aux Etats- 
Unis, par PARKER D. TRASK (en anglais). — 
Enseignements géologiques et hydrogéologiques 
résultant de l’étude de récents barrages en 
Suisse (celui de la Grande Dixence en parti- 
culier), par N. OULIANOFF (en français). — 
Les modes de circulation de l’eau dans les ter- 
rains cristallins (d’après des observations en 
galerie), par Cl. BORDET (en français). — La 
géologie et les procédés d’étanchement du sol de 
fondations de quelques grands barrages en 
Allemagne de l'Ouest, par H. KARRENBERG 
et E. WIEGEL, avec exposés de B. DOLEZA- 
LEK, G. HERBST et M. REINHARDT (en alle- 
mand). — Travaux d’etanchement des fonda- 
tions du barrage de Bukavu, par B. KARTSEFF 
(en francais). — Quelques considérations géolo- 
giques concernant les grands barrages katan- 
gais, par H. SCHUILING (en francais). — Les 
debits solides du fleuve Congo, par R. VAN 
GANSE (en français). — Sedimentation des 
réservoirs, par D. C. BONDURANT (en anglais). — 
Sédimentation dans les barrages-réservoirs et 
moyens de lutte, par H. DUQUENNOIS (en fran- 
çais). — Etude sur la possibilité de l’utilisa- 
tion totale du bassin d’un barrage construit 
en terrain volcanique Gran Canaria, Isles 
Canarias, par Federico Macau VILAR (en fran- 
cais). — O. 340-59. 


B-2902. Recueil des normes et projets de normes 
A. S. T. M. — Edition 1958. — 8° Partie — 
Peintures, fournitures pour la marine, hydro- 
carbures aromatiques, charbon et coke, combus- 
tibles gazeux, produits anti-gel pour moteurs 
(1958 — Book of ASTM Standards, including 
tentatives. — Part 8 — Paint, naval stores, 
aromatic hydrocarbons, coal and coke, gaseous 
fuels, engine antifreezes). — American Society 
for Testing Materials (ASTM) 1916 Race 
St., Philadelphia 3, Pa., U. S. A. (1959), 1 vol. 
(45,5 x 23,5 cm), xxviii + 1600 p., nombr. 
fig. nombr. réf. bibl. $ 12.00. — Caractéris- 
tiques et méthodes d’essais des divers types de 
pigments, des siccatifs et diluants, des solvants, 
des laques et vernis, des émulsions bitumi- 
neuses, des encres d'imprimerie. — Généra- 
lités sur les essais de peintures: méthodes 
employées pour les essais de vieillissement, — 
Echantillonnage et essais de la colophane, de 
l'essence de térébenthine, du kérosène et des 
autres produits similaires dérivés du pétrole. — 
Classification, échantillonnage et essais des 
divers types de charbons et du coke. Etude des 


caractéristiques des combustibles gazeux, des 
hydrocarbures aromatiques industriels, des anti- 
gels. Normes relatives aux thermomètres, hydro- 
mètres et autres appareils et équipements de 
laboratoire. Méthodes générales d'essais. — 
O. 311-59. 


B-2903. Recueil des normes et projets de 
normes A. S. T. M. — Edition 1958. — 9° Par- 
tie. — Matières plastiques; isolation électrique; 
caoutchouc, noir actif (1958 — Book of ASTM 
Standards, including tentatives. — Part 9 — 
Plasties, electrical insulation, rubber, carton 
black). — American Society for Testing 
Materials, 1916 Race St., Philadelphia 3, 
Pa., U. S. A. (1959), 1 vol. (15,5 x 23,5 cm), 
xxxiv + 2018 p., nombr. fig., nombr. réf. 
bibl., $ 14. — Etude des matieres plastiques : 
propriétés mécaniques, thermiques, optiques. 
Méthodes d’essais et de fabrication. — Isolants 
électriques. Méthode d'essais. Caractéristiques 
des laques et vernis isolants. — Normes et 
méthodes d’essais des plaques, tôles, tubes, 
barres et produits moulés. — Huiles minérales 
utilisées comme isolants électriques. Produits 
céramiques (verre, porcelaine). Tissus et papiers 
isolants. Mica. — Essais physiques et chimi- 
ques du caoutchouc vulcanisé; essais de vieil- 
lissement et de résistance aux intempéries du 
caoutchouc; essais du caoutchouc aux basses 
températures. Caractéristiques du caout- 
choux utilisé dans les industries automobile et 
aéronautique. Garnitures et joints. — Tuyaux 
pour pompes à incendie; courroies. Tissus 
enrobés de caoutchouc. — Fils et câbles isolés. 
Caoutchouc dur. Caoutchouc mousse. Caout- 
chouc brut; élastomères synthétiques. Essais 
chimiques, physiques et optiques du noir 
actif. Méthodes générales d’essais. — O. 312-59. 


B-2904. Recueil des normes et projets de 
normes de l’A.S.T.M. Edition 1958. — 10° Partie 
— Textiles, savons; eau; analyse de l’atmo- 
sphère; encaustiques à base de cire (1958 — 
Book of ASTM Standards, including tentatives. 
— Part 10 — Textiles, soap, water, atmospheric 
analysis, wax polishes). — American Society 
for Testing Materials, (A. S. T. M.) 1916 
Race St., Philadelphia 3, Pa. U. S. A. (1958), 
4 vol. (15,5 X 23,5 cm), xxvii + 1493 p., nombr. 
fig., nombr. ref. bibl., $ 12. — Terminologie et 
definitions des produits textiles, essais, identi- 
fication des fibres, résistance aux insectes et 
aux microorganismes. — Etude des fibres, 
fils, cordes, tissus, méthodes d’essais. — Feu- 
tres, articles de bonneterie, tapis, cordes pour 
pneumatiques, textiles à base d’amiante, 
textiles en fibre végétale, tissus de coton, tex- 
tiles en fibres de verre, textiles en fibres syn- 
thétiques, tissus de laine, — Savons et déter- 
gents divers. — Définitions de l’eau, méthodes 
d'échantillonnage. Analyse de l’eau, essais 
de corrosivité. Méthodes d’études de la pollu- 
tion atmosphérique. — Encaustique à base 
de cire. — Méthodes générales d'essais. — 
O. 313-59. 


B-2905. Recueil des normes et méthodes 
d’essai de PA. S. T. M., y compris les projets 
de normes. Edition de 1958. — I — Métaux 
ferreux (normes). (1958 Book of ASTM Stan- 
dards, including tentatives. I — Ferrous metal 
— Specifications —). American Society for 
Testing Materials (A. S. T. M.), 1916 
Race St., Philadelphie, U. S. A. (1958), 4 vol. 
(16 x 23,5 cm), xxviii + 1589 p., nombr. 
fig., nombr. réf. bibl., $ 12. — Tuyaux et tubes 
d’acier pour conduites, plaques et tôles, barres, 
boulons, rivets. — Billettes d’acier, pièces 
forgées, essieux de véhicules de chemin de fer, 
rails et accessoires, roues et bandages de 
véhicules de chemin de fer, acier à ressorts 
et ressorts en acier, armatures pour le béton, 
pièces moulées, chaînes, acier pour paliers, 
produits galvanisés, électrodes et baguettes 
d’apport pour travaux de soudage, fer forgé, 
fonte, ferro-alliages, produits frettés, titane 
et alliage de titane, — Définitions et tables de 


conversion des duretés. — Méthodes d'essais. — 


O. 302-59. 


| 
B-2906. Etablissement des projets de cons- | 


truction des résidences pour personnes âgées 


(Planning homes for the aged). MATHIASEN (G.), 
Noakes (Ed. H.); Edit.: F. W. Dodge Corpor- 
ation, 119, West 40th Street, New York 18, 
N. Y., U. S. A. (1959), 4 vol. (22 x 29 cm); 


vii + 119 p., nombr. fig., nombr. réf. bibl., — 


$ 12.75. — L’ouvrage constitue un guide de 
caractere essentiellement pratique et s’adresse 
aux architectes, aux administrateurs des mai- 
sons de retraite, aux services sociaux, aux insti- 
tutions religieuses et autres organisations char- 
gées de veiller sur le bien-être des personnes 
âgées. — Il examine successivement : les pro- 
blemes posés par la vie en commun des per- 
sonnes âgées; l’organisation générale des mai- 
sons de retraite; le choix du site et l’établisse- 
ment des plans de construction; la répartition 
des locaux : 
salles pour réunions récréatives, bibliothèque, 
bar, chambres à coucher; l'équipement medi- 
cal, et les diverses installations. — D’autres 
chapitres sont réservés aux matériaux de cons- 
truction, à la sécurité contre l’incendie, au 
prix de revient de la construction, au rôle de 
l'architecte. — Sont ensuite présentés, avec 
des commentaires, des projets primés à la 
suite d’un concours organisé aux U. S. A. en 
1956. — O. 3-60. 


B-2907. Communications présentées au Trente- 


huitième Congrès annuel du Highway Research 
Board, Washington, 5-9 janvier 1959 (Procee- 
dings of the Thirty-eighth annual Meeting, 
Washington, D. C., January 5-9,1959). —High- 


salles de séjour, salles à manger, 


| 


way Research Board (National Academy « 


of Sciences — National Research Council 
(Division of Engineering and Industrial 
Research), U.S.A., 1 vol. (17 x 24,5 cm), NAS- 
NRC Public. 674, xxvii + 679 p., nombr. fig., 
nombr. réf. bibl. — Texte des communications et 
des discussions portant notamment sur : fluage 
et retrait du béton léger; emploi du bois lamellé 
collé pour la fabrication de poutres de ponts; 
fréquence des différents degrés de contrainte 
dans les ponts-routes; essais accélérés du revé- 
tement de la piste d’envol de la base de l’Armée 
de l’Air à Columbus; utilisation d’instruments 
électroniques dans les études géodésiques de 
routes; enquête de 17 années pour l’étude de 
l’espacement des joints, les revêtements en 
béton; déformations des revêtements en béton; 


appareils et techniques pour le tracé des 


routes. — Fissuration du béton asphaltique à 
proximité des bandes de signalisation; relation 
entre la résistance du béton et la grosseur maxi- 


male des agrégats; émulsions d'asphalte catio- * 


niques et émulsions ordinaires; emploi d’argile 
expansée dans les revêtements bitumineux; 


étude de produits d’addition antidérapants - 


pour les enrobés bitumineux mis en œuvre à 
chaud; mesure des caractéristiques visco- 
élastiques des bitumes soumis à des charges 


dynamiques. — Rechargement de revêtements — 
usagés avec utilisation d’un engin de compac- « 


tage de 50 t sur pneus; enquête sur les fissures 
longitudinales des revêtements rechargés avec 
du béton asphaltique. — Influence de la struc- 
ture géologique sur la conductibilité thermique 
des sols, — O. 294-59, 


B-2908. La conception et la construction des 
logements (Design and the production of hou- 


ses). KELLY (B.), Day (C. N.), Drerz (A. G. H.), 


Duntor (J. T.), Kocx (C.), Murray (J. A.), 
Sasaki (H.), Spring (B. P.); Edit.: MeGraw- 
Hill Publish Cy Ltd, Mc Graw-Hill House, 95, 
Farringdon Street, Londres EC 4, G.-B. (1959), 
1 vol. (14 X 20,5 cm). A. C. T. I. O.N. 
(American Council to improve our Neigh- 


borhoods), Series in Housing and Community “ 


Development, xxvii + 401 p., 19 fig., 39 fig. h.-t., 


77 s. 6 d. — L'ouvrage comporte dix chapitres — 


qui donnent une idée très précise de l’industrie. 


du bâtiment aux U. S. A. 


et des besoins en 


Documentation technique (151-152) 
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logements. Progrès dans la conception de la 
maison d'habitation, compte tenu de l’indus- 
trialisation de la construction. — Le problème 
des terrains à bâtir. — Organisation de l’indus- 
trie du bâtiment aux Etats-Unis. Progrès 
techniques dans divers domaines : construc- 
tion traditionnelle, emploi de panneaux, 
finitions, mécanisation des chantiers, préfabri- 
cation, avenir des matières plastiques. Orga- 
nismes de recherches et de documentation dans 
lindustrie du bâtiment (matériaux et procédés 
de construction). Rapports entre le personnel 
et les dirigeants des entreprises. Règlements 
de la construction et de l’urbanisme. Perspec- 
tives d’avenir. Importante bibliographie. — 


O. 31-60. 


B-2909. La fatigue des métaux (Metal fati- 
gue). Pope (J. A.); Edit.: Chapman and Hall, 
37 Essex Street, Londres, WC. 2, G.-B. (1959), 
1 vol. (16 x 25,5 cm) xiv + 381 p., nombr. 
fig. 70 s. — Ouvrage collectif reproduisant le 
texte de conférences faites par des spécialistes 
aux Journées d’études sur la fatigue des métaux 
tenues à l’Université de Nottingham en sep- 
tembre 1955. — La première Partie, intitulée : 
« Notions fondamentales sur la fatigue », 
groupe huit rapports traitant de la théorie 
de la rupture par fatigue, de la rupture sous 
contraintes complexes, des facteurs de concen- 
tration des contraintes, des tensions résiduelles 
et de leur effet sur la fatigue, des dommages 
accumulés, de la fatigue par corrosion et de la 
corrosion de frettage, de la propagation des 
fissures dans les specimen d’acier, de l’influence 
de la température sur le comportement à la 
fatigue de l'acier. — La deuxième Partie 
comprenant huit exposés, traite du comporte- 
ment à la fatigue des alliages à haute tempéra- 
ture, des alliages d’aluminium, de la fonte, des 
laitons, bronzes et métaux pour coussinets, 
des joints, des soudures, des contraintes de 
fatigue et de leur influence dans le domaine 


de la construction aéronautique. — La troi- - 


sième Partie est consacrée aux essais de fatigue; 
elle comporte quatre rapports sur la reproducti- 
bilité des résultats dans les essais de fatigue, 
les essais de fatigue de coussinets de paliers, 
de constructions soudées et de pièces d’avions. 


— 0. 26-60. 


B-2910. Etude des déformations Vol. 4 — 
Ondes et vibrations (Analysis of deformation. — 
Vol. 4 — Waves and vibrations). SWAINGER 
(K.); Edit. : Chapman and Hall, 37 Essex 


Street, Londres, W. C. 2, G.-B. (1959), 1 vol. 


(14,5 x 22 cm), xxvii + 370 p., nombr. fig., 
123 ref. bibl., 75 s. — Le présent volume traite 
des applications de la theorie présentée dans le 
volume I et examine les résultats experimen- 
taux obtenus dans l'étude de la propagation des 
contraintes au travers et ä la surface de subs- 
tances presentant des caracteristiques varia- 
bles : élasticité, plasticité, fluidité. — Notions 
générales sur les ondes et vibrations. Exposé 
des théories mathématiques classiques rela- 
tives aux milieux continus. Propagation des 
ondes dans les solides élastiques, les fluides, 
les solides plastiques à isotropie restreinte. 
Etude des ondes se propageant à la surface 
des solides élastiques et des fluides à isotro- 
pie restreinte et des ondes se propageant au 
travers et à la surface de solides visco-élas- 
tiques à isotropie restreinte. — Notions de géo- 
physique : densité de la terre; hypothèses sur 
l’origine des volcans, des tremblements de 


' terre et sur la formation des montagnes. — 


Calcul vectoriel. Formules pour le calcul des 
ondes. Quelques fonctions transcendantes. 
La théorie potentielle. Etude des harmoniques. 
— Unités physiques et constantes. — Les équa- 
Ans du mouvement de LAGRANGE. — O. 336- 

9. 

B-2911. Communications présentées à un 
Colloque sur la résistance des ouvrages en 
béton, Londres, mai 1956 (Proceedings of a 
Symposium on the strength of concrete struc- 


tures, London, may 1956) — Cement and 
Concrete Association, 52, Grosvenor Gardens, 
Londres, SW1, G.-B. (1958), 1 vol. (16 X 25 cm), 
ix + 697 p., nombr. fig., £ 5. — Texte des com- 
munications et des discussions. — Session À. 
Quelques résultats de la théorie des probabilités 
dans le calcul des charges, par M. R. HorNE. — 


. Le facteur statistico-économique pour le calcul 


des ouvrages en béton, par A. I. Jounson. — 
Tendances actuelles dans les règlements sur la 
sécurité des constructions, par A. G. PucsLEy. 
— Session B — Résistance des poutres à arma- 
ture simple soumises à des contraintes de 
flexion, par A. H. Marrock. — Résistance 
des éléments en béton soumis à des contraintes 
combinées de flexion et de torsion, par S. ARMS- 
TRONG. — Résistance des éléments en béton 
précontraint, par C. P. Sress. — Redistribu- 
tion des moments dans les poutres continues 
armées de barres lisses ou crénelées, par 
K. HAJNAL-KoNYI et H. E. Lewis. — Rupture 
du béton sous des contraintes composées par 
A. J. HARRIS. — Session C — Calcul à la rup- 
ture des portiques en béton armé ou en béton 
précontraint, par A. L. L. BAKER. — Résistance 
des systèmes hyperstatiques en béton précon- 
traint, par Y. GUYON. — Résistance de pou- 
tres continues et de portiques plans simples en 
béton précontraint, par P. B. Morice et H. E. 
Lewis. — Session D — Résistance des murs en 
béton soumis a des charges axiales ou excen- 
trées, par A. E. SEDDON. — Résistance des 
éléments en béton soumis à des charges dyna- 
miques, par S. C. C. BATE. — Résistance de 
ponts à dalles de tablier simplement appuyées 
et soumises à des charges concentrées, par 
P. B. Morice et C. C. REYNOLDS. — Session E 
— Résistance maximale du béton armé selon 
les méthodes de calcul americaines, par 
E. HocnesrTAD. — Calcul des éléments en béton 
armé, par A. AAS-JAKOBSEN. — La méthode 
du coefficient de charge dans les règlements 
de la construction procédés devant être 
employés à l’avenir en Grande-Bretagne, par 
D. D. MATTHEws. — O. 288-59. 


B-2912. Initiation à l’étude du béton armé 
(Reinforced concrete simply explained) FABER 
(O.); Edit. : Oxford University Press, Amen 
House, Londres E. C. 4, G.-B. (1959), 5° editn, 
4 vol. (14,5 x 22 cm), xii + 88 p., 26 fig., 
26 fig., s 12/6. — L'ouvrage constitue un cours 
à l’usage des étudiants: il expose les notions 
principales du calcul des ouvrages en béton 
armé. — La 5° édition tient compte du plus 
récent règlement britannique C. P. 114 édité 
en 1954, et l’ordre de présentation des diffé- 
rents chapitres a été amélioré par rapport aux 


éditions précédentes. — Etude de la constitu- 
tion des éléments en béton armé et de leur 
comportement sous les contraintes. — Carac- 


téristiques et calcul des poutres et des dalles. — 
Résistance au cisaillement des poutres. — 
Calcul des poteaux. Etude des matériaux 
dosage du béton, caractéristiques des divers 
ciments, du sable, des agrégats, des armatures. 
— Notions sommaires sur la technique du béton 
précontraint. — Mode de construction des 
réservoirs et châteaux d’eau. Etude des voiles 
minces en béton. — O. 337-59. 


B-2913. Principes de la construction moderne. 
I — (Principles of modern building). Depart- 
ment of scientific and industrial Research 
(Building Research Station — B.R.S.), G.-B. 
(1959), 3€ éditn, 1 vol. (15,5 X 25 cm), x + 
302 p., nombr. fig., 1 pl. h.-t., 20 s/- (H.M.S.O. 
York House, Kingsway, Londres, W. C. 2, 
G.-B.). — L'ouvrage s'adresse aux techniciens 
des bureaux d’étude et des entreprises du bâti- 
ment, et constitue également un cours à l’usage 
des étudiants. — Par rapport à la première 
édition parue en 1938, l’ouvrage a été considé- 
rablement remanié et augmenté. — La pre- 
mière partie est consacrée à l’étude d’ensemble 
du bâtiment : résistance et stabilité, méthodes 
de calcul, déformations, fissures, mouvements 


dus aux variations de température, mouvements 
du sol de fondation, étanchéité à l’eau, isola- 
tion thermique, ventilation naturelle, isolation 
acoustique, éclairage naturel, protection contre 
le feu, durabilité, prix de revient, principes de 
Putilisation des matériaux. — La deuxième 
partie est consacrée au mur et à son rôle. Elle 
comporte les mêmes têtes de chapitre que la 
première partie et étudie les murs en maçonne- 
rie, les murs en béton, les murs-rideaux. 
Un chapitre est réservé à l’étude des revête- 
ments de façade en briques, en pierre, en ciment, 
aux enduits, et aux conduits de fumée. — O. 
305-59, 


B-2914. Compte rendu des travaux du dix- 
neuvième (Congrès de l’Association interna- 
tionale permanente des Congrès de Naviga- 
tion, Londres, 8-16 juillet 1957. — Secrétaire 
général du XIX: Congrès international de 
Navigation, 1957, C/O The Institution of 
civil Engineers, Great George Street, West- 
minster, Londres, S. W. 1, G.-B., 1 vol. (18,5 X 
24,5 cm), 378 p., 10 fig. — Exposé des discus- 
sions, recommandations, conclusions et vœux 
sur les questions suivantes : Le rôle des trans- 
ports par voie de navigation intérieure et 
leur relation avec les autres modes de trans- 
port. — Evolution du mode de propulsion et 
de gouverne des bateaux isolés et des convois 
sur les rivières et les canaux. — Nouveaux 
procédés d'utilisation de l'énergie hydrau- 
lique des cours d’eau navigables. Leur réper- 
cussion sur la navigation et sur la construction 
des ouvrages, notamment des barrages mobiles. 
— Moyens àutiliser pour permettre aux bateaux 
de franchir des chutes de grande hauteur. 
Comparaisons technique et économique des 
diverses solutions. Ouvrages exécutés et pro- 
jetés. — Etanchement de la cuvette et des 
digues des canaux de navigation et des rivières 
navigables. — Influence de la glace sur les 
voies navigables et dans les ports intérieurs 
et maritimes. Moyens de combattre ses effets. 
— Rationalisation du transbordement des 
marchandises à quai. — Dispositifs de récep- 
tion de grands pétroliers. Manutentions des 
hydrocarbures liquides. Installations de distri- 
bution par route, par rail et par petits bateaux. 
Dispositions de sécurité. Dispositions pour 
prévenir, ou pour réduire la pollution des eaux 
du port. Installations intérieures des navires 
pétroliers. — Ondes de longue période dans les 
ports. Origines, effets. Précautions à prendre 
pour la sécurité des navires. Possibilités de 
correction des effets. Essais sur modèles réduits. 
— Ecluses maritimes et formes de radoub 
(cales sèches). Calculs et procédés modernes de 
construction. Organes de fermeture. Efforts 
auxquels ces derniers sont soumis. Solutions 
adoptées notamment pour ceux exposés à la 
houle. — Atterrissements en mer, dans les 
estuaires, dans les chenaux, dans les bassins à 
marée, les bassins à flot et les canaux mari- 
times. — Mesures à prendre pour les réduire. 
Méthodes modernes des profondeurs, des 
courants, des ondes, des marées et du mouve- 
ment des matériaux solides en mer et dans les 
estuaires. — O, 11-60. 


B-2915. Béton T. I — Le béton normal. — 
T. II — Les adjuvants du béton. Les bétons 
spéciaux (Beton I — Beton richtig and gut. — 
Beton II — Betonzusätze-Spezialbeton). GRÜN 
(W.); T. I — Edit. : Werner -Verlag, Berli- 
ner Allee lla, Postfach 4567, Düsseldorf, All. 
(1959), 3° éditn, 1 vol. (15 x 21 cm), 188 p., 
60 fig., DM. 12.80 — T. II — Verlag Baustoff- 
Forschung Albrecht KG, Alleestrasse 33, 
Düsseldorf, All. (1959), 1 vol. (19 x 21 cm), 
324 p., 170 fig., DM. 68. — L’ouvrage constitue 
une initiation à la technologie du béton et 
présente les possibilités et les limites d’emploi 
du béton. — Le tome I est consacré aux carac- 
téristiques des constituants : ciments de diffé- 
rents types, eau de gâchage, agrégats, adju- 
vants; problèmes du contrôle de ces constituants 
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sur le chantier, du dosage : étude du béton 
banché, des éléments préfabriqués, des agglo- 
mérés de béton, du traitement après prise, 
destruction du béton sous l’action des influences 
chimiques. — Le tome II, réservé aux bétons 
spéciaux et aux possibilités offertes par les 
adjuvants, examine les caractéristiques du 
béton frais en passant successivement en revue 
les agrégats, le ciment, l’eau de gâchage, les 
adjuvants. Les chapitres suivants traitent du 
béton durci : bétons à haute résistance, bétons à 
haute résistance à la traction, béton résistant 
à l’usure (pour sols industriels, routes et pistes 
d’aérodromes) bétons étanches pour ouvrages 
hydrauliques et bétons résistant aux substances 
agressives, bétons de protection contre les 
radiations nucléaires et bétons résistant aux 
températures très élevées. Un important cha- 
pitre est consacré au béton léger. Le dernier 
chapitre traite du béton apparent pour facades. 
— 0. 29-60 et 30-60. 


B-2916. La préfabrication lourde avec emploi 
de panneaux de grandes dimensions en Répu- 
blique démocratique allemande (Die Grossblock- 
bauweise in der DDR). — Ministerium für 
Aufbau — Deutsche Akademie (Forschun- 
ginstitut für Bautechnik der Deutschen 
Bauakademie), Deutsche Bauakademie, 
Zentrale Wissenschaftliche Bauinforma- 
tion, Bibliothek, Berlin C2, Wallstrasse 27, 
AN. (1958), 1 vol. (21 x 29 cm), 173 p., 85 fig., 
DM. 2.10. — Texte des exposes et des 
discussions qui ont eu lieu au cours d’un 
colloque tenu du 18 au 20 decembre 1957, 
et consacré à un échange mutuel d’impres- 
sions et de constatations des spécialistes de 
la préfabrication lourde. — Etude de la réali- 
sation des grands panneaux en briques et 
des grands panneaux en béton employés dans 
la construction de logements, de bâtiments 
publics, de bâtiments agricoles. Organisation 
des chantiers: problèmes de prefabrication; 
murs de refend en plâtre; pose des enduits; 
installations sanitaires : chauffage; revêtements 


de sols. — O. 27-60. 


B-2917. Protection technique contre les radia- 
tions nucléaires — Protection contre les 
radiations au moyen d’écrans de béton. — II — 
Elimination des déchets radioactifs (Technis- 
cher Strahlenschutz. I — Strahlenabschirmung 
durch Beton. — II — Beseitigung radioaktiver 
Abfallstoffe). JAEGER (Th.); Edit. KarlThiemig 
Munich 9, Pilgersheimer Str. 38, All. (1959), 
1 vol. (13,5 x 20,5 em), Buchreihe der Atomker- 
nenergie Band 2, 192 p., nombr. fig., nombr. 
ref. bibl., DM 8.60. — La période de la recherche 
pure et des essais dans le domaine nucléaire 
touche maintenant à sa fin; les réacteurs de 
puissance, les grands accélérateurs et autres 
équipements de l’énergie atomique passent de 
l’état de projet à la réalisation. — Le présent 
ouvrage étudie en premier lieu le problème de 
la protection contre les radiations du personnel 
employé dans les laboratoires et usines, ainsi 
que des populations avoisinantes. — La struc- 
ture du béton de protection employé fait 
l’objet d’une étude détaillée. — La deuxième 
partie expose les moyens pratiques employés 
dans un certain nombre de centrales nucléaires 
pour J'élimination des déchets radioactifs 
gazeux, fluides ou solides. — O. 28-60. 


B-2918. Les cintres pour voûtes. Règles 
générales de calcul et types constructifs (Le 
centinature per volte — norme generali di 
calcolo e tipi costruttivi —). Edit. : Vitali e 
Ghianda, Via alla Chiesa della Maddalena, 
9, Gênes, Ital. (1959), 1 vol. (22 x 31 cm), 
160 p., 121 fig. — L’ouvrage groupe toutes les 
données fondamentales qui jusqu’à présent 
étaient disséminées dans un grand nombre de 
manuels, traités, documents divers. — La 
première partie est consacrée à une étude très 
complète des cintres en bois de type classique 
et de l’exécution des voûtes : structure du cintre, 
calcul du prix de revient, exécution des voûtes, 
affaissement des cintres, décintrement, pression 
exercée par la voûte sur le cintre, formules de 
calcul. La seconde partie traite des cintres 
en bois de type spécial couverts par des brevets. 
La troisième partie étudie les caractéristiques 
exigées des bois de charpente utilisés pour les 
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cintres, expose les formules de calcul et décrit 
les assemblages. — L’ouvrage se termine par 
un exposé sur les cintres métalliques. — Biblio- 
graphie. — O. 25-60. 


B-2919. Conférence sur le comportement des 
constructions sous les charges dynamiques 
(Dynamika stavebnich konstrukci). Ceskoslo- 
venska Akademie ved Ustav teoretické a 
aplikované mechaniky, Solinova 7, Prague 6, 
Tchécosl. (1959), 1 vol. (14,5 x 20 cm), ii + 
318 p., nombr. fig., résumés en français et en 
russe, 1 pl. h.-t. — Texte des communications 
et des discussions. — Evolution de l’étude des 
constructions soumises à des charges dyna- 
miques, par V. KOLOUSEK. — Propriétés du 
béton soumis au sollicitations dynamiques, 
par S. BECHYNE. — Nouvelles connaissances 
sur les vibrations des fondations de turbo- 
alternateurs, par B. Kounovsky. Le rôle 
du sol dans le comportement du système vibrant 
de fondation, par M. Novak. — Mesures du 
comportement sous les charges dynamiques 
des ouvrages de génie civil, par P. PETRIK. — 
Au sujet de l’influence des vibrations sur les 
bâtiments, par A. BELES-RUMUNSKO. — Effets 
des forces développées par les machines en 
mouvement, par V. BORNOKA. — Machines 
reposant sur supports élastiques, par M. LADA, — 
Comportement dynamique des ponts de chemin 
de fer, par V. KoLOUSEK. — Effet de l’inéga- 
lité de la surface des roues de chemin de fer 
sur une poutre de longueur infinie (rail) repo- 
sant sur un support élastique, par L. FRYBA. — 
Stabilité dynamique des éléments de construc- 
tion, par V. HorAk. — Expériences faites 
concernant les vibrations des bâtiments, par 
J. JERABEK. — Effets dynamiques du vent, 
par O. FisHeER. — Effets sur les constructions 
des ondes de choc produites par des explosions 
de bombes atomiques, par J. KrcHov. — Effets 
sur les constructions d’une onde de pression 
produite par une explosion nucléaire, par 
J. Dvorak. — Contribution à l’étude des vibra- 


tions et de la stabilité des bâtiments de grande 


hauteur, HANGAN-RUMUNSKO. — 


O. 322-59. 
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INTRODUCTION 


Au cours de l’année 1959, la Chambre Syndicale des Entrepreneurs de Constructions Métalliques de France 
a envoyé à l’etranger plusieurs missions d’ étude de la Construction Métallique. 


Déjà, en 1954 et en 1955, des missions de cette nature avaient visité divers pays, et les comptes rendus qu’elles 
ont faits de leur voyage ont été publiés dans les Annales de l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux 
Publics (+). 


L'évolution des techniques allant en s’accelerant, la Chambre syndicale précitée a estimé qu'il était utile 
d'aller, quelque quatre ans plus tard, faire le point du développement de l’industrie de la Construction Métallique 
dans certains des pays antérieurement visités, comme les Etats-Unis et l’ Allemagne, et de pousser les investigations 
vers d'autres pays, à savoir le Canada, le Mexique, PU. R. S. S. et le fapon. 


Ce sont les rapports présentés au cours de la séance du 16 décembre 1959 et relatifs aux missions qui ont eu 
lieu pendant l’année 1959 qui sont publiés ci-après. 

Tenant compte de l'angle sous lequel il convenait de se placer, en fonction notamment des renseignements déjà 
recueillis, le cas échéant, par des missions d'étude antérieures, les auteurs des rapports se sont attachés à mettre 
en relief, suivant le pays visité, tel ou tel aspect de la branche d'industrie visée. Si parfois ils ont accompagné 
leurs observations proprement techniques, de brèves considérations sur la structure économique, sociale voire poli- 
tique, du pays intéressé, ils Pont fait avec le seul souci de mieux situer la construction métallique dans le contexte 
général de ce pays. 


RÉSUMÉ 


Le présent numéro contient les rapports des missions 
d'étude que la Chambre Syndicale des Entrepreneurs de 
Constructions Métalliques de France a envoyées, pendant 
l’année 1959, aux U.S.A., Canada et Mexique ainsi qu’en 
Allemagne, en U.R.S.S. et au Japon. 


Ces missions avaient essentiellement pour objet de faire 
le point de l’industrie de la construction métallique dans 
ces pays et d’en dégager tant les aspects actuels que les 
tendances. 


Leur programme comportait donc non seulement des visi- 
tes d’usines et de chantiers mais également des contacts 
avec les organismes professionnels et techniques, les Admi- 
nistrations et, d’une manière générale, les principaux maîtres 
d'œuvre. 


Les études, l’agencement et l’équipement des ateliers, 
l’approvisionnement et l’usinage des aciers, les moyens 
d'assemblage, le montage des ouvrages, leur aspect architec- 
tural et leur « habillage », les salaires et les prix, le marché, la 
concurrence interne et externe, enfin les perspectives, tels 
sont les points principaux qui ont été étudiés, dans une 
mesure et dans des proportions d’ailleurs bien entendu 
variables suivant le pays visité, la durée du séjour et le pro- 
gramme établi. 


La conclusion générale de ces missions est que les cons- 
tructeurs métalliques français doivent accorder une atten- 
tion plus particulière aux points suivants : le volume des 
entreprises (à augmenter), les délais d’approvisionnement (à 
réduire), la qualité des aciers (à toujours améliorer), le 
perfectionnement des circuits et postes de fabrication, des 
méthodes de calcul et des règlements techniques ‘(à pour- 
suivre sans relâche), la formation des jeunes (à intensi- 
fier). 


(+) Série « Construction métallique » n° 20 (mars-avril 1955) et n° 22 (novembre 1956). 


SUMMARY 


The present number contains the reports of the inquiry 
missions that the Chambre Syndicale des Entrepreneurs de 
Constructions Métalliques de France sent, in the course of 
the year 1959, to the U.S.A., Canada and Mexico as well as 
to Germany, the U.S.S.R. and Japan. 


These missions had as their essential objective the study of 
the steel construction industry in these countries and an 
evaluation of the present state of development as well as of 
trends. 


Their program thus involved not only visits to factories 
and job sites, but also contacts with professional and techni- 
cal bodies, administrations and, in general, with the most 
important owners. 


With varying degrees of thoroughness, depending on the 
country visited, the length of the sojourn and the program 
established, the chief points to be studied were the design, 
the layout and the equipment of the shops, the supply and 
tooling processes of steel, the means and techniques of 
assembly, the erection of structures, their architectural 
appearance and their “dressing”, wages and prices, the 
market, domestic and foreign competition, and finally the 
outlook. 


The general conclusion of these missions is that french 
steel-builders must give more special attention to the 
following points: the volume of enterprises (to be increased), 
the delivery dates (to be pushed forward), the quality of the 
steels (to be constantly improved), the improvement of 
circuits and manufacturing points, of methods of calculation 
and of technical regulations (to be unremittingly pursued), 
the training of the rising generation (to be intensified). 


Les thèses et la méthode d’exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent 
parfois heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions, à l'égard desquelles l’Institut 
Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 
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accueillis et si utilement renseignés. 


— 805 — 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N® 151-152, juillet-août 1960 


| 
; 


MISSION AUX U.S.A. — CANADA — MEXIQUE 
du 20 août au 19 septembre 1959. 


Chef de mission : 
M. THIBAUT Roger, 
Administrateur-Directeur des Travaux en Fer 


de Maubeuge a Douzies-Feignies (Nord). 


Membres : 
M. BESSON Antoine, Bernard, 
Directeur des Etablissements Antoine Besson 
et Lepeu à Paris. 
M. DAGNAUD Louis, 
Ingenieur aux Anciens Etablissements Foseph Paris 
à Nantes (Loire-Atlantique). 
M. DUXIN Claude, 

Chef du Bureau des Méthodes à la S.F.A.C. ( Usine. 
Schneider) à Chálon-sur-Saóne (Saône-et-Loire). 
M. MENARD Georges, 

Directeur des Ateliers de Larive à Bagnac (Lot). 


M. PANTZ Gérard, 


Directeur technique des Etablissements 
Ernest Pantz-Paris à Pierrefitte (Seine). 


M. PANTZ Michel, 


Directeur commercial des Etablissements 
Ernest Pantz Paris à Pierrefitte (Seine). 


M. PARIS Jacques, 


Ingenieur aux Anciens Etablissements Foseph Paris 
a Nantes (Loire- Atlantique). 


M. VOYER Gilbert, 


President directeur general des Etablissements 
Voyer et Cie a Tours (Indre-et-Loire). 


Interprete de la mission : 
M. SAULNIER Michel, 
Détaché par PAPROBA. 


PROGRAMME — ITINÉRAIRE DE LA MISSION 


Jeudi 20 août. — Départ de Paris. 


Mexico 
Du 21 au 28 août. 


Premier séjour aux États-Unis 
New-York 


Lundi 31 août. — Visite à PA.I.S.C. (1) et visite de 
chantiers. 


Mar di 1° septembre. — Visite du Bureau d'Ingénieurs- 
Conseils D. B. Steinman et visite du Bureau d’Ingé- 
nieurs-Conseils Eipel. 


Chicago 


Mercredi 2 septembre. — Visite à Y Inland Steel Com- 
pany et visite de chantiers. 


Jeudi 3 septembre. — Visite de Chicago Bridge et visite 
de Ryerson. 


Vendredi 4 septembre. — Visite de l’ Allied Structural 
Steel. 


Samedi 5 et dimanche 6 septembre. — Visite de Chicago. 
Détroit 
Lundi 7 septembre. — Visite de Détroit. 


Mardi 8 septembre. — Visite de la Société Taylor et 
Gaskin et de la Whitehead and Kales, et le soir départ 
pour Montréal. 


(+) American Institute of Steel Construction. 


Canada 
Montréal 


Mercredi 9 septembre. — Visite de la Dominion Bridge 
et visite de chantiers. 


Toronto 


Jeudi 10 septembre. — Arrivée à Toronto et visite de 
la Dominion Bridge. 


Vendredi 11 septembre. — Visite d'un Bureau d'Ingé- 
nieurs-Conseils à Toronto, le Carruthers Wallace. 


Samedi 12 septembre. — Visite des chutes du Niagara. 
Retour aux Etats-Unis. 


Deuxiéme séjour aux États-Unis 
Dimanche 13 septembre. — Voyage de Buffalo à Pitts- 
burg. 


Lundi 14 septembre. — Visite des bureaux de la Robert- 
son et visite du Building de I’ Alcoa. 


Mardi 15 septembre. — Visite de chantiers. 


Mercredi 16 septembre. — Visite de l'Entreprise Fort- 
pitt Works. 


Jeudi 17 septembre. — Départ pour New-York. 
Vendredi 18 septembre. — Départ pour Paris. 
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LA CONSTRUCTION METALLIQUE AUX U.S.A. — CANADA — MEXIQUE 


Rapport présenté par M. Roger THIBAUT, 
Administrateur Directeur des Travaux en Fer de Maubeuge S. A. 


Itinéraire de la mission. 


Partis d’Orly le jeudi 20 août 1959, nous étions de retour le 19 septembre, après avoir visité Le Mexique, 
les États-Unis et le Canada. 


C’est dire que pour étudier les problèmes de la construction métallique d’une façon détaillée dans ces 
différents pays, le temps dont nous disposions était nettement trop court. 


Aussi ne pourrons-nous donner, dans ce rapport, que des impressions générales sur les problèmes qui 
nous préoccupent. 


Les Etats-Unis constituent évidemment le fond de notre étude. C’est par ce pays que nous commence- 
rons notre exposé. Nous poursuivrons par le Canada et terminerons par le Mexique. 


U.S. A. 


Nous débuterons par une petite anecdote, véridique du reste. 


Il y a quelques années, « 1 Association de la Libre Entreprise » a fait une étude détaillée d’une usine très 
prospère aux U.S.A. Puis, elle a eu l’idée de transplanter cette usine sur le sol français avec les mêmes bâti- 
ments, les mêmes machines, une productivité identique à celle qu’elle avait aux États-Unis mais avec des 
salaires, un loyer de l’argent et des impôts français et elle a constaté qu’en France cette entreprise ferait faillite. 


Pourquoi? Tout simplement parce qu'aux États-Unis, étant donné le coût élevé de la main-d'œuvre, 
le seuil de rentabilité d’un investissement compté en économie d’heures d’ouvrier est environ quatre fois plus 
faible qu’en France. 


Cette petite histoire nous prouve qu'il faut se garder d’extrapoler purement et simplement |’ Amérique. 


| En arrivant aux États-Unis une chose saute aux yeux c’est que la construction métallique y est toujours 
reine. Dans le dernier rapport publié par l’A.I.S.C. (Institut Américain de la Construction Métallique) nous 
pouvons voir que nos confrères américains ont traversé des années euphoriques, comme 1955 et 1956, pendant 
lesquelles ils ont usiné chaque année 4 300 000 t de charpente, soit en admettant qu’à l'heure actuelle la popu- 
lation américaine est d’environ 175 000 000 d’habitants, une consommation de 24,6 kg par habitant. 


En 1958 en France, année record pour notre profession, d’après les statistiques publiées par notre Chambre 
syndicale, le tonnage usiné a été de 600 000 t, y compris la Sarre, soit pour 45 000 000 de Français, une con- 
sommation de 13,3 kg par habitant. 


Cette énorme différence a une cause principale, à savoir que la charpente métallique triomphe dans les 
pays à salaires élevés, étant le mode de construction le plus économique, mais cette cause est remarquable- 
ment exploitée par ’A.I.S.C. d'une part, les architectes et les ingénieurs-conseils d’autre part. 


Tout d’abord voyons comment l’A.L.S.C., qui en fait est la synthèse de notre Chambre syndicale et de 
l'Office Technique pour |’ Utilisation de l’Acier, joue un rôle fort important à la fois dans les domaines technique, 
commercial et publicitaire. 


Rôle technique. | 
Il y a quatre Comités techniques : 
10 Comité de recherche des joints rivés et boulonnés. 
20 Comité de la soudure. 
3° Comité du flambage. 
4° Comité de la peinture. 
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Ces chercheurs en quelque sorte apportent sans cesse des perfectionnements tant dans l’étude que dans 
la construction de la charpente. C'est du reste l’A.I.S.C. qui a conçu le fameux Manuel de la Construction 
Métallique que nos confrères américains appellent leur Bible. 


Rôle commercial car ’A.I.S.C. peut, en Amérique, faire valoir l'atout majeur de notre profession, c’est-a- 
dire la rapidité de la construction. 


En effet, en temps normal, les délais de livraison des Forges américaines pour quelque profil que ce soit, 
n’excèdent jamais deux mois. La sidérurgie attache là-bas beaucoup d’importance à ce petit client qu’est la 
charpente métallique. Nous disons peat gr la production d’acier est d’environ 110 000 000 de tonnes pour 
4 300 000 t de charpente, soit environ 4 %, pourcentage analogue au pourcentage français qui est de 600 000 t 
de charpente pour 13 000 000 de tonnes d’acier. 


Malheureusement les sidérurgistes Français ne se penchent pas sur notre sort avec autant de sollicitude 
que leurs confrères américains, et nous privent ainsi bien souvent de cet argument essentiel « la rapidité ». 


Le rôle publicitaire joué par PA.I.S.C. est énorme. Elle peut le faire, puisque la cotisation versée à PA.I.S.C. 
représente environ 1 % du chiffre d’affaires des membres de l'Association, aussi inonde-t-elle les clients 
traditionnels et les clients possibles de revues, publications, brochures, vantant les mérites de la construction 
métallique. 


Nous pensons que, dans ce domaine, nous pourrions extrapoler avec profit. 
Voyons maintenant le rôle joué, de leur côté, par les architectes et les ingénieurs-conseils. 


Dès qu’un Américain a le désir de construire, il convoque immédiatement son architecte qui fait les plans 
d'ensemble. Ces plans sont ensuite transmis à différents ingénieurs-conseils (charpente métallique, mécanique, 
plomberie, électricité, etc...) et chacun d’eux étudie sa partie en détail. Cette étude faite, il la renvoie à l’archi- 
tecte qui centralise tout, prend contact avec le client pour savoir si ce projet lui convient. 


C’est à ce moment qu'éventuellement diverses modifications peuvent être faites. 


Une fois le projet définitivement approuvé par le client, l'architecte consulte les différents fabricants; 
<hacun d’eux reçoit un dossier très complet ce qui lui permet de répondre rapidement. L'étude an le 
les prix remis sont en général très voisins les uns des autres et ne varient guère que de + ou — 5 %. Cette 
façon de procéder óte tout esprit de compétition. 


On peut conclure que nos confrères américains sont beaucoup plus des exécutants que des entrepre- 
neurs puisque leur initiative se limite pratiquement à la fabrication et non à la conception. 


Les ingénieurs-conseils demeurent responsables de leur étude. 


Ce système, comme vous avez pu le voir, présente en outre l’avantage énorme de supprimer pratiquement 
les modifications qui chez nous interviennent malheureusement trop souvent en cours d’exécution, voire en 
cours de montage. 


Il en résulte que les architectes complètement informés par les ingénieurs-conseils des avantages ou éven- 
tuellement des inconvénients de la construction métallique, peuvent, en pleine connaissance, faire le choix 
du matériau le mieux adapté à la construction envisagée. 


Le troisième point à signaler explique en partie l'importance du tonnage sorti par les usines américaines 
qui tient beaucoup à l’épaisseur moyenne des aciers utilisés. 


En effet les constructeurs métalliques américains travaillent « lourd ». 


Pourquoi s’en priveraient-ils du reste ? l’acier est bon marché, la gamme des profils mis à leur disposition 
est infinie et la main-d'œuvre est très chère. 


Le salaire horaire de l’ouvrier américain (1 300 F de l’heure) représente l’achat de 20 kg d’acier. En France, 
il ne représente que 5 kg au maximum. 


Cette différence explique tout. 


Il est certainement beaucoup plus avantageux pour eux de passer au profil supérieur que de faire de savantes 
répartitions de semelles comme nous le faisons si souvent en France. 


Nous sommes très fiers d'arriver à concevoir des charpentes dont le poids au mètre carré ou au mètre cube 
tend vers zéro. Chez eux, cette solution est radicalement écartée car elle ne serait pas compétitive étant 
donné que dans ce cas il y aurait beaucoup trop de main-d'œuvre. 
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Cette conception de la charpente métallique explique aussi, au moins en partie, leur fameuse producti- 
vité. De plus, l'échelle des immeubles à construire, des fleuves à enjamber, impose des constructions plus 
sollicitées, donc plus lourdes. 


Leur nombre d’heures/tonnes, étant donné la lourdeur des charpentes métalliques, est très faible. On 
nous a cité par exemple 14 h/t pour l’ossature d’une centrale thermique d’un poids total de 6 000 t, peinture 
exclue. 


* 
* * 


Ces trois facteurs, à notre avis importants, étant étudiés, nous nous sommes également aperçus que depuis 


1954 la construction soudée n’a pas fait beaucoup de progrès aux U.S.A. Bien entendu les constructeurs la 


connaissent, ils y pensent, mais pour l'instant la presque totalité des ouvrages est toujours rivée. Cela s’explique 
du reste très bien : tous leurs ateliers sont équipés pour la construction rivée. Nous avons vu partout de puis- 


- santes poinçonneuses multiples (poingonneuses Beatty) et ces machines sont chères, (40 à 50 000 dollars);. 
il faut les amortir, c'est pourquoi la construction métallique américaine reste toujours rivée. 


Parmi toutes les entreprises visitées, il nous paraît intéressant d'insister sur l’une d’entre elles, la Allied 
Structural Steel. 


Fondée en 1941, cette Société réunit trois constructeurs qui depuis leur union ont racheté une quatrieme: 
usine. Les services comptables et les services administratifs sont regroupés à Chicago et la simplification de 
sa structure a été poussée jusqu’à sous-traiter l’élaboration des plans de detail et les montages. 


Cette recherche de la simplicité est caractéristique de l’organisation de cette Société, comme nous le déve- 
loppons plus loin, ce qui évite la dispersion et permet notamment de gros efforts commerciaux. 


Les clients passent les commandes à l’Association et les bénéfices sont partagés systématiquement en 
trois, malgré la disparité des apports initiaux de chacun. 


Nous n’avons pas eu connaissance d’une spécialisation technique de l’une ou l’autre des quatre usines 
qui entraînerait un partage à l’intérieur de chaque affaire. 


Au total, la Société Allied sort go 000 t américaines par an (soit 81 000 t environ) avec six cents ouvriers 
au total et un peu moins de cent employés. 


L'usine que nous avons visitée dans la banlieue de Chicago est un ancien atelier d'armement, très vaste, 
mais qui n’est pas très adapté pour la construction métallique. 


Poingonneuse multiple (21 poincons) 
_ Beatty et son chariot à l’usine de Chicago 
des Allied Structural Steel Cies. 
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Usine de Chicago des Allied Structural 
Steel Cies. Hall latéral d’usinage servant 
également de parc de stockage. 


Elle se compose de trois halls de 380 m de long et de 30 à 33 m de large et d’un parc extérieur. 


Les deux halls latéraux ont chacun deux ponts roulants avec 7 m sous crochet, le hall central en a trois 
avec 13 m sous crochet. Le premier hall latéral sert de parc de stockage et d’usinage et est doté de dix semi- 
portiques de 3 à 5 t d’un côté, plus 4 de l’autre et de trois poutres roulantes sous consoles pour servir les poin- 
çonneuses. Le deuxième hall latéral sert de stockage d’aciers prêts à expédier et de parc de peinture. 


Cette usine occupe deux cent cinquante ouvriers (dont cent-cinquante dans la première équipe) et peut 
sortir 26 000 t américaines par an. Il y a très peu de machines de débit, quelques poingonneuses guides, et surtout 
beaucoup de portiques ou de bâtis pour alésage avant rivetage. 


Du point de vue « organisation » notons que : 


10 L'esprit de simplification trouve dans la surface disponible un auxiliaire précieux : ainsi le maximum 
d’usinages peut s’effectuer au même emplacement sans déplacer les fers (des petites pergeuses sont déplacées 
sur les tôles en paquets). 


Les fers sont la plupart du temps approvisionnés en dimensions, et nous n’avons pas vu de scie ni de 
cisaille à tôles (tout juste une cisaille à cornières). 


2° Le pointage des travaux est fait par les ouvriers eux-mêmes qui disposent de huit pendules de pointage 
réparties dans l’atelier pour pointer le numéro de commande et celui de l’opération sur une carte envoyée 
chaque soir pour le dépouillement au Siège de Chicago. 


I] n’y a pas de temps alloués et bien qu’ils en sentent l’absence, ils hésitent à voter les dépenses de leur 
établissement. 


3° L’ordonnancement ne pose pas de problème; la Direction générale se contente d’un planning en 
tonnage sans autre souci d'équilibrage des différentes sections de l'atelier (ce qui dénote des constructions 
peu variées). RE | 
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4° L’organisation des services comptables est la dernière-née et des machines I.B.M., en série, permettent 
de récapituler par commande les poids théoriques de chacune des piéces (ceci représente la facturation puisque 
le paiement au kilo est presque la régle — et occupe quatre hommes qui rédigent les cartes perforées), et de 
récapituler par commande les temps passés en main-d'œuvre dans la journée précédente (trois hommes s’occu- 
pent des machines). 


5° À noter enfin que la fabrication est simple, quelquefois grossière (coupes au chalumeau non ragréées) 
et que les machines guides sont employées pour tous les travaux (même des cornières pour des ponts, qui sont 
ensuite alésées avant rivetage). 


Quant aux nouveautés américaines quelles sont-elles ? 


La première chose qui frappe est l'emploi absolument général du métal dans les façades. Toutes celles 
des nouveaux immeubles sont en « murs rideaux ». Cette solution très sobre, donc très élégante, leur est permise 
parce que l'installation de l’air conditionné est aussi générale. Celle-ci solutionne d’elle-même le probleme 
d'isolation thermique des murs-rideaux si difficile à résoudre en France. 


L’air conditionné est là-bas une nécessité car il est très pénible de vivre et certainement impossible de 
travailler aux U.S.A. à certains moments de l’année sans cela. 


Ces installations, dans lesquelles les Américains sont passés les maîtres, nous ont paru très onéreuses 
(nous avons visité a Chicago un building en construction de 25 étages dans lequel le coût de l'installation de 
Pair conditionné était de 3 600 ooo dollars, soit 1 milliard 800 millions de francs). C’est pourquoi, étant donné 
les différences de climat qui existent quand même entre les États-Unis et la France, nous doutons que ce genre 
d'installation soit rentable chez nous. 


Autre particularité à souligner, c’est le peu de développement pris par la menuiserie en aluminium. À part 
le fameux Building de l’Alcoa (première compagnie d’aluminium du monde) nous n’avons vu aucune autre 
façade en aluminium alors que pratiquement toutes les autres façades sont en acier inoxydable. 


A propos d’acier, nous tenons à signaler l'étude entreprise à l’heure actuelle par les sidérurgistes améri- 
cains qui cherchent à élaborer un acier à haute résistance dont le prix de vente serait à peine plus cher que 
celui de l’acier ordinaire. Sa limite élastique serait de 28 kg/mm?. Les recherches sont paraît-il assez avancées 
et cet acier ne devrait pas tarder à voir le jour. 


La tendance qui déjà en 1954 se manifestait pour l’emploi sur les chantiers de montage de boulons à haute 
résistance s’est généralisée. Le rivetage sur chantier a complètement disparu. 


Façade du Prudential Building à Chicago. Laveur de vitres sur la façade 
de l’Inland Steel Building à Chicago. 
* 
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Le boulon coûte plus cher à l’achat mais avec des salaires de monteurs avoisinant 4 $ de l’heure, soit 
2 000 F, la comparaison entre le rivetage et le boulonnage sur chantier ne se pose même pas. 


Dernière remarque à souligner, la préparation du travail, c’est-à-dire sa division en opérations élémentaires, 
n’a pas progressé bien au contraire. 


Tous les Américains connaissent cette méthode mais ils pensent que les salaires qu’ils seraient obligés 
de dépenser pour obtenir une exactitude presque parfaite ne la rendrait pas rentable. Aussi se contentent-ils 
de connaître la charge totale de leurs ateliers en tonnage et en heures de travail et n’étudient-ils pas cette charge 
par machine. 


Une seule exception à signaler parmi les usines visitées, la Ryerson à Chicago qui, paraît-il, utilise la méthode 
d'opérations élémentaires, mais nous n'avons pas pu le vérifier. 


Chantier de l’auditorium à coupole ouvrante de Pittsburgh. 
A noter la puissance des engins de levage: ici une grue de 80 t. 
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CANADA 


qu'aux Etats-Unis, il y a néanmoins une chose très importante à signaler, c'est que nous avons vu à Toronto 
la plus moderne des usines de constructions métalliques américaines et probablement des usines de construc- 
tions métalliques du monde, la Dominion Bridge. C’est pourquoi nous tenons à insister sur son implantation 
| et ses méthodes de travail et nous allons dans ce qui suit donner une étude très détaillée de cette usine cana- 
| dienne. 


Notre séjour y fut très court et si dans l’ensemble nous y avons retrouvé les mêmes méthodes de travail 
| 
| 


| L’usine de la Dominion Bridge a Toronto est une annexe de l’usine de Montréal. Elle méritait d’être vue 
| car elle est reconnue comme la plus moderne du continent américain, tant par sa disposition générale que par 
| l'implantation et l’automaticité du matériel mis en œuvre. 


Ses fabrications portent en totalité sur les ossatures métalliques et la chaudronnerie. 


Caractéristiques générales. 


— Surface couverte : 20 500 m°. 

— Surface totale utilisable : 224 000 m?. 

— Surface du parc à matières premières : 8 000 m?. 
— Surface du parc à produits finis : 4 000 m?. 


— Coût total des investissements non compris le terrain : 2 milliards de francs dans lesquels les bâti- 
ments représentent environ 1 milliard et l’ensemble du matériel environ 750 millions. 


Production. 


Cette usine produit actuellement 1 goo t de charpente et chaudronnerie par mois. Toutefois l’ensemble 

a été conçu et étudié pour une production mensuelle de 2 500 t. Les responsables de l’usine pensent atteindre 

très prochainement ce chiffre, ce qui correspondra à la production américaine de 10 t mensuelles par ouvrier 
.. productif, pour un horaire hebdomadaire de 40 h. 


Effectifs et salaires. 


L’effectif total de l’usine est de quatre cents personnes se répartissant comme suit : 

— cinquante pour le bureau de dessin; 

— cent pour la main-d'œuvre indirecte, y compris maîtrise; 

— deux cent cinquante pour la main-d'œuvre directe, en deux postes. 

Le siège social qui englobe services commerciaux, comptabilité, etc..., possède un effectif de cent cinquante 


personnes mais n'est pas affecté en totalité à cette usine. Une seconde usine, dont l'effectif productif est de 
cent personnes, fait partie du groupe. 


Pour les deux cent cinquante productifs, l'encadrement comprend : un chef d'atelier, des contremaítres 
¡et des chefs d’équipe. A l’assemblage par exemple soixante-dix ouvriers sont dirigés par un chef d'équipe et 
“un contremaítre. Un système de promotion permet aux ouvriers les plus qualifiés d'accéder aux postes de chef 
| ‚ d'équipe et de contremaítre. Le salaire moyen ouvrier est de 2 $ de l’heure, alors qu’aux États-Unis celui-ci 
… jest de 2,70 $ en général. ñ 
Il n’existe pas de primes de production actuellement. Toutefois l’idée fait son chemin et une partie seule- 
-ment de l’atelier a été mise à la prime à titre expérimental. 
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Fabrication charpente. 
a) Bureau de dessin. 


Comme dans toutes les usines de l’Amérique du Nord, il n'existe pas à proprement parler de bureaux 
d’études. 


La Dominion Bridge ne possède pas, elle non plus, de bureau d’études. Elle reçoit des ingénieurs-conseils 
tous les plans détaillés concernant une affaire, le bureau de dessin reprend chaque pièce en détail et les groupe 
sur un même dessin en fonction des profils et des opérations d'usinage. Chaque pièce est cotée entièrement 


pour permettre la reproduction en atelier. En effet, il s’agit de nos services traçage, qu’ils soient à la bande ou 
au croquis. 


Il est à noter que tous les dessins sont du même format et sont exécutés entièrement au crayon (traits, 
chiffres, lettres). 


D’après nos interlocuteurs, le temps moyen mis pour faire les plans varie entre huit et vingt-quatre heures, « 
selon les fabrications, et le poids moyen par plan est de 5 t. 


b) Préparation — traçage. - 
Il n’existe pas à la Dominion Bridge de service de préparation, mais il est question d’en créer un. 


Le traçage est exécuté sur cartons pour les goussets et les équerres, ou sur lattes de bois pour les cornières. « 
Ces lattes de bois sont posées directement sur la poingonneuse et servent de gabarit pour le poinçonnage de | 
la cornière. Il n’existe pas de modèles pour les poutrelles et les tôles. | 


L’ensemble de la préparation et du traçage est détaillé par ailleurs dans le rapport et le lecteur aura intérêt | 
à s’y reporter. 


Notons toutefois que le traçage n’est autre que la reproduction dans les usines françaises. | 
c) Parcs à fers (4 000 m?). j 
Le stock d’acier sur parc est de 24 000 t environ, soit 6 t au mètre carré. Il comprend le stock libre et les M 


«EN cours ». | 
Scie circulaire automatique à l’usine de Toronto Perçage horizontal automatique à l’usine de Toronto 
de la Dominion Bridge. de la Dominion Bridge. 
Au premier plan, le tableau de commande Au premier plan, remarquer la passerelle permettant 
et vue partielle du cadran indiquant la cote cumulée. le franchissement des bancs automatiques 


d’approvisionnement. 


— 814 — 


i 
. E j 


Série: Construction métallique (33) 


Grenailleuse automatique (4 m/mn) installée en bout Poinconneuse multiple avec tableau de commande 
de la chaîne d’usinage, à l’usine de Toronto et cadran donnant les cotes cumulées. Usine de Montréal 
de la Dominion Bridge. de la Dominion Bridge. 


Les profils sont stockés inclinés pour permettre aux eaux de pluie de s’évacuer car le parc n’est pas couvert. 


- Il comprend six cents à huit cents catégories de profils soit 30 à 40 t par catégorie. 


Il est desservi par un pont-roulant à double chariot de 20 t de capacité et de 26 m de portée. 


| _ d) Usinage. 


 L’usinage des profils est semblable à celui pratiqué dans les ateliers des États-Unis, sauf pour les poutrelles 
où l’ensemble des opérations mérite une mention spéciale. 

Un ensemble d’unités permet une chaîne continue d’usinage évitant toutes les manutentions interpostes 
et à l’intérieur des postes. 


L'investissement de cet ensemble représente 100 millions de francs. Il peut être discutable en ce qui 
concerne la rentabilité mais il est à noter que la ville de Toronto est en pleine expansion et qu’on y construit 
de plus en plus des buildings à ossatures métalliques dans lesquelles la poutrelle entre pour 90 % du tonnage: 
Ceci peut expliquer un tel investissement. 


Cette chaîne suivant schéma est constituée par : 
— Une scie circulaire de 1 000 de diamètre à segments rapportés, entièrement automatique. Le serrage 


et le desserrage de l’étau, le déplacement de la butée dont la position exacte est lue sur un cadran genre horloge, 


approche de la poutrelle en butée, l’Evacuation de la pièce coupée, sont commandés électriquement à poste 


- fixe par boîte à boutons poussoirs sélective et par un seul ouvrier. 


— Une perceuse pour les ailes, comprenant deux unités horizontales de perçage à six broches chacune, 


avec un ouvrier. Machine également automatique en ce qui concerne approche, évacuation, perçage en 


- butée, etc... 


— Une; perceuse pour l’âme comprenant une unité verticale de perçage à huit broches, avec un ouvrier. 


Machine automatique comme la perçeuse ci-dessus. 


— Une décapeuse à grenaille dont la vitesse est de 4 m/mn. En fait, cette grenailleuse présente plus un 


- argument commercial qu’un élément technique de fabrication. 
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(1) Arrivée. (2) Bancs d'approche. (3) Rouleaux supports. (4) Chaîne à crabots. (5) Scie. (6) Perçeuse pour ailes (2 unités). 


(7) Perçeuse pour âme (1 unité). (8) Grenailleuse. 


Tous les bancs d’approche ou d'évacuation sont équipés de rouleaux moteurs. 


La capacité moyenne de cette unité est de 50 t/j avec quatre ouvriers à huit heures par jour, soit o h 40 mn/t 


environ, pour l’usinage des poutrelles. 


On rencontre également des unités individuelles de débit, de poinçonnage, de dressage d’extrémités 
de poteaux (fraiseuse Baldwin Futurmil). Un pantographe pour le poingonnage des goussets a attiré également 


notre attention. Ses dimensions permettent le poinçonnage de goussets de 1 m de côté. 


D'une manière générale, nous avons constaté une profusion de moyens de manutention individuels, « 
interpostes, réduisant considérablement les temps purs de manutention. Monorails électriques, portiques - 


roulants, sont monnaie courante dans tous ces ateliers. 


e) Assemblage. 


L’assemblage est réalisé classiquement par boulons (un tous les trois trous) à raison de deux ouvriers 
par poste. En général, les pièces à assembler sont lourdes. Nous n’avons pas remarqué l’utilisation de boulons 


à serrage rapide employés dans quelques ateliers français. 
À la section d’assemblage également, les moyens de manutention sont nombreux et variés. 


f) Rivetage. 


Le poste de rivetage est constitué par trois hommes, plus un chauffeur de rivets alimentant deux postes. — 
Le chauffe-rivets est à poste fixe et est électrique (2 F le kW, six mâchoires). La presse à river est du genre 


Averly à bouterolle descendante et actionnée par deux hommes. Elle est suspendue à un portique qui se déplace . 
sur rails. Le troisième ouvrier est chargé de recevoir les rivets du chauffeur et de les placer dans les trous. 


Il retire également les boulons d'assemblage. 


(gPeinture. 


La peinture des pièces terminées est assurée au pistolet à haute pression, sur un emplacement prévu à 


cet effet. 


h) Stockage (4 000 m?). 
Les éléments terminés d’exécution sont stockés en attente d'expédition. 


L’aire de stockage est desservie par un pont-roulant de 30 t à un chariot et de 26 m de portée. 


Pour en terminer avec le Canada, nous dirons que la construction métallique y est encore plus prospère 
qu'aux Etats-Unis puisque pour 18 millions d'habitants nos confrères canadiens vendent 600 000 t de char- 


pente, soit 30 kg par habitant. 
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Montage des hangars du nouvel aéroport de Montréal. 
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La Tour Latine à Mexico 
(ossature et façades métalliques). 
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MEXIQUE 


Si nous n’en parlons qu’à la fin de ce rapport c'est 
que ce pays, du point de vue industriel, est fortement 
imprégné des méthodes américaines. 


Si géographiquement, le Mexique fait partie de 
l'Amérique du Nord, techniquement, il fait partie de 
l'Amérique du Sud. 


La classe dirigeante du Mexique est d'ascendance 
espagnole, l’espagnol étant du reste la langue officielle. 


Son régime politique s'apparente à celui des États- 
Unis. En effet, le Mexique a un régime fédéral. Il est 
divisé en plusieurs États à la tête desquels se trouve 
des Gouverneurs comme aux États-Unis. 


Quant au Président des États-Unis du Mexique, 
il est élu pour six ans mais non rééligible. Pendant 


cette période il gouverne le Mexique à la façon du 
Président des U.S.A. 


Vu sous l’angle culturel, le Mexique s’occupe 
beaucoup de sa jeunesse, qui forme et doit continuer 
à former dans les années à venir les cadres de l’in- 
dustrie mexicaine. Nous n’en donnerons qu’une 
preuve, qui est cette fameuse cité universitaire de 
Mexico, bâtie sur 800 ha, abritant 40 000 étudiants et 
qui contient toutes les branches de l’activité intellec- 
tuelle. En effet, de cette université sortent des méde- 
cins, des avocats, des chimistes, des ingénieurs, etc... 


Nous avons, dans cette université, assisté à la 
séance inaugurale du premier séminaire de produc- 
tivité mexicain, qui était animée par trois professeurs 
d'université américains. 

C’est dire que le Mexique veut développer son 
potentiel industriel et le rationaliser. Nous avons eu 
au cours de nos entretiens, la certitude que d’autres 
séminaires de productivité seraient organisés dans les 
différents États de ce pays. Le Mexique a du reste, à 
Pinstar d'autres pays, créé une centrale nationale de 
productivité qui semble très active. 


Du point de vue industriel, le Mexique est un 
pays aux ressources immenses. Son sous-sol est très 
riche. Le Mexique est le premier producteur d’argent 
du monde, le pétrole est très abondant sur les côtes 
atlantiques — mais pour l'instant, il reste néanmoins 
un pays neuf. 


En effet, pour 31 millions d'habitants la produc- 
tion d’acier est d’environ I 300 000 t. Quant au 
tonnage des constructions métalliques produit par les 
usines mexicaines, il ne dépasse pas 70 000 t, soit 
2,30 kg par habitant, chiffre qui est excessivement 
faible. 
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Cependant, au cours des visites remarquablement organisées par la Chambre Nationale de la Construction 
Mexicaine, nous avons pu voir dans les environs de Mexico, une usine de constructions métalliques trés bien 
équipée. C’est l’usine Campos Hermanos. 


Cette société qui vient de fêter son vingt-cinquième anniversaire, fabrique des charpentes métalliques, 
de la chaudronnerie et des tubes soudés. Dotée d’un matériel très moderne, américain pour la plupart, elle 
occupe environ 650 ouvriers et produit 1 600 t par mois. C’est la plus grosse entreprise de constructions métal- 
liques mexicaine. 


Les méthodes de préparation du travail et notamment de traçage sont les mêmes qu'aux États-Unis. 
La qualité du travail est irréprochable. Nous avons du reste visité un chantier de cette Société à Mexico même, 
c'était un building en construction a usage de bureaux, building de 22 étages dont la charpente pesait 3 300 t 
et qui couvrait une superficie totale de 22 000 m2. Contrairement aux États-Unis où le rivetage sur chantier 
a disparu, les joints de montage étaient rivés. Celà s’explique car la main-d'œuvre est abondante et peu rému- 
nérée (photo ci-dessous). 


* 
* * 


Ce qui nous a frappé et qui entrave certainement l’essor industriel du Mexique, c’est le peu de moyens 
de communications. En effet, le nombre de kilomètres de routes et voies ferrées pour un pays aussi vaste nous 
a semblé nettement insuffisant. Il est certain que c’est un problème sur lequel les dirigeants mexicains se pen- 
chent beaucoup et qui doit être résolu rapidement. 


A notre avis le Mexique est un pays à revoir. Il serait assurément très intéressant d’y retourner dans quel- 
ques années pour y voir les progrès que cette nation dynamique aura réalisés. Ils seront certainement remar- 
quables. E 


* 
* * 


Voici donc les idées générales tirées de notre voyage. 
Que pouvons-nous conclure ? 
A notre avis, la seule conclusion valable est la suivante : 


Charpente d’immeuble de 22 étages A Pusine Campos Hermanos, tronçons de poteaux 
en cours de montage à Mexico, pour Pimmeuble de 22 étages, préts á étre expédiés. 
via Reforma. 
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Usine Campos Hermanos à Mexico : atelier 
de peinture et expédition. 


Nous avons vu l’Amérique avec des yeux de 
constructeurs 1959. Or, depuis quelques années, tous 
tant que nous sommes avons progressé, si bien que 
l'écart entre la productivité américaine et la produc- 
tivité française diminue. 


C’est pourquoi nous n’avons ‚pas été éblouis par 
l'Amérique. 


La construction métallique triomphe dans les pays 
à salaires élevés, avons-nous dit au début de cet exposé. 


Or, l'augmentation du niveau de vie est le but de 
tous les pays du monde. 


La population dans tous les pays augmente sans 
cesse. En France comme ailleurs, les gens devront se 
loger, travailler, sur une surface au sol de plus en plus 
réduite. À ce moment-là, la construction des immeubles 
élevés s’intensifiera. Elle entraînera l’augmentation de 
la production d’acier, d’où la construction de nouvelles 
usines, etc... 


Si bien que nous avons l’impression que notre 
profession a encore en France de beaux jours devant 
elle. 


Vue générale de Mexico. 


Tous les immeubles de grande hauteur sont à ossature métallique, 
tel celui en cours de montage que l’on aperçoit en haut et à gauche de la photographie. 
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Les membres de la mission photographiés au cours de la visite de la Dominion Bridge à Montréal. 


De gauche à droite : 


Au premier rang : MM. M. Boell, du Service du Conseiller commercial près l'Ambassade de France au Canada, 
R. Thibaut, Chef de mission, 


Hugh J. Leitch, Directeur Commercial et Paul G. A. Brault, Ingénieur en chef de la Division 
« Charpentes » de la Dominion Bridge. 


Au deuxième rang : 


MM. G. Ménard, J. Paris, M. Pantz, L. Dagnaud. 


Au troisième rang : 


MM. A. B. Besson, C. Duxin, G. Voyer, M. Saulnier, interprète. 
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II. MISSIONS EN ALLEMAGNE 


PREMIÈRE MISSION (28 mai au 6 juin). 


Chef de mission : 


M. HUGUES Max Louis, 
Gérant des Etablissements E. Marin et Fils à Nantes-Saint-foseph (Loire-Atlantique). 


Membres : 


M. BLAIRON Philippe, 
Directeur général des Etablissements Blairon à Charleville (Ardennes). 


M. BONNET Victor, 
Gérant de la Société des Ateliers de Péronne à Péronne-la-Chapelette (Somme). ~ 


M. BONNET Yves, 
Ingénieur, sous-Directeur de la Société des Ateliers de Péronne à Péronne-la-Chapelette (Somme). 


| M. CHARRON Olivier, 
Directeur technico-commercial des Etablissements Desse Frères à Bordeaux-Bastide (Gironde). 


M. DELEVAL Pierre, 
Président directeur général de la Société Deleval et Cie à Vitry (Seine). 


M. FOULON Jean, 
Directeur général des Etablissements Marcel Foulon et Fils à Montrouge (Seine). 


M. JEULIN Jacques, 
sous-Directeur de l’Usine de Blanc-Misseron (Nord) des Etablissements Baudet, Donon et Roussel. 


M. KRETZ René, 
Chef du Service « Devis » aux Forges de Strasbourg à Strasbourg (Bas-Rhin). 


M. LIMOUZY André, 
Gérant de la Société « Les Fils de Gustave et d’ Albert Limouzy » à Albi (Tarn). 


M. MAITRE Pierre Louis, 
Gérant des Etablissements P. L. Maître à Rambervillers (Vosges). 


M. SANSON Régis, 
Chef du Bureau d’études des Etablissements Baudet, Donon et Roussel à Paris. 


Interprète : 


Mile GRENIER Marie Laure. 


ar 
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DEUXIEME MISSION (4 au 13 novembre). 


Chef de mission : 


M. SCHWARTZ Jean, 
Président directeur général des Ateliers de Constructions Schwartz-Hautmont à Paris. 


Membres : 
M. ADRIEN Paul, 
Directeur général de la Société Lemanor a Paris. 


M. DAYDE Gérard, 
Co-gérant des Etablissements Daydé a Paris. 


M. DELCAMP André (1), 
Ingénieur en Chef à la Société Fives-Lille-Cail à Paris. 


M. DYOT Jean, 
Directeur Technique à la Société Fives-Lille-Cail à Paris. 


M. FERRARY Jean-Paul, 
Directeur général de la Société des Ponts et Travaux en Fer à Paris. 


M. FLEURY Guy, 
Directeur de l’Usine de Colombelles (Calvados) des Ateliers de Constructions de Paimbeuf. 


M. NODIER Antonin, 
sous-Directeur des Ateliers de Creil (Oise) des Etablissements Dayde. 


M. PANTZ André, 
Directeur Technique de l’Usine Pantz à Farville (Meurthe-et-Moselle). 


M. PEYREBRUNE Georges, 
Directeur de l Usine de Paris des Ateliers de Constructions Schwartz-Hautmont. 


M. SAVREUX Albert, 
Directeur de l’Usine de Rouen (Seine-Maritime) de la Compagnie Française d'Entreprises. 


M. VIELLARD François, 
Président directeur général des Ateliers de Constructions Métalliques d’Hericourt à Héricourt (Haute-Saône). 


M. VINCENT Didier, 
Directeur des Ateliers de Montataire (Oise) de la Société des Ponts et Travaux en Fer. 


Interprète : 


Mme SAULNIER Monique, 


() Au cours d’une séance organisée le 31 mai 1960 dans la salle de la Fédération Nationale du Bâtiment, M. André DEL- 
CAMP a fait une conférence sur les chantiers de bâtiments et ponts métalliques à Cologne et Düsseldorf. Cette conférence, qui cons- 
titue un heureux complément au rapport de M. Guy FLEURY, paraîtra dans les Annales de l'I.T.B.T.P. 
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LA CONSTRUCTION MÉTALLIQUE EN ALLEMAGNE 


Rapport présenté par M. Guy FLEURY, 
Directeur de l’Usine de Colombelles (Calvados) des Ateliers de Constructions de Paimbeuf 


Grâce à l’obligeance et au concours de l’Union des constructeurs métalliques allemands (Deutscher Stahlbau 
Verband D. St. V. en abrégé) à Cologne, la Chambre Syndicale des Entrepreneurs de Constructions Métal- 
liques de France a pu organiser, courant 1959, deux nouvelles (1) missions d’étude en Allemagne : 


— La première, du 28 mai au 6 juin, a été axée sur la visite, en Allemagne du Sud, de firmes de petite 
ou moyenne importance, au sens où il faut l’entendre là-bas, c’est-à-dire de firmes dont l’effectif global variait 
de 300 à 900, ce qui en France, dans notre domaine, constitue déjà de grosses entreprises; le tableau ci-dessous 
en donne les principales caractéristiques. 


Non de maine me nn LAVIS | WIESBADEN NOELL MEHNE KRUPP GOLLNOW LUIG 
Bee LE ee ann OFFENBACH | WIESBADEN | WURZBURG | HEILBRONN | ALTBACH | KARLSRUHE | ILLINGEN 
ACTIVITES Ma eve a le: Grosse chau-| Salles de |Ponts, engins Charpente | Charpente, | Charpente, | Charpente, 
dronnerie, spectacles, de levage, chau- armatures | convoyeurs, 
charpente radiateurs chau- dronnerie de poutres | aérothermes 
| | tóle dronnerie béton 
| | | | 
Superiore totaler... 0.3. o LEE, Ghee 3,8 ha 1,5 ha EU 21124 osha 
» COUVETÉE 7. et | 1,9 ha 1 ha 0,45 ha 0,6 ha 1,75 ha 
» charpmét. 20. 4,5 ha | 1,2 ha 0,5 ha 0,36 ha 0,35 ha 1,2%ha 
| » A are sn ER. 4a 0,6 ha 0,6 ha 0,3 ha 0,8 ha 0,8 ha 
Monpage sur parc it wang 2 000 t 4000t | 2000t goo t 2 000 t 3 000 t 
Production mensuelle..... 1000/1500t' 5oot 600/700 t | 500/600 t | 450/500 t 600 t 500/700 t 
Nombre moyen d'hft, | | (usinage + 
SADO mo MAN «ad 20 à 65 h/t | 20 a 80 h/t 40 à 50 h/t | montage) 
| 40 h/t 
MOntareL ELU IE asa dd 30.0 \ı | 30 a 40 h/t | 10 à 15 h/t 
Eneetit elobal' u 5 ANR 650) TES 950 500 300 500 4350 
PARDON ES CES Sgt eae \ | 70 is VE 80 72 120 70 
Dessinateurs et techniciens. | 150 70 110 18 | 30 44 
Inecnieuss. Lau nes | | 10 20 DA = 15 ic 
Pourcentage des productifs | | | 
et des improductifs..... 65/35 90/10 80/20 75/25 80/20 
Mode de rémunération (sa- 
RTE na EE DU Cine boni | temps temps temps boni +7 bon 
Salaire horaire (en D. M.). 2 2,50 2 2,30 2,45 2,8 2,10 
| jusqu’à 3,60 
Horaire hebdomadaire... ... 44 44 44 wears) . 
Pontsitoularits. 7 seis 1 de roi 15 t Io t 3àiot de 15 ty I dermere 
2 de 15 t 2 de 10t a3ot 
1. de. 25t ade Er 
Soudure par point........ oul seulement pour tólerie 
Boulons a haute résistance. oui oui oui | oui | oui 


y 


(1) La précédente mission avait eu lieu en juillet 1955 (cf. supplément aux Annales de lI T. B. T. P., série : Construction. 
métallique, n° 22). 
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— La deuxième, du 4 au 13 novembre, a visité, dans la Ruhr-Westphalie, des firmes dont l'effectif global 
se comptait, à une exception près, par mille, donc de très grosses entreprises, mais dont la construction métallique 
| ne représentait souvent que l’une des activités, secondaire dans un vaste ensemble concentré et polyvalent, 
| comme le montre l'énumération suivante des huit entreprises visitées et de leurs caractéristiques principales : 


19 Fucho a Dortmund. — Société en commandite, qui emploie 2 000 personnes et a une capacité annuelle 
de 42 000 t mais ne fait actuellement que 30 000 t, dont 18 000 t de menuiserie métallique. La surface couverte 
est de 28 000 m°. 


2° Klönne à Dortmund. — Affaire purement familiale qui emploie 1 500 personnes. Surface couverte 
20 000 m?. Capacité annuelle de 30 000 t, dont 12 000 t de construction métallique et 18 000 t de chaudron- 
nerie. Production actuelle 24 000 t. 


3° Rheinsthal Union Brückenbau à Dortmund. — Avant 1945 cette firme, sous la raison sociale « Dortmund- 
Union » groupait des usines sidérurgiques, des mines, etc... employant 85 000 personnes au total. 


Actuellement en voie de regroupement, ce trust réalise un chiffre d’affaires annuel de 300 milliards de francs, 
et occupe 4 500 personnes, en constructions métalliques diverses. 


Sa capacité de production annuelle est de 60 000 t mais, comme la plupart des autres firmes, elle souffre 
de la crise économique, et sa production actuelle est de l’ordre de 30 000 à 35 000 t. Surface couverte 22 000 m?. 


4° Johannes Dornen à Dortmund. — Dirigée par le Professeur Dornen, l’entreprise emploie 400 personnes 
dans la fabrication de ponts et charpentes de tous types. Sa capacité est de 4 000 t par an, et sa production 
actuelle de 3 500 t. — Surface couverte 7 200 m?. 


5° G. H. H. à Oberhausen. — Cette firme faisait partie, avant 1945, d'un vaste ensemble groupant des 
sociétés siderurgiques et des usines métallurgiques employant 72 000 ouvriers au total. 


Depuis 1945, les parties « Mécanique », « Charpente » et « Chantiers navals », qui emploient 9 000 personnes, 
ont été scindées du trust. 


L'atelier de charpente de 13 000 m? produit actuellement 25 000 t par an. 


L'atelier de chaudronnerie, qui vient d’être achevé, a coûté 5 milliards de francs environ. Il constitue le 
clou de ce que nous avons vu dans le genre. 


| 6° Krupp à Rheinhausen. — Fragment du vaste trust Krupp, qui emploie 110 000 personnes, la partie 
construction métallique et mécanique occupe 5 500 personnes dans des halls d’une surface globale de 77 500 m? 
dont la production annuelle est de 50 000 t. 


Vue partielle des bureaux de la G.H.H. à Oberhausen. Un des trois halls de chaudronnerie de la G. H. H. à Oberhausen. 
Au premier plan, un portique de soudage automatique. 
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Dans les six usines, la production globale de la firme peut atteindre 100 000 t par an. 
79 Demag à Duisbourg. — Ces établissements, dans leurs vingt-deux filiales, emploient 25 000 personnes. 


Rien qu’à Duisbourg, 3 000 employés — dont 1 800 ingénieurs et dessinateurs — et 3 500 ouvriers, sont 
occupés. 


Nous n’avons pas vu les ateliers de construction métallique qui, aux dires des personnes qui nous ont 
reçus, étaient trop sous-alimentés pour mériter une visite, ce qui nous a quelque peu surpris, car les ateliers 
de mécanique que nous avons visités étaient surchargés jusqu’en 1961. 


8° Hein Lehmann et Cie à Düsseldorf. — Effectif 1 800 personnes. Capacité annuelle de 30 000 t. Production 
actuelle de 17 000 t, mais la firme galvanise en outre 4 000 t de tubes par mois pour la Société Mannesmann 
avec laquelle elle semble liée. 


Surface couverte 24 500 m? sur 50 000 m? de surface totale. 


* 
* * 


En raison de la variété des constructions réalisées dans les différentes usines visitées, il est bien difficile 
de tirer des renseignements précis, intéressant particulièrement la construction métallique, car les chiffres 
qui nous ont été donnés comprennent bien souvent aussi des parties de mécanique, de chaudronnerie, de 
menuiserie, etc... qui s'imbriquent à la construction métallique proprement dite. 


On peut estimer que pour trois cents ouvriers productifs, il y a cent ingénieurs et dessinateurs du bureau 
d’études et douze à quinze préparateurs du travail. 


Toutes les usines visitées, à l’exclusion des Établissements Dornen, ont un bureau de préparation de 
travail. Il faut dire que le Professeur Dornen est à la fois un savant et un artiste de la construction métallique, 
et que son entreprise est davantage un laboratoire qu’un atelier de fabrication. 


L'établissement des devis est semblable au nôtre. Un projeteur étudie un projet, assisté d'un ou plusieurs 
dessinateurs qui font des plans d'ensemble, quelquefois de détails pour l’établissement des métrés chiffrés 
par catégorie de profils, et permettre au bureau de préparation d’évaluer les temps de fabrication. 


Le service commercial en possession de ces documents établit la proposition. 


Il faut noter que le pourcentage de frais généraux est variable, suivant le type de fabrication : ponts, char- 
pentes, réservoirs, etc... 


Les responsables des usines visitées se plaignent d’une façon générale d’étudier quinze ou vingt devis 
pour obtenir une commande. 


Les plans d'exécution, exécutés au 1/10, sont extrêmement complets et ne laissent aucune initiative au 
traceur. Ils comprennent toutes les cotes de details (entr’axe de rivets, caractéristiques des fourrures, etc...) 
et tous les repères d'atelier et de montage. Les nomenclatures comprennent : 


10 la nomenclature des pièces d'atelier; 

2° la nomenclature des pièces de montage: 

3° la nomenclature des boulons et rivets d’atelier; 

4° la nomenclature des boulons et rivets de montage. 

Pour les ouvrages importants, nous avons vu des études de montage sur plan extrêmement poussées. Il 
est certain que cette façon de faire est rentable, car il est très difficile de gagner du temps sur la fabrication en 


atelier où tout est généralement organisé, alors que le temps de montage peut varier du simple au double, 
suivant l’organisation du chantier. 


Tous les ouvriers travaillent en temps alloué d’après les barèmes. 
Deux systèmes sont utilisés : 


1° les temps sont établis par le bureau de préparation avant que l’ouvrier exécute son travail, 


2° les temps théoriques sont calculés par l’ouvrier après sa journée de travail, Sur une fiche spéciale, 


relevée chaque jour par un pointeau. 
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Grand hall d’assemblage 
de la Demag a Duisbourg. 


Ce système présente le double avantage de permettre à l’ouvrier de connaître chaque jour son boni (boni 
vérifié rapidement par le bureau de préparation), et de laisser une grande souplesse de manœuvre aux contre- 
maîtres et chefs d’ateliers qui ne sont pas tenus de faire exécuter les pièces indiquées sur le bon de travail, 
établi par le bureau de préparation. 


Ateliers 


On peut dire que, d’une façon générale, les fondateurs des usines visitées ont vu « grand » dès le départ. 
Nous avons été frappés par la surface dont dispose chaque ouvrier productif : 60 m? et parfois davantage. 


Les ateliers sont bien desservis par des ponts roulants nombreux, puissants et rapides, fréquemment assistés 
de grues vélos. 


Les sols sont souvent en terre battue, surtout à l’assemblage. Nous avons vu des pistes cimentées pour 
la circulation. Des plaques de tôles de fortes épaisseurs constituent certains sols. 


Hall d'usinage de charpente métallique 
| de la G.H.H. à Oberhausen. 


"4 Te 


Dans le hall de mécanique de Demag une série de marbres accolés constitue le sol des 6 ooo m? du grand 
hall, ce qui permet de déplacer, en très peu de temps, les machines autour des pièces usinées. On imagine ce 
que peut être le prix d’un tel sol, qui, à raison de 20 cm d’épaisseur, pèse 10 000 t! 


Dans le hall de chaudronnerie de G. H. H., le sol est constitué par des plaques de béton de 2 m x 2m 
avec cadre en cornières, ce qui le rend amovible, car les machines sont elles-mêmes installées sur des fonda- 
tions préfabriquées, donc également amovibles. 


Nous avons eu une impression de propreté dans la grande majorité des ateliers visités. Toutefois, les 
halls anciens semblaient souffrir d’un manque d’entretien, surtout au point de vue peinture. 


Comme indiqué plus haut, les effectifs sont très variables d’une usine à l’autre; le pourcentage de produc- 
tifs par rapport au nombre total d'ouvriers, va de 70 à 80 %. La production par ouvrier productif et par mois 
varie de 4 à 6 t suivant les usines et les fabrications. 


Très vastes, les parcs sont par contre très faibles; ils correspondent à deux ou trois mois de production, 
ce qui nous a surpris puisque les délais de livraison des forges sont de l’ordre de trois à quatre mois. 


Il y a généralement un parc pour le stock, et un parc pour les aciers réservés aux commandes. 


Les tôles prédominent, car on en tire souvent toutes les bandes nécessaires aux profils caissons. Elles sont 
stockées à plat. 


Il faut noter une large utilisation de l'acier AC 52, et la mise en service prochaine d’un nouvel acier ST45 
destiné à remplacer le ST 37. 

L’acier Thomas ordinaire est employé dans les constructions courantes même soudées. 

Les aciers sont environ 10 % plus chers qu’en France. 

Les machines-outils sont puissantes, nombreuses et modernes. 


Les machines de débit sont généralement placées sur les parcs, dans des abris de dimensions relativement 
réduites. 


Les scies sont nombreuses et parfois puissantes (lames de 1,600 de diamètre); certaines sont verticales 
à tête orientable, d’autres possèdent deux dispositifs de serrage, situés de part et d’autre de la lame, ce qui 
permet de faire la coupe de tête et la coupe à longueur sans retourner la pièce. 


Il y a peu de cisailles guillotines. 


Les oxytomes sont largement utilisés et fonctionnent le plus souvent au propane; ils découpent avec quatre, 
six ou neuf chalumeaux les tôles en plats de formes diverses : les tôles à découper sont placées sur des pointes 
côniques en fonte posées sur des tubes de façon à offrir le minimum de surface à la flamme. 


Les Allemands semblent négliger les chutes lorsqu'ils procèdent au découpage de pièces compliquées 
dans les tôles, alors qu'il serait possible de les réduire considérablement en rapportant certains éléments par 
soudure. 


Tous les tôles, larges-plats et goussets sont systématiquement planés avant d’être usinés. De nombreuses 
planeuses de capacités différentes équipent les ateliers. 


Il n’y a pas de poinçonneuses. 


Les perceuses sont groupées. Elles sont placées d’une manière assez centrale de façon à pouvoir pivoter 
de 360° et desservir deux files de chariots porteurs de pièces à percer. Ces chariots sont parfois poussés manuel- 
lement, parfois manceuvrés avec une clé à rochets ou plus rarement par un système à embrayage avec groupe 
moto-réducteur. 


Dans la fabrication de série (tôles de gazomètres) nous avons vu des perceuses jumelées à cinq broches. 


Les chanfreineuses à tôles sont fréquentes et de différents types. Certaines font 18 m de longueur. Le 
serrage des tôles est assuré par vérins pneumatiques. 


Les tôles sont systématiquement chanfreinées par rabotage pour les fortes épaisseurs. 
Elles sont disposées en paquets dans certains cas. 
Les araseuses de pied de poteaux par fraise de grand diamètre sont assez fréquentes. 


Nous avons vu quelques presses plieuses, notamment chez Krupp où une machine de 3 600 t pliait de 
la tôle de 70 mm sur 9 m de largeur. 
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Détail de nœud d’assemblage. 


Portique et fosse de soudage automatique à la G.H.H. 
4 — 829 — 


Le 


4 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics = Nos 151-152, Tuilletiaoat 1960 


Rivetage. — Nous n’avons pas vu de riveuses à cadres. Le pistolet est seul utilisé. 


Les chauffeurs de clous sont à postes fixes et desservent parfois très loin les riveurs, d'une façon specta- 
culaire certes, mais dangereuse. 


Les assembleurs disposent de beaucoup de place. Chez G. H. H. nous avons vu un hall d'assemblage 
d'éléments simples dirigés ensuite sur le hall de gros assemblage. 


Chez Krupp et à la Rheinstahl Union Brückenbau, les gros ensembles sont assemblés dehors d’une façon 
permanente, été comme hiver. 


Soudage. — En Allemagne, la soudure est de plus en plus utilisée en construction métallique. 
On peut dire qu’à l’exception des fermes et poutres en treillis, toutes leurs charpentes sont soudées. 


Si nous avons remarqué de nombreuses machines automatiques, soit adaptées a des fabrications de prix 
de série, soit 4 de la chaudronnerie, nous avons vu aussi beaucoup de soudure manuelle. 


Le soudage semi-automatique semble peu utilisé. 


Nous avons vu deux utilisations de la soudure sous argon, et avons assisté à un soudage semi-automatique 


sous CO?, 


Les postes à soudure manuelle sont rotatifs et d’intensité élevée. Chez certains constructeurs, nous avons 
vu une centrale de soudage, groupant toutes les génératrices qui font parfois 1 000 ampères et desservent jusqu’à 
dix soudeurs ayant chacun leur régleur à proximité de leur lieu de travail. 


Nombreux sont les positionneurs du type berceau vireur, dont certains, de très grandes dimensions, 
permettent le soudage des poutres de pont. Nous avons constaté la quasi inexistence d’écrans de protection 
contre les effets d’arcs électriques. 


En menuiserie métallique, nous avons vu du soudage par étincelage. Le contrôle est réalisé par poste à 
rayons X. 


En charpente, pas de stabilisation au four. Seule la G. H. H. possde des fours à recuire pour l’atelier de 
chaudronnerie. 


La technique actuelle des constructeurs allemands est d'employer au maximum la soudure en atelier 


et, pour les assemblages de chantier, les boulons à haute résistance, en remplacement des rivets, même pour 
les ponts de chemin de fer. 


Éléments de chevalement de mines 

sur wagon, chez Dornen à Dortmund. 

Ils constituent de véritables pièces 
de’ chaudronnerie. - 
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Protection contre la corrosion. 


Nous avons vu plusieurs installations de sablage : sablage par grenaillage en salle et sablage des tóles de 
réservoirs, dans l’atelier, par une machine anglaise qui a l'aspect d'une raboteuse à parquets et qui nous a 
impressionnés par le fini de son travail, sa rapidité et la pureté de l’atmosphère environnante, 


Les constructeurs allemands estiment qu'ils doivent s'équiper en installations de sablage, car cette opéra- 
tion leur est de plus en plus demandée. 


. Nous n’avons pas vu d'installation de métallisation. 
La peinture est le plus souvent appliquée au pinceau. 


Des laboratoires d’essais de matériaux et de soudure existent dans chaque usine. 


. 


Main-d’ceuvre. 


Tous les ouvriers sont payés à l'heure et bénéficient d'un boni variable suivant leur rendement, individuel 
pour les machinistes et les soudeurs, collectif pour les assembleurs et riveurs. 


Le coût de la vie étant sensiblement le même qu’en France et le mark valant environ 120 F, voici quelques 
chiffres : 


Les salaires des ouvriers varient de 2 marks à 2,80 marks avec une moyenne de 2,50 marks environ. 
Un dessinateur d’études gagne 500 marks par mois environ, un préparateur 450 marks. 


L’horaire hebdomadaire normal est de 44 heures. Il y a 25 % de majoration de 44 à 46 heures, et 50 % 
au-dessus de 46 heures. 


Les heures du dimanche sont à 50 % et celles des jours de fêtes à 100 %. 
La main-d'œuvre est abondante, surtout vu l’actuelle récession. 


En général, les firmes forment elles-mêmes leurs apprentis, bien que 50 % de ceux-ci les quittent leur 
apprentissage terminé. 


Des écoles pour la formation de techniciens charpentiers spécialisés existent en Allemagne et paraissent 
très utiles à la profession. 


Chantiers et ouvrages. 


Nous avons visité des ouvrages achevés, mais nous n’avons vu qu’un seul chantier en cours : un gazo- 
mètre sec de 120 000 m3, où la calotte munie de son système d’étanchéité servait d’échafaudage pour la mise 
en place des différentes viroles de la robe. 


La plupart des visites d'ouvrages ont eu lieu en fin d’après-midi au mois de novembre, et nous n’avon 
pas pu rapporter les documentations photographiques désirées. : 
- Nous avons vu : 


— Le hall bien connu de la Wesfalen Halle à Dortmund dont nous rappelons les dimensions de l’ellipse : 
117,50 m X 97,80 m. 


— Le.bätiment de laminage des Établissements Wesfalen Hott à Dortmund dont l’ossature a été conçue 
pour faire face aux dénivellations du terrain en raison des galeries de mines. 


— Le haut fourneau de 1 500 t des Établissements Haag, réalisé en construction soudée. — Poids 1 000 t; 
hauteur 72 m. 


— Un élégant réservoir d’eau soudé, d’une capacité de 2 000 m?; hauteur 70 m; poids propre 400 t. 
— Les gratte-ciel de la Société Mannesmann et de la Société Phoenix à Düsseldorf. 
_— Le pont Severin à Cologne qui vient d’être inauguré. 


> 


C’est un pont à poutres haubanées qui présente deux caractéristiques notables : son manque de symé- 
‘ s à 2 : Sree, y AA 
trie et la forme triangulaire du pylóne dont les jambes sont réalisées en profils-caissons d'acier rivé. Les poutres 
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Gratte-ciel de la Société Phoenix à Düsseldorf 
et montage de son ossature. 
Remarquer les derricks doubles de 45 m. 


du pont s'appuient sur le pylône par l'intermédiaire d'une entretoise munie de consoles à ses deux extrémités. 
C’est là le seul appui fixe de tout le pont. 


Le poids de l'ouvrage est de 7 750 t pour l’ossature et de 600 t pour les câbles (1). 


De nombreux films — dont certains en français et qui constituent de splendides documentaires — nous 

ont été projetés dans des salles de conférences spécialement aménagées à cet effet et nous ont permis de constater 
> « , pots . 
l'emploi d’un matériel de montage moderne et puissant. 

D'une façon générale, il ne semble pas que, sur 
les chantiers, on se soucie beaucoup du problème de 
la prévention, bien que le casque soit obligatoire 
pour toute personne qui pénètre dans l'enceinte 
d’une aciérie. 

En conclusion, indiquons : 

1° Que nous avons particulièrement retenu : 


— L'esprit commercial de l’ Allemand, car partout 
nous avons été fort bien reçus par des gens qui 
savent recevoir et qui ont mis à notre disposition tous 
les moyens nécessaires pour l’accomplissement de 
notre mission. ' 

— L'esprit de recherche continuel d'industriels qui 
ne veulent pas se confiner dans l’existant. Nous ne 


(1) Pour une description détaillée de l’ouvrage, voir le 
numéro de mars 1960 de la revue Acier Stahl Steel. 
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Pont nord de Düsseldorf. L’ouvrage terminé. 
haut, montage du pylône, côté rive gauche, à l’aide d’un portique de levage. 
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citerons qu'un exemple : le Professeur Dornen a réalisé un pont privé en construction collée, les boulons d'assem- 


blages étant placés par sécurité dans des trous alésés a + 4 de diamétre. 


— L’impression de puissance qui se dégage des usines visitées, bien qu’elles ne soient actuellement qu’à 70 
ou 80 % de leurs possibilités en raison de la récession économique, et l’effort constant qui est fourni dans le 


domaine des investissements afin que chaque entreprise reste compétitive sur le plan international. 


— L’excellent climat social. 


— L'orientation très nette vers la soudure et la recherche très poussée dans l’esthétique (favorisée par le 
développement de la soudure d’éléments aux formes variées et agréables, découpés dans les tôles), deux impres- 
sions déjà recueillies par la mission de 1955. 


2° Que la construction métallique allemande est bien équipée pour lutter : 


— Contre la concurrence extérieure dans le cadre du marché commun car si actuellement elle est handi- 
capée par le prix de base de l’acier qui est relativement élevé, l’effort d'équipement des usines sidérurgiques 
laisse à penser qu’elles seront à même de s’aligner à plus ou moins brève échéance. 


— Contre le béton armé, et surtout le précontraint qui prend de plus en plus d’extension et gêne consi- 
dérablement les constructeurs métalliques, notamment pour la réalisation des ponts d’autostrades qui consti- 
tuent un gros débouché. 


eke 


Me 


Pont d’autoroute. 
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III. MISSION EN URSS. 
du 18 octobre au 2 novembre 1950. 


Chef de mission : 


M. PANTZ Henri, 


Président directeur général des Etablissements Ernest Pantz-Paris, Pierrefitte (Seine), 
Président du Centre d'Etude de la Productivité dans la Construction Métallique, Paris. 


Membres : 
M. BEAU Henri, 
Co-gérant des Etablissements L. Beau et ses Fils, Puteaux (Seine). 
M. BONNET Yves, 
Ingénieur, sous-Directeur de la Société des Ateliers de Péronne, Péronne-la-Chapelette (Somme). 
M. CHASSAGNE Albert, 
Directeur général des Ateliers de Constructions de Paimbœuf, Paimbœuf (Loire-Atlantique). 


M. DOUIN Georges, 


Secrétaire général de la Chambre Syndicale des Entrepreneurs de Constructions Métalliques de France 
et du Centre d'Etude de la Productivité dans la Construction Métallique, Paris. | 


M. DUVAL Claude, 


Directeur de la Compagnie des Conseils d’ Entreprises, 
Animateur du Centre d'Etude de la Productivité dans la Construction Métallique, Paris. 


M. LIMOUZY André, 
Gérant de la Société « Les Fils de Gustave et d’ Albert Limouzy », Albi (Tarn). 


Interprète : 


Mlle HOFF Zaresta, 
Paris. 


Ont accompagné la mission pendant son séjour en U. R. S. S. : 
M. ALEXEIEV, % 
détaché par le Comité National de la Construction du Conseil des Ministres de l'U. R. S. S. (GOSSTROI). 


Mile GARYNOVA, 
détachée par I’ Intourist. 


Le chef et les membres de la mission d’etude de la Construction Métallique en U. R. S. S. se font un agréable 
devoir de renouveler ici leurs vifs remerciements et leur profonde gratitude : 


— à la Direction des Affaires Culturelles et Techniques du Ministère des Affaires Etrangères, 
— au Comité National pour la Construction du Conseil des Ministres de PUR. S. S., 
— aux Services de l Ambassade de l'U. R. S. S. à Paris et de l'Ambassade de France à Moscou, 


grâce au concours et à l’obligeance desquels la mission a pu être organisée. 


Ils tiennent également à remercier les dirigeants et le personnel des entreprises ou organismes soviétiques qui 
les ont si cordialement accueillis et si aimablement renseignés, ainsi que tous ceux qui, tant en U. R. S. S. qu en | 
France, ont, à des titres divers, facilité leur mission et contribué au plein succès de celle-ci. | 
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14 Préambule 


Composée de sept personnes (liste ci-contre), la mission d'étude française de la construction métallique 
en U.R.S.S. a séjourné dans ce pays du 18 octobre au 2 novembre 1959. Elle s’est rendue à Moscou, Leningrad, 
Kiev, Stalino et Jdanov (mer d’Azov). 


Le programme n’a été communiqué aux participants qu’à leur arrivée à Moscou et il a été mis définitive- 
ment au point au cours d’une réunion préliminaire de prise de contact et d’information qui s’est tenue au 
- Comité national pour la Construction sous la présidence de M. Lebediev, Directeur adjoint de ce Comité. 


Il comprenait essentiellement la visite de : 

— deux usines de constructions métalliques, l’une à Léningrad, l’autre à Jdanov; 

— une usine sidérurgique à Jdanov (Azovstal); 

— J’Institut de soudure Paton à Kiev; 

— le « trust » du montage des constructions métalliques du bassin du Donetz à Stalino; 
— Vexposition permanente de la construction à Moscou; 


— l’Institut de recherches scientifiques de la construction métallique (au sein de l’Académie d’architec- 
ture et de construction de ’U.R.S.S.) à Moscou; 


— le Département « projets de constructions métalliques » de l’Institut de planification de la Construction 
a Moscou; 


Vue générale de Kiev. 
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— le Departement « fabrication et montage de constructions métalliques » de la République Socialiste 
Fédérative Soviétique de Russie (R.S.F.S.R.) à Moscou (1); 


— l’Institut de planification des centrales hydrauliques en acier a Léningrad. 


Compte tenu de la courte durée de la mission, ce programme eût été satisfaisant s’il avait fait place à la 
visite d’au moins un chantier de montage, ce qui n’a malheureusement pas été le cas sans que nous ayons compris 
pourquoi. C’est la seule critique sérieuse qu’il pouvait appeler. Souhaitons que la prochaine mission que notre 
profession enverra éventuellement en U.R.S.S. soit à même de visiter plusieurs chantiers et de combler ainsi 
cette importante lacune. 


Cela dit, nous nous plaisons à souligner que nous avons reçu partout le plus aimable accueil et que nos 
interlocuteurs ont toujours répondu, sans la moindre réticence et avec la meilleure bonne grâce, à nos nom- 
breuses demandes de renseignements et de documentation. 


Sans doute, nous sommes-nous attachés à ne pas poser de questions tendancieuses sur des sujets qui 
auraient pu paraître d’ordre politique. Il n’en demeure pas moins que nous avons apprécié la précision et la 
franchise des réponses qui nous ont été faites. Lorsque nous nous sommes quelquefois montrés sceptiques, 
on nous a très obligeamment communiqué les justifications nécessaires (par exemple livres de paye, barèmes 
de temps, etc.). Nous avons même été invités à chronométrer quelques opérations pour contrôler les barèmes. 


Mais — et il faut s’en féliciter — cette bonne volonté de communication n’était pas toujours à sens unique. 
Partout nous avons trouvé un grand désir de savoir ce qui se fait en France. 


Beaucoup de questions non seulement techniques mais d’ordre économique et social nous ont été posées. 
Nous avons senti chez nos hôtes un besoin d’échanges d’idées et même de documentation écrite. 


Si, parmi nos interlocuteurs, quelques- -uns, notamment dans les Instituts de recherches, paraissaient 
sûrs de leur supériorité, la plupart, même à l'échelon le plus élevé, ont insisté pour connaître nos critiques 
et, à ce moment, prenaient de nombreuses notes. 


La volonté de progrès et l’esprit de compétition sont manifestes, 


Généralités 


Avant de donner un aperçu de la construction métallique en Union Soviétique et de reproduire les ren- 
seignements que nous avons recueillis là-bas sur cette branche d’industrie, il nous paraît utile de fournir, ne 
serait-ce qu’à titre de rappel, quelques indications générales sur 1'U. R. 678. 


Superficie : 22 404 000 km? (environ quarante fois la superficie de la France et trois fois celle des U. S. A.). 


Population : pres de 210 millions d’habitants (France 45; U.S. A. 175). Elle s’est accrue de 16 millions au 
cours des cinq dernières années et, malgré les lourdes pertes dues à la guerre, de 18 millions depuis 1939. 


La population urbaine est de 100 millions; vingt et une villes dépassent le demi-million. 


Voici la population des villes que nous avons visitées : Moscou (5 millions), Léningrad (3,3 millions), 
Kiev (1,1 million), Stalino (0,5 million), Jdanov (chiffre non communiqué). 


Organisation territoriale. 


L’U. R.S.S. groupe quinze Républiques fédérées, dix-neuf Républiques autonomes, dix Régions auto- 
nomes et dix Arrondissements nationaux. La République fédérative de Russie, déjà citée, est la plus vaste 
(plus de 17 millions de km?) des quinze Républiques fédérées. 


La République fédérative d'Ukraine, qui a Kiev pour capitale, couvre 600 000 km? (soit plus que la super- 
ficie de la France) et compte 42 millions d’habitants. 


Dans le cadre du plan septennal actuel, ’U. R. S. S. est divisée en cent quatre Régions économiques et 
administratives. 


(2) Cette République, de très loin la plus importante des quinze républiques fédérées, couvre la presque totalité du territoire 
de PU, R. S. S. (17 077 000 km? sur 22 404 000 km?) et est peuplée de 117 millions d'habitants sur 210 millions. Moscou est à la 
fois la capitale de ’U. R. S. $. et de la R. S. F. S. R. 
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Un aspect du centre de Moscou. 


Organisation politique. 

Le Soviet suprême, élu tous les quatre ans, est composé de deux chambres : le Soviet de l’Union (738 
députés élus à raison de un par fraction de 300 000 habitants), le Soviet des nationalités (640 députés dont 
25 par République fédérée, 11 par République autonome, 5 par Région autonome et 1 par Arrondisse- 
ment national). 


Le Soviet suprême élit le présidium (actuellement présidé par M. Léonid Brezhnev, forme le Conseil 
des Ministres (actuellement présidé par M. Krouchtchev), élit la cour suprême et désigne le procureur géné- 


ral de PU. R.S.S. 


La vie politique repose sur le système des « Soviets » (c’est-à-dire des « Conseils »). Chaque République 
possède la même organisation et chaque région économique et administrative créée par le plan septennal pos- 
sède son Soviet. 


Politique et économie générales. 
En U.R.S.S., le dogme de Karl Marx, Engels et Lénine ne se discute pas. 


Les enfants font partie des jeunesses léninistes de six à douze ans, puis des jeunesses communistes de 
douze à vingt ans. | 


Le parti communiste, seul parti existant là-bas, ne compte toutefois que 8 millions de membres. 
Du point de vue politique, une évolution certaine se produit depuis que Krouchtchev a remplacé Staline : 


on peut être propriétaire de son appartement ou de sa « datcha » et les enfants peuvent en hériter. D’autre part, 


en ce qui concerne l'Etranger, Krouchtchev a déclaré que chaque pays peut arriver — et arrivera fatalement 
— au socialisme par ses propres moyens. 


Il n’est pas impossible, à notre avis, que les deux économies que nous appellerons orientale et occidentale, 
finissent en un temps plus ou moins éloigné, par se rejoindre, l’économie orientale allant du communisme 
vers le socialisme et l’économie occidentale évoluant, elle aussi, vers le socialisme dans son sens le plus général. 


Nous avons été impressionnés par l'importance toute particulière que le gouvernement attache à la 


recherche scientifique et à l’enseignement. Signalons au passage que les étudiants reçoivent le salaire minimal 
- garanti, soit, en octobre 1959, 410 roubles par mois. 
E 
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Eu 


Comme chacun s’en doute, l’Etat en U. R. S. S. dirige tout et les directives viennent de Moscou, ce qui M 
entraîne inévitablement une lourdeur administrative dans tous les domaines. 


# 
: 


Ce dirigisme est absolu. Un seul producteur et propriétaire des biens de production : l'Etat. Un seul 
vendeur : l'Etat. Un seul client : l'Etat. 

On chiffre les dépenses concernant : 

1° la recherche scientifique et l’enseignement; 

2° les investissements; 

3° les biens de consommation. 


Tribunes préfabriquées pour les manifestations sur la Place Rouge. 


On connaît la quantité et le prix de revient des biens de consommation à mettre à la disposition de la 
nation; on connaît aussi la masse des salaires permettant d’acheter ces produits. 


On détermine alors les prix de vente compte tenu de ces deux éléments et du budget des dépenses. 


Le système économique est donc fondé sur une planification totale, ce qui entraîne la lourdeur adminis- 
trative déjà signalée, mais ce qui, par contre, permet de profiter de tous les avantages que procure un planning 
soigneusement établi. 


C'est ainsi que toute la production est déterminée d’après le plan septennal qui est appliqué depuis le 
rf janvier 1959 et qui a remplacé le dernier plan quinquennal (1956-1960) abandonné en 1957. 


En vertu de quoi les entreprises de constructions métalliques connaissent depuis le 15 octobre dernier, 
ce qu’elles auront à fabriquer pendant l’année 1960, les commandes ayant été passées par le ministère de la 
Construction d’après les directives du plan septennal. La planification étant complète, ces commandes sont 
a exécuter par les ateliers de constructions métalliques aux prix indiqués sur la norme de « prix courants » 
établie par le ministère de la Construction (norme 3 301) et ces prix doivent être tenus. Nous en reparlerons 
plus en détail quand nous vous entretiendrons des constructions métalliques. 


A noter que sur tous les lieux de travail, on trouve des affiches et des banderolles incitant à respecter 
et même à dépasser les prévisions du plan septennal; dans le même ordre d’idées, de nombreux panneaux 
sont placés dans les rues et les avenues pour exalter les progrès réalisés ces dernières années dans les domaines 
économiques les plus divers. 
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Il n’y aurait que peu d'impôts : certains interlocuteurs nous ont dit 3%, d'autres 15 %. En tout cas, le 
but visé est de les faire disparaître, les dépenses de l’État devant être couvertes par les bénéfices sur la vente 
des produits de consommation, ce qui, en fait, revient à supprimer les impôts directs et à ne conserver que 
des impôts indirects. 


Tous les magasins de vente sont des magasins d’Etat; les prix sont les mêmes quels que soient les ache- 
teurs et non pas en fonction des revenus de ces acheteurs comme cela a été prétendu quelquefois. 


Politique sociale. 


Nous avons été frappés par le fait que les femmes sont employées comme les hommes même pour des 
travaux de force tels que l’entretien des voies ferrées et les travaux de terrassement. 


On travaille six jours par semaine. Il y a cinq jours de fêtes légales et douze à dix-huit jours de congés 
payés; ce qui, compte tenu des cinquante-deux dimanches, représente deux cent quatre-vingt-treize jours 
de travail. 


Actuellement, la semaine de travail est de quarante-six heures à raison de huit heures par jour, sauf 
le samedi où la durée du travail est réduite de deux heures. Cela donne pour les deux cent quatre-vingt-treize 
jours ouvrables, un total annuel de deux mille deux cent cinquante heures. 


A partir du deuxième trimestre 1960, l'horaire hebdomadaire de travail devra être ramené à quarante 
heures, mais cette diminution d’heures de travail ne devra pas entraîner de diminution de la production et, 
dans ces conditions, les ateliers se sont ingéniés, depuis un an, à améliorer les postes de travail et l’outillage 
de façon à conserver les normes de prix courants indiquées en roubles sur les commandes passées aux usines. 


Ces normes doivent être respectées et les usines établissent à leur tour, en accord avec le personnel, des 
normes de travail permettant de tenir les prix courants des commandes. En définitive, c’est le travail à tâche. 
Si Pusine fait du boni sur ces prix, elle le ristourne à l’Etat qui, en général, en laisse une partie à l’usine pour 
améliorer ses œuvres sociales. 


A en juger par ce que nous avons vu dans les trois usines visitées, la cadence de travail nous a paru élevée. 
On nous a dit que cela est dû au fait que les ouvriers travaillent « pour le peuple » c’est-à-dire pour eux; nous 
croyons que c'est plutôt à cause des primes qu’ils peuvent se faire, ces primes étant progressives par rapport 


au gain de temps réalisé sur les normes. De bons ouvriers atteignent souvent la cadence de 135 à 170 % de 
la norme, ce qui double ou triple leur salaire. 


Pouvoir d’achat et niveau de vie. 


Il est très difficile de comparer le pouvoir d'achat des salaires en U. R. S. S. et en France, d’abord parce 
qu'il faudrait disposer d’éléments statistiques plus nombreux que ceux rassemblés au cours de notre séjour, 
ensuite parce que la determination des prix ne répond pas aux mêmes règles, enfin et surtout parce que le 
mode de vie est très différent dans les deux pays. 


La comparaison qui va suivre doit donc être considérée comme un essai, très approximatif, destiné à 
donner un ordre de grandeur. 


Contrairement à ce que l’on pourrait penser ce sont les articles indispensables, alimentation et surtout 
vêtements, qui sont relativement plus chers en U. R.S.S. qu’en France alors que l'entretien, les transports 
et les articles de confort sont relativement moins chers. 


Avec toutes les réserves qui s'imposent on peut dire qu’une concordance « globale » des prix est obtenue 
si le rouble est estimé entre 33 et 40 F. 

Dans ces conditions, nous estimons qu’à fonctions égales l’ouvrier « moyen » soviétique a un pouvoir 

! 

d’achat de l’ordre des 2/3 de son homologue français, alors que le manœuvre ne dispose que de 50 % et l’ouvrier 
très qualifié, de 75 à 80 Y, du pouvoir d’achat de leurs homologues respectifs. Dans quelques cas exceptionnels, 
le pouvoir d’achat peut même être égal. 

En ce qui concerne les cadres, il semble que le cadre « moyen » soviétique ne dispose que d’un pouvoir 


d’achat de 40 % de son homologue français. Idem pour le débutant. Ce n’est que dans les postes élevés que 
le pouvoir d’achat soviétique atteint 50 %, et exceptionnellement davantage, de celui du cadre correspondant 


en France. y 
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Ainsi toutes les notions acquises par diverses lectures sur la hiérarchie des salaires se trouvent remises - 
en question. | 


Aux exceptions près, la hiérarchie va en U. R. S. S. de 400 roubles à 3 000 roubles, soit de 1 à 8, comme 
en France de 30 coo à 250 000 F. Mais il est vrai qu’elle est plus étendue en U. R. S. S. pour les salaires ouvriers : 
400 à 2 500 roubles (1 à 6), alors qu’en France l'éventail va de 30 000 à 120 000 F (1 à 4). 


En ce qui concerne l’encadrement, l’éventail va de 880 à 3 000 roubles, comme en France de 80 000 à 
250 000 F. 


On sait que le plan septennal 1959-1965 prévoit le relèvement des bas salaires. Le salaire minimum passera 
à 450 roubles en 1960 pour atteindre 600 roubles en 1964 ou 1965. À ce moment il est vraisemblable que le 
pouvoir d’achat des salaires ouvriers sera uniformément de l’ordre des 3/4 de celui de nos PRESS salaires 
ouvriers (si notre pouvoir d'achat n’a pas changé entre-temps). 


11 est possible et il est concevable, compte tenu de la forme de l’économie soviétique, que des baisses de 
prix interviennent entre-temps, ce qui relèvera d’autant le niveau de vie. Donc, si l’on peut émettre un pro- 


nostic, nous pensons que les ouvriers soviétiques atteindront le niveau de vie actuel des ouvriers français au 


cours du prochain plan, au plus tard en 1970. 
Par contre, il ne semble pas être question d’obtenir le même résultat pour les cadres. 


Tout au plus peut-on penser qu’ils obtiendront entre la moitié et les deux tiers du pouvoir d’achat de 
nos propres cadres ce qui est bien conforme à la doctrine socialiste telle qu’elle est appliquée en U.R.S.S. 


On est évidemment loin des publications tendant à faire croire que le niveau de vie soviétique rattrape 
rapidement le niveau de vie américain. Il n'empêche que les progrès sont relativement rapides et que c’est 
déjà une étape importante que de parvenir au niveau de vie des ouvriers français. 


Cette esquisse du niveau de vie soviétique ne serait pas siffisants s’il n’était pas signalé que les notions 
même de « pouvoir d’achat », « niveau de vie », « confort », « bien-être » ne paraissent pas avoir le même sens 
en U. R. 5. 5. qu’en France, 


Immeuble type H.L.M. à Moscou. 
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Serie: Construction métallique (33) 


Par exemple, plutöt que d’accroitre le niveau de vie par une augmentation des salaires (ou une diminution 
des prix) ’U. R.S.S. préfère, à salaire égal et à pouvoir d’achat égal, diminuer le temps de travail. L’horaire 


actuel de quarante-six heures par semaine doit passer à quarante heures en 1960 ce qui correspond à un accrois- 
sement de « bien-être », sous une autre forme que celle du pouvoir d’achat, de 13 % (on notera que les heures 


supplémentaires sont pratiquement inconnues). 


Dans le même sens, un énorme effort est fait dans le domaine de l’enseignement et de la culture générale 
(possibilités de suivre des cours, organisation des loisirs, etc.). 


Peut-être la doctrine des dirigeants de 1'U. R.S.S. rejoint-elle en partie celle de Huxley lorsqu'il estime 
que la poursuite d’un pouvoir d’achat toujours plus élevé n’est pas la conquête à laquelle l’homme doit s’atta- 
cher et que c’est moins par leur niveau de vie que par leur niveau de culture et leurs œuvres d’art que les civi- 
lisations s'imposent à l'Histoire. 


La Construction métallique. 


Physionomie générale 


La production annuelle de constructions métalliques en U. R. 5. S. est de l’ordre de 1 500 000 t, ce qui 
représente 7,5 kg par habitant contre 24,6 kg aux U.S. A. et un peu plus de 13 kg en France. 


La production d’acier a avoisiné 55 millions de tonnes en 1958 (U.S. A. 105 millions; France — non 
compris la Sarre — 15 millions; Grande-Bretagne 20 millions; Allemagne de l'Ouest — non compris la Sarre 
— 22,7 millions) mais le plan septennal prévoit qu’elle sera portée à 91 millions de tonnes en 1965 pour passer 
ensuite (en 1972) à 120 millions de tonnes. Cette progression n’est-elle pas trop ambitieuse ? Ce qui est certain, 
c'est que 1'U. R. 5.5. effectue depuis plusieurs années et poursuivra des investissements colossaux dans la 


sidérurgie. 


CHE = Chantier d'immeuble d’habitation type H.L.M. à Moscou. 
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Vue de Phótel Ukraine à Moscou. 
Au premier plan, maisons d'habitation anciennes. 


Le prix des aciers laminés varie de 500 à 700 roubles (1) la tonne, le prix des tôles de 600 à 800 roubles. 


Le prix de l’acier utilisé en construction métallique, qui est rarement de l’acier Thomas mais presque 
toujours un acier soudable faiblement allié, varie de 600 à 700 roubles la tonne; c’est dire que proportionnelle- 
ment aux salaires des usines utilisatrices il est plutôt moins cher qu’en France, mais le rapport « prix de la 
matière/salaires » ne modifie pas les conditions de son emploi comme aux Etats-Unis par exemple. Par consé- 
quent les bureaux d’études n’ont pas intérêt à concevoir « lourd ». Il est par ailleurs d’autant plus nécessaire 
d'économiser la matière que la production d'acier de 1'U. R.S.S. est encore insuffisante. 


‘ 


Nous avons relevé, sur la norme 3 301 du ministère de la Construction, les prix suivants pour les char- 
pentes métalliques : 


Halle de 24 X 100 m, compris une couche d’impression, départ atelier, sans montage : 
— sans pont roWlant an ee lA . 1 090 roubles la tonne 


— avec poutres de chemin de roulement : 


— pour pont roulant de 15 à 75 t...... RER …. 4 085 roubles : — 
=- - POUF :pontiroulant jusquia NES CIRE EMILE 1055 roubles — 
— pour pont roulant de plus de Iso. an. 1 050 roubles — 


Prix du montage : 200 à 600 roubles. 


En définitive, le prix des charpentes métalliques, montage compris, se situe entre I 400 et I 800 roubles. 
Mais il s’agit de charpentes généralement plus lourdes que celles fabriquées en France, puisque les échantillons 
utilisés le plus souvent sont : 

— des tôles de 6 à 50 mm d'épaisseur; 
— des cornières de 75 à 200; 

— des U de 120 à 400; 


— des I de 120 à 700. y 


(+) Rappelons qu’au cours officiel le rouble vaut 125 F (1,25 NF) mais que le rouble « touristique » est cédé à 50 F (0,50 NF) 
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Partie supérieure de la façade du building de l’Université de Moscou. 
Le building est à ossature métallique (30 000 t d’acier). 


On compte, par ouvrier, une production annuelle de 60 à 80 t; en admettant la moyenne de 70 t et en 
_ considérant les 2250 h de travail annuel, le temps unitaire de fabrication ressort donc à 32 hit. 


La construction métallique ne parait pas séparée de la grosse chaudronnerie et est considérée comme un 
moyen de construction allié au béton armé plutot que concurrent. C’est ainsi que les montages sont réalisés 
en même temps et par les mêmes équipes qu’il s’agisse de métal ou de béton préfabriqué. 


Les points les plus caractéristiques sont : 


— La recherche de normalisation pour toutes les constructions classiques (hauteur et portée des halls, 
écartement des poteaux, etc.). 


— L'emploi simultané du béton et de la construction métallique (poteaux standard en béton préfabriqué, 
couverture en dalles de béton préfabriqué, introduction dans les éléments en béton de semelles métalliques 
pour soudure entre éléments béton ou avec les éléments métalliques). 


— L'emploi généralisé de la soudure même sur chantier (l’emploi de boulons à haute résistance en est 
au stade expérimental et nous avons été très questionnés sur ce sujet). 


— Les techniques de soudure. 
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DÉTAIL .1- 


A — Dalle. B — Soudure, après montage, de la semelle métallique de la dalle sur la ferme. 
C — Remplissage en béton après la pose de la dalle. 


Détail 2 : Liaison entre les dalles de couverture et la ferme. 
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Bureaux d’études. 
Les bureaux d’études sont extérieurs aux usines. 


La conception est en effet toujours confiée aux « Instituts de planification de la construction », en général 
spécialisés d’après la destination des ouvrages (exemple : Instituts de planification des centrales hydrauliques). 


Un bureau de dessin dans chaque usine établit néanmoins certains dessins d'exécution complémentaires 
ou relatifs à de petits travaux (25 dessinateurs à Pusine de Leningrad pour un effectif total de 500 personnes, 
40 environ à celle de Jdanov sur 1 500 personnes). 


La technique du dessin est lourde : 

a) dessin d’exécution sur papier blanc genre Canson; 
b) contrôle des dessins par un contrôleur; 

c) calque à l’encre sur transparent; 


d) vérification finale par le chef de groupe. 


Cette technique serait due à la mauvaise qualité du papier calque fabriqué en U. R. S. $. (brillant, ressem- 
blant plutôt à la cellophane) qui ne permet pas le dessin au crayon et les corrections. Les ingénieurs que nous 
avons rencontrés se sont étonnés que nous ne soyons pas gênés par le nombre de tirages en raison de la mau- 
vaise résistance des calques. Nous avons nous-mêmes été étonnés de leur étonnement, ce qui prouve qu'il suffit 
d’une toute petite question technique pour provoquer des différences notables d’exécution et même de 
compréhension. 


A noter que tous les dessinateurs d’exécution 
sont rémunérés au rendement. Le rendement s’appré- 
cie d’après la dimension des plans (plan standard 
814 X 575 mm), la densité du dessin, le nombre de 
repères dessinés. L’estimation paraît souvent faite 
après coup, dans les mêmes conditions que nous 
avons l’occasion de le faire. Le rendement normal 
correspond aux vingt-cinq à trente heures par plan 
obtenues dans certains de nos bureaux d’études. 


Les salaires de base s'échelonnent de 800 a 1 200 
roubles et les salaires réels, primes comprises, de 1 000 
a 1 800 roubles avec une moyenne de 1 300 roubles, 


Les bureaux d’études pas plus que la fabrication 
n’etablissent de devis et exécutent très peu de projets 
non suivis d’exécution. En effet, la concurrence 
n’existe pratiquement pas, tout étant planifié, et les 
prix sont fixés d’aprés la norme — déja citée — des 
prix courants de charpente métallique, ouvrage de 
deux cents pages établi (ou mis à jour) en 1955 et 
fixant les prix d’exécution pour toutes les catégories 
d'ouvrages. 


Fabrication. 


Le travail des usines est facilité par la notion de 
prévision qui existe à tous les échelons. Le programme 
de fabrication est connu un an à l’avance. Le plan de 
fabrication détaillé est communiqué trimestriellement, 
un mois et demi avant le début du trimestre. Le plein 
emploi est assuré. Aucun souci commercial, aucun pro- Tour de télévision en tubes à Kiev. 
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bléme de charge... Toute l’action du responsable de production est réservée à cette production en quantité, « 
en qualité et au respect du budget fixé. 


Comme déjà dit, nous avons visité deux grandes usines de constructions métalliques à Leningrad et à 
Jdanov (22 000 et 51 000 t de production annuelle respectivement), spécialisées. dans la construction lourde 
(hauts-fourneaux, aciéries, etc.). Des ateliers plus petits existent près des grands centres de production; ils 
auraient la vocation de « stations services » (agrandissements, modifications, etc.) et seraient d’après nos hôtes 
« ininteressants » parce que les recherches de productivité n’y seraient pas poussées. 


L’implantation générale des usines visitées et le sens de circulation des matières ne nous ont pas paru les 
meilleurs, bien qu’ils résultent d’une conception déterminée (la matière circule perpendiculairement aux halls 
et change de hall en principe à chaque stade de fabrication, mais ce principe qui n’est déjà pas le meilleur en 
soi n’est pas exactement respecté et l'implantation des machines ne paraît pas étudiée dans tous ses détails). 


EN A SET AE Cu 
Garza: 


Le Pont Paton á Kiey : longueur 1900 m, largeur 27 m, 
hauteur des poutres 4 m, poids d’acier 10 000 t. 


Les parcs sont couverts, ils comportent un stock réduit (un mois et demi à deux mois et demi) avec une 
forte proportion de tôles de grandes dimensions. La norme est de un mois et le surplus doit être financé par 
les fonds propres de l'usine prélevés sur ses résultats. 


Les commandes de matières sont préparées par les usines une fois par trimestre pour livraison le trimestre 
suivant, échelonnée mois par mois avec un décalage possible de l’ordre de quinze jours. 


La surface des usines est à première vue réduite (8 m? à la tonne/mois), mais comme le travail s'effectue 
à deux équipes, la norme de surface correspond à celle que nous avons nous-mêmes préconisée au Centre 
d'Etude de la Productivité dans la Construction Métallique (C. E. P. C. M.). 


L'équipement en ponts-roulants est abondant (go t de production mensuelle par pont), ce qui correspond 
toutefois à notre moyenne et non à nos usines les plus productives. 


L'équipement « machines » et « postes de travail » n’est pas homogène. Les grosses machines sont intéres- 
santes et bien équipées, les petites machines ne paraissent pas faire l’objet de beaucoup de préoccupations. 
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Notre attention a été notamment attirée par : 


— la coupe de tôles de 12 m x 3 m a.la guillotine (présentation des tôles sur chariots à translation laté- 
rale, parallèles à la presse), avec ripeurs perpendiculaires réglables 2 à pinces serrantes pour la présentation auto- 
. matique sous la cisaille — poste a deux hommes pour des pièces de 2 à 3 t. 


— une plieuse de 6 m (315 t) munie d’une potence à pince automatique pour la prise et le retournement 
des tôles, montée sur palan électrique — poste à deux hommes, à grand rendement; 


— de bons dispositifs de présentation et de serrage des tôles en paquets au perçage; 
— des planeuses à tôles de 16 à 36 mm à manutention automatique; 


— un dispositif excellent de présentation des tôles petites et moyennes à la cisaille guillotine : taquets 
— pousses tôles électriques. 


y 


— une bonne dresseuse a profilés (a coup de poing). 


Par contre, nous avons été étonnés que la planification complète et précise s'arréte au seuil des ateliers. 
Si Pordonnancement est bien réalisé, la préparation du travail en atelier est inexistante : pas de bons de travail, 
pas de lancement préétabli. Le travail de la maítrise n'est pas facilité. Le pointage, compte tenu du contróle 
du rendement obligatoire, doit étre tres compliqué. 


Les instituts de recherches s'intéressent à tous les problèmes que peuvent avoir à résoudre les construc- 
teurs métalliques. Ils sont particulièrement axés sur la soudure qui est très en faveur en U. R.S.S. 
Voici les points que nous avons particulièrement remarqués : 


— À Moscou : 


— essais de poutres métalliques à âme pleine soudées dont la membrure inférieure était précontrainte 
au moyen de fils en acier dur (résistance à la rupture 170 kg/mm?), la mise en tension se faisant au 
moyen de vérins; 


Essais d’une poutre à treillis à éléments 
en tôle pliée en ©. 


Mise en précontrainte de la membrure inférieure d’une 
poutre à âme pleine. — Essai et mesure de la tension. 
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— essais de poutres ou treillis soudés dont les éléments étaient constitués par des larges plats de 7 à 8 mm 
d'épaisseur pliés en Q, ce qui permet, paraît-il, de réaliser une économie de 15 %, du fait d’un poids 
moindre; 

— soudage de barres rondes bout à bout par friction; 


A 


— traitement thermique des aciers à 950° pour augmenter la limite élastique de 24 a 30 kg/mm?, soit 
20 %, augmentation de prix n'étant que de 7 %; 
— soudage de trois tôles de 10 mm d’épaisseur, soit 30 mm par électrodes pénétrantes (voir journal de 
soudure de PU. R.S.S., n° ro de 1958). 
— A Kiev: 
— soudure automatique avec deux électrodes (machine exposée a Marseille en 1958); 


— soudure automatique verticale avec électro-aimant collant le support d’électrode sur la tole et permet- 
tant son déplacement vertical par mouvements alternatifs; 


— fabrication de tubes par soudure longitudinale des deux bords de deux larges plats superposés puis 
formation du cylindre par insufflation d’air comprimé entre les deux tôles; 


— soudure par le procédé « electroscorie » qui permet de souder sur 2 m d’épaisseur; le bain de soudure 
réalisé étant limité par des plaques de cuivre entre lesquelles plongent les électrodes (dispositif employé 
pour les hauts fourneaux). 


— À Jdanov : 
— essai de soudure sous flux de vapeur d’eau. 


On nous a en outre signalé que tant que la température n’atteignait pas —10° ou —200, il était inutile 
de procéder au préchauffage. 


Pour compléter les informations sur la soudure, nous reproduisons ci-dessous des extraits de l’opuscule 
concernant les normes de soudure en charpente métallique : 


NORMES et PRIX 


pour la soudure de la charpente métallique 
valables pour la fabrication et pour le montage. 


Chapitre 1 : Soudure électrique à la main. 
Soudure bout à bout d’un côté sans chanfreins : normes et prix pour 10 m de cordon. 


Épaisseur de l’acier en mm 


Position Normes 
du cordon et prix 


temps (en heures) 


à plat : 
P prix (en roubles) 
verticale temps 
et horizontale prix 
au plafond ace 
prix 


Série: Construction métallique (33) 


Chapitre 11 : Soudure automatique et semi-automatique. 
Soudure automatique sous flux de la charpente métallique avec chariot soudeur TC 17 M. 


Soudure bout à bout sans chanfreins : normes et prix pour 10 m de cordon. 


Toutes les normes ci-dessous comprennent les temps nécessaires aux opérations annexes de préparation, réglage, 
nettoyage, dépôt et ramassage du flux, contrôle du cordon, etc... 


Épaisseur 
de l’acier en mm 


Temps en heures | 1,4 1,45 23 1,6 
Prix en roubles Apert 4535 4,50 4,80 
rend 


== 


Main-d’œuvre. 


Les effectifs des ateliers paraissent comprendre, à côté d'une main-d'œuvre « directe » peu importante 
en nombre, une main-d'œuvre indirecte, un encadrement et un personnel auxiliaire nombreux : 


Ainsi à Pusine de Jdanov (production de 51 000 t) il y a: 
— 740 ouvriers classés en main-d'œuvre directe sur un effectif total de 1 528, soit à peine 50 %; 


— 1 140 ouvriers (75 % de l’effectif total) dont 65 % main-d'œuvre directe, 35 % main-d'œuvre indi- 
recte; 


x — encadrement, préparation, bureaux, etc., 258 (16 %); 
| N — personnel auxiliaire : logements, social, apprentis, 130 (9 %). 


A l’usine de Leningrad, la main-d'œuvre directe était proportionnellement plus importante et le person- 
nel de bureau réduit au minimum (le chef-comptable s’en plaignait d’ailleurs). 


… Les rendements globaux sont bons : 


— à l’usine de Leningrad, trente-huit heures et demie à la tonne, traçage et main-d'œuvre indirecte 
compris, ce qui correspond à moins de trente heures à la tonne pour la seule main-d'œuvre directe. 


— à l’usine de Jdanov, environ trente-deux heures de main-d'œuvre directe à la tonne. 


Les programmes des usines seraient établis sur la base de vingt-huit à trente-sept heures à la tonne (toute 
main-d'œuvre decomptee : 60 à 80 t par ouvrier inscrit à l’effectif et par an). 


Les rendements individuels sont plus intéressants : 


H 4 Pratiquement tous les ouvriers travaillent au rendement (au temps alloué avec boni intégral, c’est-a-dire 
_ aux pièces). La prime est d’autant plus forte que la norme de rendement est dépassée. 


Exemple : 
A la plieuse que nous avons mentionnée plus haut, le salaire pour la norme est de 1 200 roubles par mois; 
de 100 4 120 % de la norme, chaque piéce est payée, une fois et demie le prix de base; 
au-dessus 120 % de la norme chaque pièce est payée trois fois le prix de base. 


Les deux ouvriers de cette plieuse gagnaient, pour un rendement de 160 %, 2 600 roubles, soit plus de 
deux fois le salaire de base. 


D’après nos observations, ce rendement correspondait largement à 80 Bedaux, ce qui voudrait dire que les 
normes seraient établies sur la base de 50 Bedaux. 
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Notre estimation globale est assez voisine de ce résultat. Nous avons contrôlé quelques normes et quel- 
ques travaux : 


— de 5 à 14 m/h pour la soudure d’angle continue manuelle, cordon de 10 à 3. 
— 35 m/h a la machine automatique Paton. 


— une reproductrice sur tôle d’après gabarit papier pointait à une allure record (supérieure à 80 Bedaux) 
(cette reproduction pourrait d’ailleurs être supprimée si l’usine disposait d’une table d’oxycoupage à palpeur 
électronique). 


Dans l’ensemble, nous avons constaté de très bons rendements. Nous devons toutefois signaler qu’un 
de nos amis a remarqué, dans des usines d’une autre branche professionnelle, des rendements moyens sur 
la base de normes sous-évaluées. Il faut donc s’abstenir de généraliser. 


A l’origine des temps alloués, il y a des chronométrages mais ceux-ci paraissent faits sur la base d'un 
« ouvrier type » ou « ouvrier moyen » plutôt qu’avec jugement d’allure. Par ailleurs, ces bases sont discutées 
avec les syndicats, et les normes sont probablement le résultat de compromis. 


Il nous a été indiqué que des réformes étaient en cours en vue d’harmoniser les salaires. 

Notre rigueur « mathématique » s’accommoderait mal des « approximations successives » qui semblent 
être de règle, dans beaucoup de domaines, en U. R.S.S. 

A l’usine de Leningrad, on nous a montré le programme de productivité qui comprenait : 

— 25 points d'amélioration pour 1959 (22 étaient déjà réalisés); 

— 26 points d'amélioration pour 1960. 

Des exemples nous ont été cités portant sur l’équipement des machines et les manutentions. 


Le même problème se posait dans l'importante aciérie visitée à Jdanov, mais l’activité des laminoirs 
était telle qu’il nous a paru impossible d’accroitre la productivité dans les proportions indiquées. Quoi qu’il 
en soit la volonté de « Recherche », de « Progrès » et de « Compétition » est visible partout, ce qui permet de 
penser que les plans prévus sont bien étudiés et se réaliseront effectivement. 


Montage. 


Le « trust » des montages du bassin du Donetz, que nous avons visité, compte un effectif de 2 300 mon- 
teurs et de 150 ingénieurs et techniciens. Indépendant des usines, il monte aussi bien de la charpente métalli- 
que que du béton préfabriqué. Il ne faut pas perdre de vue, en effet, qu’en raison de la pénurie d’acier, le 
ministère de la Construction pousse la fabrication d’éléments standards préfabriqués en béton armé pour 
remplacer les éléments correspondants en charpente métallique. 


Deux éléments caractérisent ce « trust » : 


— d’une part, importance du matériel de montage utilisé : grues puissantes, portiques importants, etc. 
(on monte encore au mât mais de moins en moins); 


— d’autre part, l'importance donnée à la préparation du travail. Un bureau d'étude des montages éta- 
blit cette préparation, de façon très poussée, et donne des indications (peut-être même des instructions) à 
la fabrication pour que les ensembles soient exécutés en fonction du plan et des méthodes de montage. 


On prépare le plan du chantier, l'implantation des engins de levage, l’ordre du montage, la composition 
des équipes, le planning de travail. Sur de nombreux points, on établit des croquis d'assemblage, de mouve- 
ment des pièces, etc. 


Nous avons eu la satisfaction personnelle de constater que les méthodes employées sont celles que nous 
conseillons au Centre de Productivité de la Construction Métallique. 


Ces méthodes sont facilitées par le fait que, là encore, le programme de travail pour l’ensemble du « trust » 
est connu un an à l’avance. 


A titre d'exemple, on nous a exposé les plans de montage d’un bâtiment de 150 X 24 X 14 m. Le mon- 
tage était effectué à l’aide d’un portique sur rails d’une portée de 30 m (portique composé d’éléments standards 
permettant d'augmenter sa hauteur et sa largeur selon les chantiers : puissance 16 à 60 t, poids 32 t). 
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. Levage d'un tronçon de la tour pour mise en place. 
. Brin de commande du palan. 
. Section triangulaire de la tour. 


hh UU MN —- 


. Face coulissante de la grue. 


Schéma de grue coulissante pour le montage d’une tour. 


I à IV, stades successifs du montage. 


— 853 — 


Autre exemple de grue coulissante 


(système Kaminski). 


1. Palonnier. 


nr 


. Bloc-lanterneau assemblé au sol et 


. Echelles de visite du lanterneau. 
. Pannes avec la dalle de couverture. 


. Chemins de roulement. 
. Chemins de roulement suspendus. 
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levé d'une pièce. 


Grue sur rails. 


Grue-tour BK 151. 
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Montage d’une charpente industrielle : exemple de croquis d’utilisation de grue-tour 
remis au monteur-levageur par le bureau de préparation du travail. 
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Le montage du portique et des voies a demandé deux semaines, à deux équipes de six hommes. Le mon- 
tage proprement dit a demandé trois mois avec quarante hommes pour 580 t de charpente et 680 m° de béton 
(1 700 t). 

Les normes de rendement sont de 1 à 1,5 m? de béton ou 270 à 350 kg de charpente par homme et par 
jour (30 a 33 heures a la tonne). 


Il semble a première vue qu’avec le maté- 
riel dont le « trust » dispose et les méthodes 
employées, il est possible de faire mieux. Il est 
vrai que le climat n’est pas favorable et que 
les chantiers ne s’arrétant pratiquement pas 
(l'arrêt pour intempéries serait presque incon- 
nu); il faut en tenir compte pour juger du 
rendement moyen. 


A côté de ces questions importantes, 
“nous avons noté des points qui, pour être de 
détail, n’en sont pas moins significatifs de 
l'esprit de productivité toujours présent : 


— petite grue tour mobile accrochée à 
la charpente elle-même, facilitant le montage 
d'éléments superposés; 

— nacelle en alliage léger (aluminium) 
accrochable sur les poutres pour permettre 
le boulonnage ou la soudure sur chantier 
sans risques; 


— élingue semi-automatique : un crochet 
spécial à clavette à ressort permet de dégager 
du sol les élingues ayant servi à l’accrochage 
des pièces et évite donc les manœuvres en 
Pair pour le décrochage des élingues. 


Nous citerons en outre quelques réali- 
sations spectaculaires telles que : 


— assemblage au sol d'éléments lourds 
et levage, d’un coup, d’ensembles de l’ordre 
de 50 t. Détail du dispositif porte-élingue. 


Ensemble d'élingue semi-automatique. Exemple d’application : élinguage d’une ferme. 
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— système spécial de construction et de levage de réservoirs : les tôles constituant la paroi cylindrique 
sont soudées en atelier, sur une machine spéciale afin de réaliser cette paroi d’une seule pièce; puis l’ensemble 
est enroulé pour former un tube « feuilleté », et transporté sur chantier. Il est alors relevé verticalement, puis, 
au moyen d’un tracteur, déroulé à son emplacement définitif. Grâce à cette méthode, on n'effectue donc sur 
le chantier qu’une seule soudure verticale entre la premiere et la dernière génératrice de la paroi, sans 
compter, évidemment, les soudures avec le plafond et la base. 

Il faut retenir de tout cela : 

— l'importance attachée aux moyens de levage (mécanisation); 

— la tendance à réaliser au sol des éléments de plus en plus lourds; 


— la préparation du travail beaucoup plus poussée qu’en atelier. 


Les salaires. 


Une vue d’ensemble d’une profession ne serait pas complète si quelques informations concernant les 
salaires n’y figuraient pas. Le plus simple paraît être de dresser un tableau. 


Salaire Salaire Salaire 
de base réel moyen 


(en roubles) 


Same ibi o e te: A A SERRES 410 410 


Ouvriers d’atelier 


ouviler ac deuxicme catepürie!.. 2.125 sats one ee 600/750 750/1 200 

conducteur de pont roulant. 5€ 2.72 A aa _ 800 958 
ouvrier de; Quatrième Catégorie RNA 900/1 000 1 100/1 800 

ouvrier de-sixiome categorie: 2) nr. CORNE I 200/1 300 1 600/2 500 

salairés. maximaux constatés. US ae 2 600 


(un cas à 3 200) 


Ouvriers de chantiers 


AS A A RES 750 I 100/1 200 
EI A NE RE or 800/900 1 250 
chef: d'équipe. 2. ER vagy cos OS I 350 
(+ indemnité de déplacement 375 + logement 125 = + 500) 
Employes 
BECHELAING? |. wis ant ea ss A 690 
; 768 
Bruployes de bureau... A eee 700/980 
Techniciens — Encadrement 
déssinatèurs d’exécution kn. savanna eee See 900/1 300 1 000/1 800 
cher desureal de dessin} ic Sog I 400 
ingénieurs en construction métallique............... 800/2 500 
à ae ER I 440 
directeurs d’usine de construction métallique......... 3 000 
chet-de.service dans un Institut, 2. 2 ER ea 3 000 
directeur de département dans un Institut. ............ 4 000 


A l’acierie de Jdanov (16 000 personnes, 2 500 000 t d’acier par an), les salaires ouvriers variaient de 600 
à 2 500 roubles et la moyenne générale était de ı 115 roubles. 


A ces salaires payés mensuellement avec un acompte de 40 % le 15 du mois, peuvent s’ajouter quelques 
primes exceptionnelles (exemple : une prime de 6 % pour « réalisations supérieures au plan »). 


Les horaires de travail sont uniformes (46 heures par semaine soit cinq journées de 8 heures et 6 heures 
le samedi), il n’y a pratiquement pas d’heures supplémentaires (la présence à l’usine est de 9 heures et le repas 
est pris à la cantine pour 4 roubles). 
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Bien que nous n’ayons pas approfondi cette question, il faut préciser que les allocations familiales n’existent 
pas en U.R.S.S., au moins sous la forme connue de nous. Un sursalaire n’est versé qu’à partir de cing 
enfants. C’est probablement ce qui explique (ainsi que le pouvoir d’achat relativement peu élevé) le nombre 
de femmes qui travaillent. On en rencontre partout, non seulement dans les magasins et les bureaux, mais 
aussi dans les usines (l'effectif des usines de construction métallique était pour 25 % féminin, contre environ 
5 % en France), sur les chantiers de bâtiment, de travaux publics, de réparation de routes, d’entretien des rues 
et des voies ferrées. 


En ce qui concerne la Sécurité Sociale, la réglementation paraît très simple. Le médecin est gratuit, les 
soins sont gratuits à l’hôpital, une fraction importante du salaire (fraction variable suivant certaines règles) 
est versée par l’usine. Les médicaments utilisés à domicile sont achetés à la pharmacie et ne donnent pas lieu 
à remboursement. Les retraites sont automatiques et substantielles. La durée des congés payés est de douze 
à dix-huit jours et le nombre de jours chômés annuel est moins important qu’en France (cinq jours seulement). 


Conclusions 


Conclure est un bien grand mot lorsqu'il s’agit de faire la synthèse d'impressions trop rapides et trop 
peu nombreuses. 


A. — Sur le plan technique, d’abord, on peut très schématiquement donner la liste qui a servi de thème à 
notre échange de vues final au Ministère de la Construction. 


a) Points techniques qui nous ont intéressés : 
— Conception des poteaux fraisés sans couvre-joints pour ossature d’immeubles élevés. 


— Etude de la précontrainte dans les constructions en acier : fermes à entraits précontraints; poutres 
de ponts précontraintes. 


— Alliance du béton préfabriqué et de l’acier; soudure des éléments béton. 
— Importance des usines, des machines et des matériels de levage. 
— Faible importance des stocks de fers sur parc. 


— Procédés de soudure : absence de préchauffage, mise en tension des âmes de poutres avant soudage, 
soudure des joints larges et épais (procédé dit « électro-scorie »), soudure verticale, rapidité et dimensionnement 
des soudures. 


— Systématisation du travail à la tâche; simplification et approximation des barèmes de temps; activité 
des ouvriers dans les ateliers. 


— Planification systématique assurant la marche normale des usines sans soucis commerciaux, normali- 
sation très poussée dans tous les domaines (conception, prix, tâches, etc.). 


— Préparation du travail des chantiers. 
— Recherche permanente de productivité. 


b) Points techniques qui nous ont paru faibles : 
— Méthodes de dessin utilisées en bureau d’étude (coûteuse). 
— Implantation des usines et des machines; stockages intermédiaires et manutentions. 


— Absence de préparation du travail en atelier : repérage des pièces, absence de lancement, difficultés 
— de pointage et de contrôle des rendements. 


| — Méthodes d’oxycoupage; absence de palpeurs électriques ou électroniques; absence de chalumeaux 
multiples; à inverse, oxycoupage des profilés au lieu de sciage en paquet. 


— Aspect des soudures. 
— Absence d'équipement des petits postes de travail. 


— Méthode de détermination des temps trop approximative et système de prime progressive conduisant 
Pouvrier à la limite de fatigue. 
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B. — Sur un plan plus élevé, au milieu des multiples aspects de la vie d’un peuple si différent de nous dans 
tous les domaines, au milieu des contradictions qui apparaissent à chaque vision nouvelle, nous pensons 
qu’il est profitable pour nous de réfléchir sur les quatre points suivants : 


19 TU. R.S.S. se caractérise par son immense effort d'instruction et d'éducation. Instruction par un systeme 
scolaire développé de plus en plus suivi. Instruction supérieure véritablement ouverte à tous et non seulement 
gratuite mais où l'étudiant est automatiquement rémunéré au salaire minimal du manœuvre. Education par 
un perfectionnement permanent à tous les niveaux et par tous les moyens. 


Le système est étroitement lié à la vie active et au travail manuel : tout étudiant doit travailler au moins 
deux ans comme ouvrier et le perfectionnement est lié à la vie professionnelle. 


Cette conception de l’éducation en liaison étroite avec le travail productif n’est d’ailleurs pas aisée à réa- 
liser puisque « Le Renforcement de la liaison de l’école avec la vie et le développement du système de l’enseigne- 
ment public » a fait l’objet d’une loi du 24 décembre 1958 dont l’exposé des motifs est très instructif. 


L’U. R.S. S., comme tous les pays, doit se défendre contre la tour d'ivoire de l’Université, des théori- 
ciens, des technocrates, peut-être même des techniciens. Elle emploie des moyens puissants dont le moins 
qu’on\puisse dire est qu’ils doivent être connus parce qu’ils expliquent le présent et l’orientation de l’avenir. 


2° Le second trait caractéristique est l'importance donnée à la recherche : 
— 500 techniciens à l’Institut de recherches de la Construction Métallique visité à Moscou. 


— 1 200 personnes à l’Institut de Soudure visité à Kiev, des dizaines et des dizaines d’Instituts, des 
milliers de chercheurs. 


Même si ces Instituts sont quelque peu lents et administratifs, même si la crainte des responsabilités 
est un frein — compensé d’ailleurs par un esprit d'émulation et de compétition indéniables et par un emploi, 
abusif à nos yeux, de tableaux d’honneurs, citations, décorations, prix et autres mises en vedette —, le nombre 
et la planification ne peuvent manquer de conduire à des résultats dont la généralisation est indubitable. 


Le sens de la recherche, facteur de progrès, est une institution réelle et visible de grande valeur. 


3° Le troisième point qui doit retenir l’attention est le volume des investissements. Le niveau de vie immédiat 
est très certainement sacrifié à cet impératif de la politique économique à long terme. Il n’est pas dans notre 
intention de porter un jugement sur cette politique (il faudrait être tellement documenté et tellement sûr de 
soi...) mais il est bien évident que ces investissements « immédiatement amortis » du fait même du mode de 
financement représentent des possibilités d’avenir d’une immense portée. 


Si l’utilisation en est bien orientée et contrôlée, si Pentretien s’organise mieux à l’avenir que dans le passé 
et dans le présent, le potentiel économique du pays permettra certainement à l’ensemble de la population de 
profiter un jour de la production réalisée par ces investissements. 


On peut par conséquent penser que le niveau de vie soviétique augmentera inéluctablement. 
4° Enfin le quatrième sujet de réflexion est d’un autre ordre. 


La philosophie de la vie n’est probablement pas la même en U. R.S.S. que dans nos pays. Le tempé- 
rament slave, l’absence de publicité et d’excitation de la masse à la consommation, la planification de l’évolu- 
tion des besoins comme de leur satisfaction, l'importance donnée au développement de l'instruction et de la 
culture, l’organisation des loisirs tendent probablement ? à façonner les hommes d’une autre manière que notre 
milieu nous façonne nous-mêmes. 


Pourquoi ne serait- -ce pas possible d’être heureux ici et la, dans des mondes si différents, suivant l’image 
même que l’on s’y fait du bonheur ? 
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Le Kremlin. 


La Place Rouge vue de nuit. 
É Devant le Kremlin, le mausolée oú reposent Lénine et Staline. 


\ | + 850% 


a u. A 2 L'Art! | ate 
PE À 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — NS 151-152, juillet-août 1960 


IV. MISSION AU JAPON 
du 20 avril au 7 mai 1959. 


Composition : 


M. BAUDET Pierre, 
President directeur general des Etablissements Baudet, Donon et Roussel a Paris. 
M. BEAU Charles, 
Co-gerant des Etablissements L. Beau et ses Fils a Puteaux (Seine). 
President de la Chambre Syndicale des Entrepreneurs de Constructions Metalliques de France. 
M. BESSON Frangois, 
Gerant des Etablissements Camille Besson a Saint-Denis (Seine). 
M. VIELLARD François, 
Président directeur général des Ateliers de Constructions Métalliques d’Hericourt à Héricourt (Haute-Saône). 


Les membres de la mission photographiés au cours de la visite de la Matsuo Bridge C° à Osaka. 


De gauche à droite au premier plan : 


MM. F, Viellard, Matsto, Ch. Beau, F. Besson, P. Baudet, un ingénieur ne la firme 
et M. Takada, interpréte. 
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LA CONSTRUCTION MÉTALLIQUE AU JAPON 


Rapport présenté par M. Charles BEAU, 
Co-gérant des Établissements L. Beau et ses Fils, 
Président de la Chambre Syndicale des Entrepreneurs de Constructions Métalliques de France 


Notre tour du monde en zigzag s’acheve par une courte escale au Japon. 


Sur un territoire grand comme à peine les trois quarts de la France et qui ne comporte pas plus de 16 Y, 
de terres arables et de pâturages, vivent en ce moment 92 millions d'habitants. 

Leur nourriture principale est le riz qu’ils importent pour un tiers, le soja importé pour les deux tiers, 
le poisson et les algues. 

Le Japon n’est pas plus riche en matière première industrielle. 

La sidérurgie importe 16 % de ses besoins en ferraille; 80 % de son minerai, en provenance des pays 
suivants : Inde, Philippines, Malaisie et en moindre quantité des Etats-Unis et du Canada. Elle se développe 
cependant rapidement. Inexistante en 1914, elle atteignait en 1938 le niveau de la nôtre, alors en forte récession, 
avec 6,5 millions de tonnes. La production atteindra cette année 16 millions de tonnes d’acier brut nous ravissant 
ainsi la cinquième place des pays producteurs. 


Malgré cette production, aujourd’hui supérieure à la nôtre, l’acier a besoin d’être employé avec une cer- 
taine parcimonie, si l’on veut bien ne pas oublier les 92 millions que sont les Japonais, comparés aux 44 millions 
de Français. 


Par ailleurs étant donné l’importation aussi massive de matières premières, les prix de l’acier sont élevés. 


Ils le sont proportionnellement davantage pour le Japonais dont le salaire moyen n’est que moitié de celui 
de son homologue français. 


L'industrie de la Construction Métallique, son importance 


Dans ce contexte on ne sera pas étonné d'apprendre que le tonnage global de production des ateliers de 
construction métallique n’est que de 295 000 t (France 475 000 t) soit 3 kg par habitant, ce qui est faible com- 
paré aux 24,6 kg des Américains et aux 10,5 kg des Français. 


Ce tonnage est usiné à go % par quarante-huit firmes dont la moitié font à la fois des charpentes et des 
ponts, l’autre moitié exclusivement des charpentes. Les 10 % restant sont l’apanage de nombreux petits ateliers. 


Les quarante-huit grandes sociétés adhèrent toutes à l’Association des Constructeurs japonais, leur pro- 
duction moyenne est de 5 000 t annuelles. 


Mais pour les cinq firmes visitées, la production annuelle est de 15 à 25 000 t en un, deux ou trois ateliers 
et la capacité déclarée de 20 à 37 ooo t. 


La profession emploie 15 000 ouvriers. 


Nature des fabrications — Marché 


La production des ateliers se décompose ainsi : 
250 000 t de charpentes diverses; 


60 000 t, soit 20 % de ponts — ces derniers se partageant en 73 % de ponts routes, pratiquement tous soudés 
et 27 % de ponts rails, généralement rivés. Ces ponts franchissent par groupe de trois ou quatre des vallées 
plates et très larges en vingt à trente travées identiques. 

Un accroissement annuel de 20 à 25 %, de la demande est escompté au cours des cinq années à venir, 
grâce à un plan quinquennal de construction de routes, élaboré par le Gouvernement. 
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En ce qui concerne les charpentes, les terribles destructions de la guerre sont effacées. On se souvient 
surtout d’Hiroshima et de Nagazaki. Mais Tokyo, par exemple, qui avait été entièrement détruit par le trem- 
blement de terre de 1923 l’a été à nouveau en 1945. En une seule nuit du 9 au 10 mars 197 000 personnes 
disparaissaient dans un immense brasier. 

Des immeubles de huit à douze étages sont édifiés dans presque tous les espaces libres trouvés à l’intérieur 
des villes. 

Or la plupart de ces bâtiments ont une ossature en acier. 

L'usage dans la région de Tokyo est d'employer le métal au-dessus de quatre étages. De fait, au centre 
de la ville, les immeubles que nous avons pu voir en construction, d’une hauteur moyenne de huit étages, 
étaient édifiés en ossature enrobée. Les poteaux en métal descendent jusqu'aux fondations, afin d’éviter au 
niveau du sol une solution de continuité qui pourrait se révéler catastrophique en cas de tremblement de terre. 
On enregistre dans le pays quatre cents secousses sismiques par mois. 

Les constructeurs métalliques notent également un accroissement constant des commandes pour les 
différentes industries : Energie, Métallurgie, Produits Chimiques. 

Aussi malgré un ralentissement au printemps dernier de la demande, le marché intérieur se présente-t-il 
comme très important pour les années à venir et compte tenu du prix actuel du métal, les constructeurs ne 
s'intéressent que médiocrement à l'exportation. 

Elle représente 5 ° de la production et s'exerce dans les pays du Sud-Est Asiatique. Des essais couronnés 
de très peu de succès ont eu lieu en Amérique Centrale et en Amérique du Sud. 


Clientèle — Études 


L'Etat, les provinces et les chemins de fer sont à peu pres les seuls clients en ce qui concerne les ponts. 

Les études sont faites par l'Administration. La liste des entreprises appelées à soumissionner est établie 
chaque année d’après les renseignements fournis par les firmes elles-mêmes sur leur capacité et leurs moyens 
de production. 

De trois à huit entreprises sont appelées sur chaque affaire, davantage quelquefois pour les ponts rails. 
« On ne se réunit pas forcément ». Le moins disant est adjudicataire et la commande lui est adressée directementt 

Il n’en est pas de même pour les charpentes. Les constructeurs se plaignent en effet de ce qu’ils ne reçoiven. 
les consultations et les commandes que par l'intermédiaire d'entrepreneurs généraux, à peu près seuls consultés 
L'association lutte pour changer cet état de choses. 


Les études de charpente sont effectuées par des bureaux d'ingénieurs conseils ainsi qu'il est de règle aux 
U.S.A.; l'entreprise n’a à sa charge pour les charpentes, comme pour les ponts, que les dessins d'exécution. 


Hall de traçage. Poutres obtenues par soudure d’éléments plats. 
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Questions sociales — Salaires 


Le salaire horaire moyen d’un ouvrier d’atelier est de 100 yens, soit au cours actuel 137 francs. Les heures 
sont majorées de 25% au-delà de 48. Mais ce qui est très curieux et profondément original c’est qu’au Japon, le 
salaire varie seulement en fonction de l’âge. Un ouvrier qualifié à vingt-cinq ans touche environ 16 ooo yens men- 
suels, majorations et primes comprises. A la suite d’augmentations successives de 5 à 8%, chaque année, à 
cinquante-cinq ans son salaire atteindra 50 ooo yens. A ce moment il quittera l’atelier sans retraite, mais non sans 
avoir reçu une somme de 1 à 2 millions de yens, suivant la générosité de la firme et ira finir sa vie de travailleur 


dans les petites entreprises. 
Les frais sociaux à la charge de l’employeur sont d’environ 20%, les congés payés annuels de vingt jours. 


Des fêtes nombreuses sont chomées sans être rémunérées. En cas de travail celui-ci est réglé au tarif des 
heures supplémentaires. Le dimanche est souvent ouvré une fois sur deux. 


Les conditions de travail sont discutées directement par chaque usine avec le Syndicat. L’adhésion à celui-ci 
est obligatoire, les cotisations sont perçues par l'employeur. 
La grande stabilité de la main-d'œuvre et le préavis de débauchage d'un mois surprendront moins lorsqu'on 
saura, autre particularité des ateliers japonais, qu’à côté des ouvriers-maison, chaque firme emploie dans une 
proportion — elle est très variable, mais qui dans les ateliers visités était alors d'un bon quart de l'effectif — des 
ouvriers à la journée, c’est-à-dire effectivement embauchés chaque matin. Extraordinaire soupape contre les 
à-coups de travail. 
L’éventail des salaires est incroyablement peu ouvert. 
Si la rémunération mensuelle de l’ouvrier de trente ans est de 22 à 25 000 yens, celles d’un ingénieur, six 
ans après la fin de ses études, n’est que de 30 000; d’un excellent projeteur de 35 000 yens; d’un ingénieur en chef 
— qui, lui, ne doit pas être né de la dernière pluie — de 60 à 70 000 yens (appointements à comparer aux 
50 000 yens de l’ouvrier de cinquante-cinq ans). 

Ajoutons que si les salaires moyens ouvriers sont moitié des salaires français, le niveau de vie est loin d’être 
réduit dans la même proportion. 
Tout est meilleur marché qu’en France. Un seul exemple : la nourriture. La plupart des Japonais dans la 
région de Tokyo ne dépensent pas plus de 4 à 7 000 yens par mois et par personne pour leur nourriture, soit de 
180 à 300 F par jour. 


A 


pro 


Een wi: 


Assemblage d’éléments de pont 
à la Yokogawa Bridge Works, 
à Tokyo. 
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E 


Usine d'Osaka de la Matsuo Bridge Co. 


I] n'y a pas au Japon de régime d’allocations familiales. Devant l’accroissement prodigieux de la population, 
la difficulté de la nourrir et de lui trouver un emploi, non seulement l’avortement est légal, mais remboursé sur 
justifications. 


En 1958 le nombre de ceux-ci était presque équivalent à celui des naissances. 


Atelier. 


Les dessins d'exécution sont soigneusement établis, mais ne comportent aucune cote d’épure. Aussi les tra- 
ceurs installés dans d’immenses salles débarrassées de tous meubles, sont-ils occupés à reproduire sur le parquet 
chaque dessin grandeur d’exécution, à genoux sur les talons, suivant la coutume de ce pays. | 
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A côté de postes de travail bien agencés on reste frappé d’un manque apparent d’organisation que l’abon- 
dance de la main-d'œuvre seule parait justifier. 


Rien de particulier n’est à signaler en ce qui concerne la construction rivée qui intéresse 75% des char- 
pentes et 20% des ponts. L’oxycoupage est très développé. 


Si la soudure manuelle l'emporte encore sur la soudure automatique, c’est dû avant tout à l’habileté de la 
main-d'œuvre, dont le rendement est tel qu'il arrive à concurrencer la machine. 


Ce haut rendement n’est pas obtenu au détriment de la qualité et nous avons toujours été surpris par la 
perfection des soudures. 


L'importance de la soudure est accrue par le souci d'économiser le métal. Au lieu d'employer un profil 
du commerce, lourd par essence — donc onéreux — on préfère souvent reconstituer à l’aide de plats et de larges 
plats un profil de dimensions extérieures équivalentes. Dans ce cas pour les pièces importantes on a soin de plier 
préalablement les plats tenant lieu d’ailes pour avoir après soudure un profilé sans déformation. 


D'une manière générale, rivée ou soudée, l’exécution est remarquable. 


La conscience professionnelle est typique de la race. L'activité est constante, régulière et rapide. Aussi mal- 
gré l’abondance de personnel — payé, il est vrai, moitié du nôtre — le rendement global est-il bon, car avec un 
acier nettement plus cher, les prix au kilo de charpente nous ont paru très voisins des prix français. Autre indice, 
le rapport effectif ouvrier sur tonnage global usiné parait satisfaisant, ce qui tendrait à prouver qu’en plus de cet 
excellent rendement individuel, on n’exécute en métal que des travaux importants. N'oublions pas non plus la 
soupape que sont les ouvriers à la journée. 


Que dire alors de l’organisation du travail ? Rien, sinon quen ous n’en avons vu aucune trace, ce qui n’impli- 
que nullement son inexistence. 

Dans leur rapport de mission au Japon daté de 1958, les constructeurs français de navires font à ce sujet des 
remarques contradictoires. On peut lire page 27 : «le pays souffre d'un surcroit de main-d'œuvre qui rend diffi- 
cile les efforts d’organisation. » 

Page 61 : « On doit considérer comme un facteur de succès l’organisation intérieure des chantiers et l’articu- 
lation des services... l’étude des prévisions du travail et la planification des opérations sont poussées très loin 
dans chacun des chantiers. » 


Cette différence tient, je pense, à ce que trop souvent en France, on considère l’organisation du travail sous 
langle restrictif des temps alloués et des primes de rendement. | 


Or d’une manière générale, comme aux États-Unis, les salaires au Japon ne sont agrémentés d’aucune prime 
de rendement. 


Les délais de forges sont de trois à quatre mois et, comme en Allemagne, les parcs ne représentent que deux 
mois de production. 


Chantier 


Les ateliers de construction vendent en général leur production, départ usine. 
Le montage est exécuté par des entrepreneurs spécialisés. 


Dans le bâtiment, le levage est compris dans le marché de l’entreprise de Génie Civil qui exécute les fonda- 
tions, l’enrobage et les dalles de plancher. 


Le jour de notre arrivée à Tokyo nous avons visité, au cœur même de la ville, le chantier d'un immeuble de 
huit étages sur rez-de-chaussée, comportant 100 000 m? de planchers. Les poteaux en métal descendaient au 
niveau bas du cinquième sous-sol. La charpente de 7 000 t venait d’être montée en trois mois et demi, au moyen 
de six derricks pouvant lever 7,5 t à 25 m. Les joints des poteaux avaient été soudés sur place, les poutres rivées 
sur des amorces soudées aux poteaux en atelier. La charpente devait être enrobée. Il était tenu compte du béton 
d’enrobage dans le calcul de résistance. 


Comme dans chaque chantier visité nous avons remarqué, suspendue au métal, toute une charpente provi- 
soire en bambous, afin de faciliter le travail des maçons et la pose de filets qui d’un étage à l’autre protègent les 
ouvriers contre la chute d’outils. 


Le port du casque était général. Mais ce qui nous a vraiment frappés, c’est de constater que les ouvriers 
levageurs portaient tous là bas des gants tricotés en coton et des gants blancs. Par la suite nous ne nous sommes 
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plus étonnés d'en voir aux mains des chauffeurs de … 
locomotives à vapeur. Ces gants sont absolument facul- 
tatifs, ils appartiennent à Pouvrier qui en assure l’en- 
tretien. 

C'est ainsi que sur notre premier chantier nous 
eúmes la révélation de l'incroyable propreté indivi- 
duelle de ce peuple japonais, dont le raffinement est 
sans doute supérieur à tous les autres, car il s’exprime 
à travers les moyens les plus simples, les plus humbles, 
les plus naturels. 

Doué d'une stupéfiante faculté d’assimilation, 
il a tout pris à l’étranger, à la Chine principalement. 

Mais il possède cependant en propre trois choses : 


OMR TAN — Son amour religieux de la nature, essence de la 
1 ar 3% ca Si Ne 18 À vieille croyance shinto. 

— La merveilleuse simplicité de ses maisons 
rurales, 

— La propreté. 

Le cœur de toute maison est « L’honorable bain » 
où au moins une fois par jour entre cinq et sept l’on 
plonge en commun après s'étre soigneusement lavé. 
Le bain est né de la purification rituelle « la saleté 
du corps est une offense aux dieux ». 

Le bain c’est une manifestation de joie qui rythme 
la vie des travailleurs, comme le sommeil et les repas; 
c'est l'abandon du masque occidental, le retour de 
Chantier de montage d’une usine à gaz à Osaka, l’âme à son chant le plus profond. 


Si au printemps de 1959, mise à part la grande tour de télévision de Tokyo, aucun pont, ni aucune struc- 
ture ne nous a frappés par son originalité ou sa hardiesse, si aucun atelier ne nous a révélé des méthodes ou 
des moyens de production nouveaux, ne concluons surtout pas que le Japon a, en construction métallique, plu- 
sieurs années de retard à combler. 

Sa faculté d’assimilation, alliée à sa volonté et à sa discipline, le rend capable des progrès les plus spectacu- 
laires : progrès en sidérurgie, en optique, en électronique, dans la construction des navires; ses chantiers navals 
ont ravi depuis 1956 la première place à la Grande-Bretagne. 

La sobriété du Japonais, son mépris foncier du luxe, et son besoin vital d'exporter pour pouvoir importer, 
font que dans tous les domaines il risque de devenir un concurrent extrêmement dangereux. 


Raisonnablement, pour nous, constructeurs métalliques, la quantité de métal produit par tête d'habitant et 
, RUE Bes . . . . 
Pampleur du marché intérieur nous font conclure que le danger est encore lointain, sauf cas particuliers de quel- 
ques marchés à Pexportation. 
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Bâtiment de la gare de Tokyo achevé. 
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Tribunes de l’hippodrome 
de Nakayama. 


Pont suspendu de Shizuoka-Ken 
(portée 139 m). 
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ANNEXE 


PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES 
DES FIRMES VISITÉES 


I. Tokyo b) Japan Bridge 
a) Yokogawa Bridge Works Co Ltd. DRE de creation‘; 1919. 
Sve heart lpr ce d : Capital : Yens 200 000 000. 
ro a ay 000 t, principalement des ponts. ias 
Deux ateliers : Shibaura 450 personnes | 
Production Capacité Réelle? 
Fukagawa 260 > 
Ponts 12 000 7200 - 
b) Tokyo Steel Rib and Bridge Construction PP chee LOA ip es oh Rae 
Co Ltd. 30 000 19 200 
Président : Takayuki Endo-Président de |’ Association Superficie Totale Couverte 
des Constructeurs Japonais. 3 . 
SACRÉ 53 554 m 21 488 m 
at e création : 1923. Effectifs 
Capital : Yens 120 000 000. E Ey 
mployes 13 
Production Capacite 20 000 t pure e ER 38 
Un atelier Superficie totale 22 800 m? He A ne BA > 
Aire de production 12 500 m? 537 


Effectifs : 600 personnes. o) Kbmai Iron Works GO Erd 


Date de création : 1883. 


II. Osaka Capital : Yens 51 000 000. 
a) Matsuo Bridge Co Ltd. Deux ateliers. 
Date de création : 1925. Production Capacité Réelle y 
Capital : Yens 100 000 000. Osaka 24 000 18 000 i 
Trois ateliers. Tokyo 9 600 © 7 000 
Osaka Production capacité 14 400 33 600 25-208 
Superficie 7 850 m?-couverte 6 180 m? Superficie Totale Couverte | 
Puissance installée 450 kW Osaka 19 140 m? 10700 M? 
Tokyo 8.023 mix" 039 m? 
Tokyo Production capacité 18 000 á : it 


x E à Puissance installée 
Superficie 10 090 m?-couverte 2 000 m 


Puissance installée 450 kW False a 

Tokyo 244 kW | 

Sakai. Production capacité 4 200 FER | 

Superficie 18 627 m?-couverte 1 300 m? Employes Bureau d’études  Ouvriers 

Puissance installée 100 kW Osaka 66 54 422 = 542 
Capacité totale 36 600 Tokyo 20 24 172. = 216 

Effectifs Association des Constructeurs Japonais y 

Bureau d'études 93 Steel Rib and Bridge Association f Y 

Employés 67 m9 1, 2 - Chome - Ginza Nishi, 

Ouvriers 559 Chuo - Ku - Tokyo. "4 
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CONCLUSIONS 


par M. Charles BEAU 
Président de la Chambre Syndicale des Entrepreneurs de Constructions Métalliques de France 


Sur le plan général des conclusions de nos diverses missions, on peut dire que si l’évolution de l'architecture 
vers la préfabrication légère sous l'influence de l’architecture japonaise classique, l’essor de la sidérurgie, l’élé- 
vation du niveau de vie, assurent la construction métallique d’un ciel ensoleillé durant de longues décades, celui 
des constructeurs promet, dans le même temps, d’être fort incertain. 

Autrement dit le développement des moyens de production risque de distancer toujours celui du marché, 
quelle que puisse être son importance. 

Aujourd’hui les ateliers japonais marchent à 60% de leur capacité de production. 

Les ateliers allemands et américains, comme les français en cette fin d’année 1959, ne sont guère mieux 
partagés. 

Dans la perspective d’une concurrence internationale — et plus particulièrement pour nous dans celle du 
Marché Commun — cette situation n’est pas sans nous causer quelques soucis. 

Mais ces soucis ne sont-ils pas le moteur indispensable du progrès, en nous obligeant à rester compétitifs 
vis-à-vis tant de la concurrence étrangère que de celle des autres procédés de construction ? 


Quatre points doivent retenir plus particulièrement notre attention : 


1° Le volume des entreprises. 


Pour amortir une organisation capable de travailler sur les marchés extérieurs, un matériel et des méthodes 
sans cesse adaptés aux besoins, pour conclure éventuellement des accords avec des firmes étrangères, une capa- 


cité d’au moins 20 000 t parait indispensable. 

2° La réduction des délais de forges, une qualité constante et meilleure des aciers. 

3° Le perfectionnement de nos circuits et postes de fabrication, celui de nos méthodes de calcul et corrélati- 
vement la refonte périodique des règlements. 


Grâce aux travaux des Commissions de notre Chambre Syndicale, à notre participation à ceux de la Conven- 
tion Européenne de la Construction Métallique et à ceux des Associations française et internationale des Ponts et 
Charpentes, grâce également à l’immense labeur accompli au Centre de Productivité dans la Construction Métal- 
lique, nous avons eu la satisfaction de constater tout au long de nos voyages que sur le plan technique nous 
n'avions rien à envier aux autres pays. 


Mais qui ne progresse pas recule; notre effort doit rester constant. 

4° Enfin la formation des jeunes. 

L'exemple de ’U.R.S.S. et du Japon où les collèges techniques et les universités littéralement foisonnent, 
incite à la réflexion. 

La création récente du Centre des Hautes Études du Métal peut à cet égard nous remplir de fierté. Là 
encore nous sommes sur la bonne voie. 

Continuons et restons persuadés que comme un organisme, une profession ne se développe que dans la 
mesure où elle reste jeune. 
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GUIDE DE L’ISOLATION 
ISOLATION THERMIQUE DANS LE BATIMENT 


Le Guide de l'lsolation a été édité par les Editions Riegel à l’initiative 
du Centre d’Etudes et de Recherches des Fabricants de Fibres Isolantes 
Minérales (C.E.R.F.I.M). comme première contribution à l'étude systé- 
matique de solutions pratiques immédiatement transposables par tous 
les utilisateurs décidant de recourir à l’emploi de matériaux à base de 
fibres isolantes minérales (laine de verre ou laine de roche). 


Sur le triple thème de « construire confortable », « construire éco- 
nomique », « construire durable », le Guide de l'isolation passe en revue 
les différents problèmes posés par l'isolation thermique et les réponses 
chiffrées correspondantes. Ces réponses sont le fruit d’une expérience 
de dix années accumulées par les techniciens des sociétés françaises de 
fibres isolantes minérales au cours de leurs travaux avec les praticiens de 
l'utilisation. 


ANNONCES 


Vile CONGRES-EXPOSITION INTERNATIONAL 
DES TECHNICIENS DE LA SANTE 


Le Comité d’Organisation, présidé par M. le Dr. le Gorgeu, vient de 
prendre les premières dispositions en vue du septième Congrès d’expo- 
sition des Techniciens de la Santé, qui se tiendra à Paris, Parc des Exposi- 
tions, Porte de Versailles, durant la semaine du 10 au 15 avril 1961, sous 
la présidence d’honneur de M. le Ministre de la Santé Publique et de la 
Population et l'égide de la Revue Techniques Hospitaliéres, médico-sociales 
et sanitaires. 


Le thème des travaux a été ainsi arrêté : 


« Problèmes particuliers que pose l'hospitalisation des enfants, adultes 
et gens âgés, pour toutes les disciplines et affections (doctrines adminis- 
tratives et médicales, architecture et équipement) ». 


Les noms des rapporteurs ainsi que le programme complet seront 
diffusés ultérieurement. 


Tous les congressistes venus des différentes parties du monde y trou- 
veront l'éventail complet de tout ce qui touche à la construction, à 
l'équipement, aux soins et à la gestion. 


Pour tous renseignements, s'adresser au Secrétariat général : 37, rue 


de Montholon, Paris (9°). 


INAUGURATION DES NOUVEAUX BATIMENTS 
DU CENTRE TECHNIQUE DU BOIS 


10, avenue de Saint-Mandé. — Paris (XIIe) 


Le Centre Technique du Bois, Centre Technique Industriel, fondé en 1952 
pour contribuer au progrès des techniques dans l’Exploitation Forestière 
et les Industries du Bois et de l'Ameublement, a récemment procédé à la 
centralisation de ses services. 


Il a fait construire à cet effet, 10, avenue de Saint-Mandé, à proximité 
de ses laboratoires, un important immeuble, où seront logés ses bureaux, 
anciennement situés 2, rue de la Michodiére, ainsi que l’École Supérieure 
du Bois. 


L’inauguration de ce nouveau bâtiment, qui marque l’expansion prise 
en huit années par le Centre Technique, a été présidée le 22 juin par 
M. Henri Rochereau, Ministre de l’Agriculture, assisté du représentant 
du Ministre de l'Industrie, et en présence de nombreuses personnalités 
représentant le Parlement, l'Administration, la Recherche Technique et 
les professions intéressées. 


Rappelons que le C. T. B. est un établissement d'utilité publique 
à caractère professionnel, dont le Conseil d'Administration est composé 
de représentants des chefs d'Entreprises, des cadres et du personnel 
technique, et de personnalités choisies dans l'Enseignement Technique 
Supérieur et parmi les utilisateurs; il est actuellement présidé par M. Paul 
Charlin, et dirigé par MM. Jean Campredon et Jean Collardet. 


Les visites guidées des Laboratoires et de l'Exposition, organisées au 
cours de la manifestation du 22 juin, ont permis aux visiteurs d'apprécier 
l'étendue et la diversité des tâches du Centre Technique. 
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Le Guide de l'isolation comprend aussi une partie technique grou 
des définitions de base à partir desquelles se dégage maintenant unete 
que d'emploi de plus en plus précise. 


Les auteurs du Guide de l'isolation ont voulu dans leur domaine fai 
liter aux constructeurs un choix de matériaux, un calcul de prix ¢ 
revient selon le bilan exact d'isolation que ces derniers se proposent 
d'atteindre. 


Editions Riegel ı 45, avenue du Roule, Neuilly-sur-Seine. 


Prix + France 6 NF. Etranger 8 NF. C.C.P. Paris 12.234,75, 


Dans les laboratoires sont notamment étudiés, d'une part, l’Anatom 
du Bois, sa composition chimique, ses ennemis et les moyens de préser= 
vation, d'autre part, les techniques de sciage et d’usinage, la résists 
des charpentes, le comportement des ouvrages en bois aux sollicitations — 
ro y et aux variations de ee et d’ humidite, la tenue des 


rieures. 


L'équipement des laboratoires qui va de la scie à grume ou de la dérou- | 
leuse, aux appareils de microanalyse et de chromatographie, est tres 
moderne. | 


Une exposition sur le Bois et ses utilisations à travers les âges, pour 
laquelle les Musées Nationaux ont aimablement prêté leur concour 
met en évidence la permanence du Bois, matériau traditionnel et mode 
— en face du Progrès technique. 


Cette manifestation a mis en évidence l'apport considérable de la recher- 
che technique dans l’exploitation forestière et les industries du bois, q 
ont su se moderniser et conserver une des toutes premières places d 
l'activité nationale. 


ÉTUDE DES LIANTS HYDRAULIQUES 
ET DE LEUR MISE EN ŒUVRE 


L'Association belge pour favoriser l'étude des Verres et des Composes — 
siliceux organise à Bruxelles, à partir du 27 septembre 1960, un cycle sur 
« l'étude des liants hydrauliques et de leur mise en œuvre ». 


Il comprendra deux parties : l’une consacrée à des exposés relatifé à 
l'étude physique des phénomènes qui sont fondamentalement à la ba: 

de la prise et du durcissement des liants hydrauliques, l’autre à des co 
munications libres sur tout sujet en rapport avec l'étude des ciments, — 
de leurs constituants, de leur fabrication et de leurs applications. 


Pour tous renseignements, s'adresser au Secrétariat de l'Association 
organisatrice : 13, rue des Poissonniers, Bruxelles 1 (Belgique). 


DEUXIÈME CONGRÈS DES PROCÉDÉS BARETS 
Paris — Octobre 1960 


re A | 


Ce Congrès réunira les utilisateurs des procédés Barets en France, 
en Suisse, en Italie et Belgique. 


ll comportera trois journées d’études présidées par diverses person- | 
nalités. Dans ces séances seront exposées l’ensemble des réalisations effec- 
tuées, les modifications ou améliorations à apporter, le rôle des archi- 
tectes et maîtres d'ouvrages devant la préfabrication. 


Une quatrième journée permettra aux congressistes de visiter à Bruxel- = 
les le chantier de la Cité Modèle qui, avec ses trois tours de 60 m, détient. 
le record mondial du préfabriqué. 


Les entreprises, architectes, maîtres d'ouvrages, administrateurs qui 
désireraient être invités à ce congrès sont priés d'adresser leur demande 
à M. Barrault, secrétaire de l’organisation des Congrès Barets, 4, rue de la 
Paix, à Paris. 


Il leur sera transmis les documents, séances de commissions, rensei- — 
gnements susceptibles de les intéresser. À 


Le Directeur-Gérant : P. Cusam. 


